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CASSIA  ET  LA  POMME  D'OR. 


A  la  mémoire  de  Karl  Kuimhavher, 

(h  conipfigvon  d'élxi(ks,  du  cher  awi  disponi. 

Au  cours  d'une  mission  dVxploialion  iingin'slique,  dans  IV'lé 
de  1886,  à  Conslanlinople,  Chic  et  7\fhènes'^',  je  profilai  de 
mon  séjour  sur  les  rives  de  la  Corne  d'Or,  pour  faire  de  fré- 
quentes visites  au  Pbanaret  y  dépouiller  le  plus  de  nianuscrils 
que  je  pus,  dans  l'espace  de  cinq  semaines  foit  remplies  par 
ailleurs,  à  la  Bibliothèque  du  Méloque  du  Saint-Sépulcre'^^. 
Je  parvins  ainsi  à  feuilleler  soigneusement  /ii -y  manuscrils^^', 
dont  je  relevai  les  titres,  quand  il  y  avait  lieu,  et  pris  aussi 
quelques  extraits.  Comme  toutefois  le  temps  m'avait  manqué 
pour  dresser  un  catalogue  complet  ni  même  suivi,  je  ne  crus 
pas  devoir  publier  ces  notes,  bien  que  quek|ues-uns  de  C(S 

'')  Voir  J.  PsicHARi,  Rapport  d'vne  niissnm  en  Grèce  et  en  Orient,  dans  Icf 
Arch.  des  miss.  se.  et  Ikt.,  iHco,  p.  25-36. 

(*'  Sur  cette biliJinlhcqup,  voirC.  Sathas,  MeaatevvixiiBiëXicOyÎKn ,1.1,  ^8'j•3, 
p.  985-3i9  (catalogue  fcmmaire  par  ordre  alpliahétique),  t.  III,  1879,  p.  «'; 
Bapport,  à[é,TL\.  1.  ci-desfus,  p.  99;  A.  Kikpitchnikow,  Byz.  Z.,  I  (1809),  3o3 
et  suiv.  ;  Papadopoilos-Kkeamei'S,  tepoao^vf/jTfxw  Bi€}.io6rxrj ,  t.  IV,  1899, 
p.  1 -iso,  où  sont  analysés  et  décrits  les  lili'j  premiers  mmiéros,  voir  p.  jS', 
ibid.  (voir  d'autres  catalogues  antérieurs  puLlics  pour  la  pr  mière  fois  ou  réunis 
par  l'éditeur,  p.  hai-lt'jo);  Pap.-Kkr.,  op.  lavd.,  p.  ASa,  n.  1  de  la  pageiSi 
(où  mention  d'un  catalogue  ccmplet,  inédit,  composé  on  1891-1899  par 
Tarchimandrite  Joachim  Plioropoulos  et  ({ui  se  trouve  au  Métoquo  même); 
D.  Serruys  me  signale  V.  (jArdthapsen,  Samml.  u.  Catal.  gr.  Hss.,  igo3,  p.  85 
(où  bibliographie,  non  sans  lacunes);  Mélanges  Châtelain,  1910,  p.  698. 

(''  J'en  avais  compté  en  tout  600  (sur  ce  chitTre,  voir  Rapport,  p.  99), 
me  fiant  sans  doute  à  l'ancien  catalogue  qui  en  mentionnait  62^  (voir  Pap.-Kér., 
op.  laud.,  ^i5i,  n.  1);  Papadopoulos-Kérameus  de  son  côté  {op.  laud.,  p.  jS'), 
parle  de  ÔHiaxoaioi  zsov  icat  TrevTrucovroL,  enfin  Plioropoulos,  avec  plus  de  pré- 
cision, en  accuse  8/18  (voir  Pap.-Kéh.,  op.  laud.,  p.  /t59,  n.  1  de  la  page  iSi  ; 
p.  /178,  i,où  le  chitlre  8^iG  est  adopté). 
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manuscrits  offrissent  un  intérêt  particulier.  Tel,  entre  autres, 
le  n"  /iio  '^,  qui  contient  aux  folios  3i2-3i/i^-'  un  pas- 
sage historique  important,  que  l'ancien  catalogue '^^  intitule  : 
•zssp)    iris  [J^oi^vs  Tov  Teixipov  fxSTà   tov    ïlayia^iTisi^^'    eh   tïjv 

f')  D'après  l'ancienne  numération;  n"  17  diez  Pap^Kkr.,  np.  cit.,  p.  Sa; 
ce  savant  a  numéroté  les  manuscrits  à  nouveau  (cf.  op.  laiicL,  p.  a)  et. donne, 
p.  478-^80,  ta  correspondanco  entre  les  anciens  et  les  nouveaux  numéros. 

(*)  Cf.  P.4P.-KKn.,  ap.  laiid.,  p.  ,39. 

(^)  Voir  Pap.-Kér.,  op.  laud.,  p.  65 1 ,  n.  1,  cf.  p.  97. 

'*^  Ce  pliénomène  est  curieux  et  une  explication  nous  parait  nécessaire, 
car,  à  nolfe  connaissance,  on  n'a  pas  encore  fait  attention  aux  éclaircissements 
que  le  turc  osmanli  pouvait  tirer  du  grec  moderne.  Dans  Hx^  toi^iità  nous  avons 
ooijlo  Bajézid ,  et  Jo,  bog  ou  bnj  (voir  plus  loin).  Le  changement  de  b  enp 
n'est  pas  grec  :  il  est  turc  et  commun  à  nombre  de  dialectes,  cf.  Radloff, 
Phonelik  d.  niirdUchen  Turl.sprachen ,  II  (i883),  p.  117  (rappr.  p.  lao,  §  168); 
H.  Vanbkrï,  Cagalaïsche  Sprachst.,  1867,  p.  li  (Mitlaute);  0.  Blau,  Bos- 
niêch-turki  Sprachdenhmdler,  1868,  29,9,  d;  rapprocher  ZENKEn-KASEMBKG, 
Allg.  Gramm.  der  iwk.-talarischen  Spr.,  1868,  .^),  9;  A.  WAHnsiLND.  PraLt. 
Uandb.  d.  oirh.-tûrk.  Spr.,  éd.  11,  189S,  al,  S  39;Blao,  op.  cit.,  p.  10, 
9,  tous  passages  où  il  s'agit  du  changement  de  b  final  en  p,  ce  qui  explique 
le  grec  moderne  xnâitt,  ea  regard  de  la  graphie  ollicielle  et  classique  cjUj, par 
un  b  final  ;  c'est  ainsi  que  le  d  final  de  Bajétid  lui-même  donne  en  grec  un 
T  d'après  la  finale  turque  /  pourrf  :  lia-)  n^hns ,  Wagjjer,  Carin.  gr.  medii 
aefi ,  187A,  Spftt'oi  •aspl  Ta(i'jp/.(X')yov  (texte  de  i4o3,  cf.  J.  P.,  Etsais,  1. 
p.  26),  V.  ili  et  v.  Zi3;  nc(?4?TJTj?,  MikLosicu  et  MCller,  Acfa  et  Diplomata, 
III  (i865),  p.  309,  3o  mai  i/i8i  (il  s'agit  de  Bazajet  II),  Uan^viv^^ 
ibid.,  3i3,  ih  janvier  1682;  cf.  p.  3i8  et  remarquer  Uoij-nCii)*  j^àr. 
p.  3lÔ,  Uayinlrli  -^àv,  p.  3i9;  Uayia^vT-  Ducas,  p.  77,  12  et  suiv.; 
MicAyi&^kvs ,  HoPF,  Chron.  gi\-wtn.,  1878,  p.  238  {Chronique  de  Dorothée, 
de  l63i);  Mlray<a?/Tr7 ,  By:.  Z.,  I  (1892),  3i5  (où  il  faut  remarquer  le 
b-  =  ffir-  initial).  De  ces  diverses  citations  grecques  il  résulte  que  depuis  1  4o3  au 
plus  tard  (voir  ci-dessus  le  Qpvvoi),  les  finales  sonores  turques  (i,  d,  pro- 
bablement g)  se  prononçaient  comme  des  sourdes;  ajoutons  que,  dans  les  cas 
semblables ,  la  sourde  finale  figure  souvent  dans  l'écritm-e  turque  elle-même 
(cf.  2e?«ker-Kasembeg,  /.  /.,  etc.).  On  sait  aussi  que  les  anciens  dictionnaires, 
comme  celui  de  Meninski  (éd. I,  1680,  éd.  II,  1780)  et  même  celui  de 
Blanchi   (i835),  n'ont  qu'une  seule  division  alphabétique  pour  le  v  fl  'c  v 


CASSIA   ET  LA    l'OALMK   D'OR.  7 

AyHvpav  fjivv).  lovXt(jL)  a 8  vfxépa  Tffapaa-xevn '^^^  sis  Tot  ^ç'^t  (ce  qui 

Dans  le  groupe  Pajézidpe(r,  soit  Jo>xjjjI^,  prononcé  d'une  seule  émission  de 
voix,  le  d  sonore  devient  t  sous  rinlluence  de  la  sourde  p,  Pajnitpeif,  soit 
Ju.:ij-wîLj ,  d'après  une  phonétique  analogue  à  celle  de  gitti=^gitdi  (MCller- 
GiES,  Tûrh.  Gramm.,  1889,  dans  la  P.  L.  0.,  p.  37,  h),  sauf  qu'ici  l'assimi- 
lation est  régressive.  Ces  traitements  ne  sont  pas  signalés  dans  les  grammaires 
turques,  mais  ils  se  retrouvent  dans  toutes  les  langues  (cf.  cependant 
F.  JcsTi,  Ktirdische  Gramm.,  1880,  p.  87,  B;  en  revanche,  pour  b=p, 
la  situation  est  la  même  qu'en  turc,  ibid.,  75,  S  4o,  B).  D  est  vrai  qu'en  turc 
même  le  t  de  Bajézid  peut  aussi  bien  provenir  de  la  position  en  finale, 
comme  ljU5'  ci-dessus;  cf.  ci-dessus  ïïayn^VT  dans  Miklosich  et  Miiller). 
D'autre  part,  le  grec  ne  reconnaissant  pas  de  combinaison  tw,  t  tombe  et 
nous  aboutissons  au  Uciyiaiiiteï  de  notre  texte  (d'après  Pap.-Kér.,  op.  laud., 
p.  32,  il  y  a  encore  IIotj^nà^TjT  'tssst  dans  le  manuscrit  même,  voir  ci-dessus 
ETaîa^TfTr?,  etc.).  La  forme  courante  est  (titéris,  car  ces  mots  turcs  passent 
en  grec  moderne  tantôt  avec  b  (ftitévs),  tantôt  avec  p  initial,  -Bct^âpt  (d'où 
■cra^apeûw),  cf.  Barbier  de  Meînar»,  Dict.  t.-fr.,  I  (1889),  p.  260,  s.  v.  ^lj)Lj 
=  fr.  bazar  (voir  aussi  Pihan,  Gloss,  d.  m.  fr.  tirés  de  l'ar.,  du  pers.  et  du  t., 
1847,  p.  53;  H.  Lammens,  Rem.  s.  /.  mots  fr.  dérivés  de  Far.,  1890,  p.  46; 
au  surplus,  bazar  peut  être  persan  aussi  bien  que  turc).  —  Sur  beg  devenant 
béi,  avec  un  yod,  voir  J.  P.,  Efendi,  dans  les  Mél.  L.  Ihvet,  p.  896.  Ce  qui 
est  plus  troublant,  c'est  de  voir  Bajazet,  sultan  à  cette  époque,  qualifié  de  bey  ; 
cela  est  contraire  à  tous  les  usages  (cf.  Les  titres  en  Turquie  dans  la  Rev. 
du  monde  mus.,  III  (1907),  2^4  et  suiv.;  Radloff,  Vers.  ein.  Worl.b.  d. 
tûrk.  Dial.,  IV,  5  (1909),  p.  1 568-1 58o,  que  l'on  peut  éfre  tenté  d'invoquer, 
ne  serait  d'aucun  secours  en  l'espèce).  Il  reste  à  supposer  que  Bajazot  est  encore 
appelé  ici  de  son  titre  de  prince.  Voir  cependant  Garciiï  de  Tassy,  Mém.  sttr 
lesn.  pr.  et  les  titres mimdmans,  1878,  p.  76: rapprocher  le  sens  de  bey  en  turc 
(luïgour  et  en  koibal-karagassien,  dans  Vambkky,  Etym.  Wort.  b.  d.  t.-tatar.  Spr., 
1878,  p.  19/j.  Enfin,  que  le  t.  beg  remonte  au  chinois  (déjà  établi  par 
Davids,  Gramm.  of  the  turh  Lang.,  i832,  p.  xlvii;  voir  aujourd'hui  E.  B1.0- 
ciiET,  Rev.  de  l'Or.  laL,  XII  (1909),  p.  i5o,  n.  1)  et  que  le  chinois  présente 
unp  initial  {pe,  Davids;  peic,  Blochet),  cela  importe  peu;  le  changement  de  b 
(m  p  est  purement  turc,  comme  le  grec  moderne  l'atteste  (cf.  'ssaijpt);  il  faut 
en  conclure  que  le  p  chinois  s'est  tout  d'abord  changé  en  b  :  d'où ,  dans  ce 
mot,  le  b  initial  turc  et  gr.  mod.  {(nt). 

C  La  date  exacte  est  le  20  juillet  i4o2   (voir  Zinkeises,    Gesch.  d.  osm. 
Reiches  in  Eur.,  1  (i84o),  p.  369). 
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équivaut  à  l'an  1/102  de  notre  ère).  C'est  d'un  an  après,  c'est 
de  i/io3  '',  que  date  ]e  ©js^ros  -srepi  Tafxvplâyyov,  ce  poème 
court  et  nourri  de  faits,  relatif  à  la  même  bataille,  publié 
deux  fois  parW.  Wagner  d'une  façon  insufïisantc^-',  collationné 
par  moi  sur  le  grec  2()i/i  de  la  Bibliotbèque  nationale ^^*, 
repris  par  M.  S.  D.  Papadimitriou  d'après  cette  collation  et 
avec  des  notes  critiques  en  russe  ^^\  enfin  retravaillé  par  moi- 
même  et  commenté  sur  ces  notes,  comme  texte  d'explication, 
à  l'Ecole  des  hautes  études'^';  M.  Papadimitriou,  qui  souhai- 
tait la  découverte  d'un  nouveau  manuscrit^'"'',  devrait  main- 
tenant, à  l'aide  de  la  version  constantinopolitaine,  qui,  au 
surplus,  est  peut-être  fort  réduite *^^,  entreprendre  une  édition 
comparative ^^l  si  ce  n'est  critique. 

Je   veux   signaler   encore  le  n"  iG'y'-'',  oii  se  trouve   une 

''î  Et  non,  suivant  ]a  lecture  antérieure,  i/i/i3,  voir  J.  P.,  Essais  de  gramm. 
hisl.  néo.-gr.,  1  (t886),  p.  36,  s.  v.  Tamerl. 

('^'  Médiéval  gr.  Texts,  1870,  lo/i  etsuiv.;  Caiin.  gr.  mcd.  aevi,  187/1, 
28  et  suiv. 

(•■''  Avec  quelques  bonnes  lectures  cVE.  Legband,  Essais  de  gr.  hist.  néo-gr., 
II  (1889),  930-2.33. 

f''  Dans  le  ^'Iibmonucb  d'Odessa,  IV,  BaaaHmiiincoc  onidnAcnic ,  M ,  189/1, 
p.  172-177. 

(^'   Voir  ^Ji/mrt/jy?  de  l'École  prat.  des  H.E.,  1909-1910,  Paris,  1909,  p.  /i2. 

(6)  Voir  Anmoinich,  cp.  laud.,^.  173  (en  russe). 

'''  Voir  Papadopoulos-Kérameus ,  op.  laud.,  p.  32;  la  description  ne  cadre 
ni  avec  mes  notes  ni  avec  le  titre  ci-dessus,  qui  suppose  un  morceau  déve- 
loppé. 

■*'  Le  manuscrit  contient  à  la  suite:  1°  'zsepi  zrjs  pt«x^s  twi'  oLê£XÇ;àn>  SovAoo- 
fiâv  Tséî  xal  Movff/  -aéi  eh  rà  ,Ç/?)"?  (  =  1  hxo)  ixnvl  lovXiu)  ex'  Yi[iépa  •zsapaaKz.-jv  \ 
2"  r\  è^axo).ovOri(TiS  tvs  êiafiâ^vi  ti^j'  àScKipùv  [etc.]  ÉTr/ao-ai'  tov  Moyfffwei 
xai  é-Kvt^av  eis  rà  (lépv  tôs  ^péavs  èv  (ivvi  i^eSpavap.  12  ri[iép'x  Tptirj  Ici  non 
plus  mes  notes  ne  concordent  pas  avec  la  description  citée.  Le  manusiril 
commence  par  des  êpfirjvelai  au  Dodekapropheton. 

'')   C'est  le  n"  232,  dans  Pap.-Kiîii.,  op.  laud.,  p.  196-197. 
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traduction,  inconnue  jusqu'ici  d'après  moi,  de  la  Genèse  en 
grec  moderne.  Chaque  page  est  divisée  en  deux  colonnes  :  sur 
la  première  on  lit  des  caractères  hébraïques  qui  représentent 
le  texte  biblique,  comme  je  le  reconnais  facilement  aujourd'hui 
dans  le  tracé  un  peu  gauche  que  je  dus  prendre  alors  :  n"'yh3 
U^f}hii  X"]?  .  Au-dessus  de  l'hébreu  figure,  dans  l'ordre,  la  tran- 
scription en  caractères  grecs  où,  très  ingénieusement,  un  trr 
surmonté  de  deux  points  horizontaux  marque  le  son  b  et  où 
le  (7  surmonté  de  trois  points  en  triangle  rend  la  schuintante  V  : 
isspsa-W  israpà  é'ko]ix  s6  àa-afJidifx^^K  La  traduction  en  grec  mo- 
derne (ou  grec  vulgaire^  est  sur  la  colonne  en  face,  et  cette 
traduction  diffère  de  celle  qu'a  publiée  D.  Hesseling^-l  Voici 
le  commencement  dans  mon  manuscrit  :  els  ttjv  àp-)(Ylv  sTr'kao-sv 
à  3-eos  ibv  ovpavov  koï  triv  yrjv  kcu  rj  yfjs  riTOv  a.£va-(70S  xa\  oi(pa- 
viaaçjibs''^'  xou  ctxotos  .  xai  en)  -srpoo-WTra  à^vacrov  Koi  a.ve[J.os 
10V  S-£oO  àvansidst.  ot)  TSphawnct  tôov  vepcov  xai  sinsv  b  B-ebs 
as  slvai  Çcos  xai  -^lov  <prJos  xa)  sUev  b  Bsos  ib  (pw$  oti  xaXb 
xa)  ê^oopi(7ev  b^-ebs  àva^zcra  jb  Çrlos,  xa\  àvdfxsaa  rb  (rKoioixai 
êxpa^ev  o  B-ebs  rb  (p&s  lîfxépa  xai  ib  (yx'jtoi  ëxpaçev  vvxia , 
xa\  ^Tov  (3pâSv  xai  >)toj'  'sfovpvo  ''^ 

('^  Voir  un  autre  essai  de  transcription  phonétique  avec  des  caractères  qui 
manquent  aujourd'hui  en  grec,  dans  les  Mém.  orientaux  de  i'Éc.  des  L.  0.  V., 
1906,  J.  P.,  Essai  de  gr.  hist.  sur  le  chang.  de  A  en  p  dev.  cons.,  etc.,  p.  298 
et  suiv.  Cf.  aussi  H.  Pernot,  Et.  de  ling.  néo-hellén.,  I,  1907,  devant  VAvant- 
Propos.  Il  faudrait  arriver  à  une  entente  sur  la  base  de  l'alphabet  grec. 

(-'   Les  Cinq  livres  de  la  Loi  trad.  en  néo-gr.,  etc.,  1897,  P- ^  '  ^''^  ^PX^>  '^^c. 

P'  Chez  Pap.-Kkr.,  op.  laud.,  198  à(^avia(ios  en  regard  du  texte  d'Hesseling 
où  il  y  a  0L(pcivtaa^6s\  mais  je  suis  absolument  sûr  de  ma  lecture. 

W  D'après  Pap.-Kér.,  op.  laud.,  197-1 98,  ce  texte  ne  serait  autre  que 
celui  d'Hesseling  ;  les  différences  proviendraient  de  ce  que  Nicolas  Mavrocor- 
dato  (voir  ibid.,  p.  196)  se  serait  laissé  entraîner  dans  ses  lectures  par  la 
langue  puriste.  Mais,  outre  ([uo  cela  n'explique  guère  eis  t-nv  i.,  au  lieu  de 
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Cette  version  mériterait  assurément  d'être  reprise  et  je 
pourrais,  dans  ce  même  Métoque,  signaler  encore  bien  d'autres 
manuscrits  dignes  d'étude,  tant  au  point  de  vue  historique 
qu'au  point  de  vue  de  la  grammaire  moderne  ^'l  Deux  ou  trois 

eîs  à. ,  etc. ,  on  no  voit  pas  grande  trace  de  purisme ,  ni  dans  l'extrait  ci-dessus , 
ni  dans  maintes  et  maintes  formes  similaires  relevées  par  moi  dans  ce  manuscrit. 
'^i  Je  note  en  passant  et  en  supprimant  tout  commentaire,  quelques  numéros 
qui  pourraient  tenter  les  spécialistes  :  268  (  =  119,  Pap.-Kér.,  p.  107), 
observations  ri-noivù)  eU  ^aïs  Xoiiitxais  Q-ép(jais  rj  'zsvpeTovs ,  xai  indvcù  eis  tciïs 
Q-ép(iciis  ôttov  yivOVTcti  dicà  ahiav  tov  [xeaevrepiovv.  hicipit  :  r^ATiavicSvTav 
(Pap.-Kér.,  -Ta*)  xai  6  Xaos  nai  tso)^)^ot  iarpoin ,  etc.;  3o5  (  =  i3^,  Pap.-Kér., 
118,  où  aucune  mention  de  la)  iarpixtis  èitnoiiii  ancienne  et  moderne;  898 
(  =:  ^20,  Pap.-Kér.,  ho^-hok)  cfBj^A/of  dalpovo^màv.  .  .  àito  Aêàjj.  (J-é'^pi 
IlioXenaiov  xal  Ko-nepvÎKovv  \  112  (=  920,  PAP.-KÉR.,p.  189  ;  nos  lectures 
diffèrent  sur  quelques  points  de  détail.  Ma  reproduction  du  titre  du  second  morceau 
est  diplomatique  :)  èv  ôvofxoni  to\i  tsct-tpàs,  nat  jo'j  viov  Kai  tov  dyiov  tsvs. 
V'jv  Kdi  «£(.  ^iSXîov  ovsipoKpniKÔv  to  ôizoiov  To  iiiii^co^ev  xai  to  éxotfjL£'  à'/aèr 
[=  Â;^f;t.]  ô  vîos  aetpvfi  ô  ôvztpoxphr]s  loxi  'Zspei)Toav(i.SovXoii  (lafioVv  '  Kai  'sspÔAoyos 
ToS  ovsipoKpkov ,  ày-nOéalaios  zsoXXd  (c'est  la  paraphrase  en  gr.  vulg.  des  cé- 
lèbres Oneirocritica  d'Artem.  et  d'Achm. ,  publiés  par  N.  Rigault,  Paris, 
l6o3,  cf.  Pap.Kér.  ,  /.  /.  ).  Sur  le  folio  a  on  lit  :  xal  to  ■^■n<p't  ôtsoù  vixd\ 
au  folio  126  commence  :  Èrepos  Sveipoxphris.  avvTO(ios  xciî  dX-^divos  xa-cà 
tj&AAà  TO  dvdtSohov  otso\j  10  àvtiypef^ct  ë).£y£v  'sriSs  c'tovto  to  ôvtipoxptiixbv 
eivai  Tov  dyiov  •zsps  ri(iâ)v  T£p(iavov  dpx.iST^'OHÔnov  KùivalavTtvovnoXeui: 
-Tsottiyia  dfJLYi  Sèv  i^e^pcà  to  ^sëatov:  f"  189  :  v  Ç'jats  tôûv  tit'l à 'us'/ 'xvr]i'2v  xml 
TÛv  <&  ^ûj^/wv  xsnà  Ta  fxcpii  toû  ovvov  va  Ta  /feupTjs.  (Autrement  chez  Pap.- 
Kér.,  l.  /.  );  r*  i5o  :  rspoyvwaT txè.  rrjs  asXi^vrjs  xai  tHv  êûèexa  <Ca)êia}v  xai 
■fi  mXT^vn  xdfjiei  Svo  iffiiav  i\\iépa?  sis  ta  ^ûSia  xal  ô  ii\ios  xd(iet  -nfiépas  iptdvra 
xai  upas  êéxct.  (Autrement  chez  Pap.-Kér.  ,  l.  L;  je  suis  sûr  de  mes  lectures), 
.l'abrège  :  les  n°'  69  (absent  chez  Pap.-Kér.,  l.  /. ),  66  (Pap.-Kér.,  p.  478, 
n.  1),  i3a  (absent  chez  Pap.-Kér.,  /./.),  i4i  (item),  1 58  (=128,  Pap.-Kér.,/.  /.), 
971  (=363,  ibid.),  a66(=i27,  ibid.),  279  (absent,  ai»/.)  contiennent  des 
Vies  de  Saints  ;  on  trouvera  desXpovixà  aux  n°'  109  (  —  Pap.-Kér.,  102;  de 
l'an  3o6  à  i/i55),  181  (—  358  ibid.;  de  Constantin  le  Grand  à  i583),  280 
(=267,  Pap.-Kér.  l.L;  depuis  la  Création  à  la  prise  de  Constantinople) ,  248 
(analogue;  absent  chez  Pap.-Kér.,  /.  /.),  271  (  =  363,  ibid.;  Hist.  des  Turcs 
après   i458),    802    (absent  chez  Pap.-Kér.,  /. /.;  Pliranlzès),  810  (  =  826, 
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indications  ont  déjà  transpiré  ça  et  Ih'^K  Mais,  présentement, 
j'ai  hâte  d'arriver  au  manuscrit  dont  un  extrait  doit  faire  l'objet 
de  ce  travail  et  qui,  suivant  la  cote  actuelle,  porte  le 
n°  à^Q^'^K  de  mon  temps  56().  Ce  manuscrit  a  sa  petite 
histoire.  J'en  recopiai  à  Constantinople  le  plus  possible,  sans 
tarder    à  me  rendre  compte  cpie  je  n'en   viendrais  jamais  à 

Pap.-Kér.,/.  /.;  Ciiron.  de  Chypre,  de  la  Création  à  1672),  827  (  =  333,Pap.- 
Kéu.,  L  L;  Histoire  de  Russie),  878  (  —  7.  Pap.-Kér.,  /.  /.;  Hist.  rom.),  877 
(=252,  Pap.-Kéu.,  /.  /.,-  de  Manuel  Comn.  à  Souléiman  le  Magnifique), 
lioS  (=  1 '1 ,  Pap.-Kéb.  .  /.  /. ;  Const.  le  Gr.  ).  Au  point  de  vue  de  la  langue, 
sont  intéressants  les  n"  5o  (  =  937,  Pap.-Kér.  /./.),  68  (absent,  ibid.), 
7a  {item),  83  (=3oo,  ibid.),  106  {=Siï>,ibid.),  109  (=ioa,  ibid.),  181 
(=  3.58,  ibid.),  366  (=127,  ibid.),  28/1  (=  820,  t'iîd.).  989(=  865,  îèi'd.), 
3^5  (=  /128,  ibid.),  862  (=292,  ibid.),  871  (=  i4o,  ibid.),  324  (170, 
ibid.).  Signalons  encore  les  n*"^  176  (absent,  ibid.;  k/.s^lov  '^izwo'j  iy^sipiSiov) , 
198  (  =3 1  ii ,  Pap.-Kér.,  /./.;  Gramm.  Q-soêûpov  TovTfix/Tjv  llTû}j(OT>poêpoyio'j), 
9o/i  (=  84 ,  Pap  -Kér.,  /.  /.;  une  tsrtpaivean  à  Léon  le  Sage),  226  (=  7a  ,  Pap. 
Kér.,  /.  /.;  récit  en  vers  politiques  d'un  incendie  de  Jérusalem  en  1808),  206 
(=  3o3,  Pap.-Kér.,  /.  /.  Syntipas),  272  (absent  chez  Pap.-Kér., /./.,  Mi- 
chel Glykas),  286  (822,  Pap.-Kér.,  /.  /.;Scholies  à  Sophocle),  877  (=259, 
Pap.-Kér.,  /.  /. ;  encore  du  M.  Glyk. ),  ^17  (voir  Pap.-Kér.,  /. /. ,  n.  i; 
Gramm.  lat.  de  1670),  io3  (absent  chez  Pap.-Kér.,  /.  /.;  Xs^mov  âicXoeXXv- 
vncov,  etc.),  181  (absent  chez  Pap.-Kér.,  l.  L;  Les.  hellén.  abrégé:  iêe:= 
rpajûSîjae,  iaiiiSa  =  ro  axoitrâpi,  âpifflspà  =  v  Kspëia ,  ^iZo{iiic)  =  to 
a-rtadi,  etc.),  i38  (absent  chez  Pap.-Kéu.,  /.  L;  Lex.  latino-gr.),  etc.,  etc.  11  y 
a  là  tout  un  nid  d'inédits  et  de  cttriosa. 

('■  Voir  AI.  Berthelot,  Coll.  des  anc.  alch.  jçr.,  livre  I,  1887,  2i5  et  suiv. 
(Le  nis.  1 18  du  Alétoque  qui,  d'après  me^  notes,  y  est  signalé  comme  conte- 
nant une  ■/ri\atxi)  téyvt)  de  M.  Psellos  et  qui  répond  aujourd'hui  au  n"  1 1 4 ,  a 
été  mutilé  depuis  et  le  traité  de  Psellos  a  été  enlevé,  voir  Pap.-Kéb.,  op.  laud., 
p.  io5);  J.  P.,  Observ.  phon.,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de  Ling.,M  (1888), 
816. 

^-^  Cf.  A.  KiRPiTSCHNiKOW,  Eiiic  voll.stiimlich^  Kaiserchionih ,  dans  la  Byz.  Z., 
I  (1892),  3o3.  Ce  n°  462  n'est  pas  décrit  chez  Pap.-Kér.,  op.  laud..  qui  s'ar- 
rête au  n°  447,  voir  ci-dessus,  p.  5,  n.  9  ;  il  est  brièvement  mentionné  chez 
Benlham  (Pap.-Kér..   np.laïuL,  p.  435)  sous  le  n°  36  (voir  p.  489,  ibid.). 
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bout  durant  un  si  court  séjour.  Je  fis  toutes  sortes  de  dé- 
marches pour  obtenir  le  prêt;  je  proposai  des  garanties  offî- 
cielles  que  je  savais  toutes  disposées.  Ce  fut  inutile.  On 
m'objecta  toujours  de  lâcheuses  écoles,  des  manuscrils  non 
restitués,  etcj'l  Jedusmeresigner.il  ne  me  restait  plus  d'autre 
ressource  que  de  demander  à  une  personne  de  confiance  un 
calque  pour  la  partie  du  manuscrit  qui  m'intéressait.  Ce  calque 
fut  exécuté  dans  les  conditions  les  meilleures  et  avecle  soin  le 
plus  méticuleux,  mais  il  fut  long  à  me  parvenir;  je  n'en  eus 
la  première  partie  cjue  vers  1890.  Dans  l'intervalle,  j'en  pu- 
bliai un  fragment  dans  un  recueil  oii  il  demeura  comme  ense- 
veli'-^; c'e'^t  pourquoi  je  le  reproduis  à  la  fin  du  présent  mé- 
moire. Je  m'apprêtais  à  étudier  cette  première  moitié  composée 
de  quarante  et  une  pages  —  car  la  seconde  moitié  ne  fut 
finie  de  calquer  que  quelques  années  plus  tard  —  lorscjue 
je  fus  distrait  par  d'autres  travaux '^^.  En  outre,  dans  l'hiver  de 
cette  même  année  1890,  M.  A.  Kirpitschnikow,  alors  pro- 
fesseur à  l'Université  d'Odessa,  était  à  Paris  où  il  suivait  mes 

'•'  Cf.  Pap.-Kéu.  ,  «p.  laiid. ,  p.  l\68  et  suiv. ,  où  il  est  question  d'un  manuscrit 
du  ^It'loquc  actuoHement  à  Berlin  :  j'ignore  si  c'est  une  des  écoles  ( /craÔjîftaTa ) 
dont  on  se  plaignait  au  Phanar.  Voir  aussi  Sp.  Lambkos,  Ns'os  È)X-nvofjLvr(jici}v, 
I  (igoA),  p.  091-322. 

'-'  Recueil  de  textes  étrangers,  publiés  par  A.  Lanier,  imprimeur,  rue  Scguier, 
n"  1^,  Paris,  1888;  voir  p.  b'j-bç) .  Le  Miroir  importun,  extrait  de  notre  ma- 
nuscrit. Cf.  Mél.  Châtelain,  1910,  p.  628,  n.  3. 

'''  Pendant  les  années  1890-1899,  je  fus  totalement  absorlic  par  mes 
Eludes  de  philologie  néo-grecque,  Becherches  sur  le  développement  historique  du 
grec,  Paris,  1899  (=  Ribl.  de  V¥.c.  des  H.  E.,  fasc.  92).  Ce  volume  contient 
des  travaux  d"élè\os  sur  des  sujets  traités  à  la  conférence  et  que  je  dus  néan- 
moins refondre  en  partie  ou  même  entièrement,  comme  celui  de  Jobn  Schmitl 
sur  La  Théséide  de  Bnccace,  979-345  (cf.  Ber.  cr.,  1898,  N.  5o,  468;  189^, 
N.  5,  p.  92  :  PoêoL  xal  MvXa ,  U ,  1908,  p.  100  et  suiv.)  et  celui  de  M.Trianla- 
phyllidès  sur  Les  Mnts  latins  dans  Théophile,  p.  1.59-277. 
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cours  de  l'Ecole  et  me  donnait  des  leçons  de  russe  en  échange.  Le 
manuscrit  du  Méloque  semblait  piquer  au  vif  sa  curiosité.  Je  fus 
heureux  de  lui  céder  ce  que  j'en  avais,  à  charge  pour  lui  d'en 
tirer  parti.  Il  recula  probablement  comme    moi  devant    une 
édition  définitive  de  ce  te.vte,  dans  l'espoir  de  quelque  voyage 
àConstantinople,  qui  lui  permettrait  une  étude  paléographique 
plus  précise  du  manuscrit.  Le  fait  est  qu'à  sa  mort'^^,  le  manu- 
scrit restait  toujours  inédit  et  je  dois  à  l'obligeance  extrême 
de  sa  veuve,  ainsi  qu'à  l'intervention  de  mon  savant  cousin, 
M.  Léon  Gasso,  professeur  à  l'Université  impériale  de  Moscou, 
d'être    rentré  en   possession  de  mon  calque,   qui  complétait 
ainsi  ce  que  j'en  avais  eu.  depuis,  entre  les  mains.  Mais  déjà 
dès  189'j,  M.  A.  Kirpitschnikow  avait  rédigé  pour  la  Byzantï- 
msche  Zeilschrift'-^  une  analyse  détaillée  des    quarante  et  un 
feuillets  qu'il  tenait  de  moi,  avec  une  description   exacte  du 
manuscrit  lui-même,  due  à  M    Georges  Bégléris  de  Constan- 
tinople'^'  et  qui  me  dispense  d'y  revenir  >'^l 

Je  voudrais  à  présent  dire  un  mot  de  la  Chronique  populaire 


t'^  Le  3o  avril  1908;  voir  la  notice  nécrologique  Byz.  Z.,  XllI  (igoi)  , 
j).  715  :  BusaHinaûcKii'i  BpcMCHniiKb,  t.  X  (igoS),  70/1-708. 

<5)  Byz.  Z.,  I  (i899).3o3-3i5. 

W  76iW.,p.3o3. 

'*'  M.  G.  Bégléris  a  toutefois  négligé  de  noter  une  particularité  des  plus  intéres- 
santes :  aux  folios  9\  28",  29°,  /i8",  So'',  Si'',  Go*,  GG",  86",  119",  181"  269'', 
une  manus  altéra,  celle  pont-être  du  propriétaire  du  manuscrit,  en  tout  cas, 
la  main  de  quelqu'un  qui  sait  à  peine  écrire,  a  profité  des  espaces  laissés  en 
blanc  pour  y  intercaler  une  espèce  de  journal  qui  commence  le  h  Août  1668  {ev 
y.r]vn  aëyoval 0X1  rjfiepa  è.  £§yr\Ka'^z  ano  trjv  TpanelovvTct,  etc.  En  tète,  le  millé- 
sime 1668),  le  tout  en  grec  vulgaire  et  très  curieux  (cf.  un  court  échantillon, 
Observ.  jihon. ,  l.  /.);  aux  folios  54'',  61",  96",  110'',  125\  132*',  au  bas  de  la 
page,  iSS*",  i85'',une  autre  main  a  tracé  différentes  choses,  entre  autres,  des 
distiques  populaires  aux  folios  5V',  61". 
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qui  constitue  l'intérêt  principal  de  notre  manuscrit  ^^'.  C'est  ie 
caractère  de  cette  Chronique  qu'il  importe  de  bien  marquer. 
D'abord,  comme  on  ie  verra  par  les  échantillons  divers  que 
nous  en  donnons  ^-',  la  langue  diffère  essentiellement  de  cette 
langue  factice  à  laquelle  nous  ont  habitués  les  autres  chroni- 
queurs, y  compriis  Ducas  et  Phrantzès'^*.  Notre  auteur  n'écrit 
assurément  pas  le  grec  vulgaire  dans  sa  pureté,  mais  un  grec 
hétérogène,  un  grec  mixte  fortement  mélangé  de  formes  vi- 
vantes. La  liberté  du  fond  est  encore  plus  grande.  On  dirait 

(')  Le  Physiulogus  de  Damascène  le  Studite,  qui  ouvre  ie  volume,  bien  que 
publié  à  Venise  en  1690  (cf.  Byz.  Z.,l  (1899),  3o3,  1),  est  quasiment  inédit 
et,  diaprés  mes  notes,  mériterait  une  édition  nouvelle.  Legrand  [Bibl.  hellén. 
du  XVI f  tiède,  i,  1894,  hliv.-kka)  n'a  ■connu  de  notre  Physiologus  que  l'épi- 
granime  Liminaire  et  i'épître  dédicatoire,  morceaux  de  moindre  intérêt. 

'^'  Voir  successivement,  Rec.  de  t.  élr.,  op.  cit.,  p.  57-68,  Le  Miroir  im- 
portun, ci-dessus,  p.  12  ,  n.  2  ,  et  à  la  fin  du  présent  travail  ;  Mél.  Châtelain,  op. 
cit.,  p.  63 1-633,  L'arbre  chantant ,  texte  et  traduction  française;  Le  règne  de 
Théophile,  ci-dessous,  p.  si  et  euiv. 

'')  Cf.  Krcmbacher,  Gesch.  d.  Byi.  Liler.-,  1897,  3o6-3o7  (Ducas),  3o8 
/Phrantzès);  Krumbacher,  à  propos  de  Ducas,  parle  d'un  «temperiertes  Volks- 
griechischn  ,  en  ajoutant  que  dans  des  ouvrages  dece  genre  se  trouvent  «die  deut- 
liclienKeinieeinerlebensfàliigenaeugriechischen  Scbriftsprache».  Nous  craignons 
qu'il  n'y  ait  là  une  illusion  d'optique  :  la  grammaire  —  rooi^bologie  et  phoné- 
tique —  de  Ducas,  est  de  tous  points  conforme  à  celle  de  la  chronograpbie 
usuelle;  la  seule  différence  est  que  Ducas  se  sert  de  ce  qu'on  appelle  des 
mots  e<ra;ig-ers;  Krutnbacher  lui-même  signale  le  fait  (p.  3'.07  :  «dièse... 
von. . .  Fremdwôrlern  wimmelnde  Spracbe»);  ce  n'est  donc  plus  qu'une  ques- 
tion de  vocabulaire;  mais  on  sait  que  le  vocabulaire  ne  compte  pas  parmi  les 
œuvres  vives  d'une  langue  et  qu'il  est  impuissant  à  la  cajaetériser  (cf.  J.  P. , 
Essais,!,  1886,  silo  etsuiv.;  Pàèoi  h<xI  MuXa ,  I,  1909,64  et  suiv. ,  i  33  et 
Buiv.;  II,  1903,  160  et  suiv.,  290  et  suiv.;  III,  1^06,  2169-279;  IV,  1907, 
(/19-)  175,  n.  2,  218-226;  V,  1,  1908,  117,  i38,  2^1,  200;  V,  2,  1909, 
5,  99-107;  M.  À.  TpiavTai^vXkiêrji,  Sievrikoiaîa.  jj  ioofsXeici,  I,  1,  1906,  1 
et  suiv. 
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que,  les  digues  du  pédantisme  une  fois  emportées  par  le  cou- 
rant, l'imagination  reprend  ses  droits.  En  effet,  ce  que  nous 
avons  devant  nous,  c'est  une  histoire  anecdotique  et  fabuleuse 
des  empereur^  de  Byzance'^^.  Précisons  ce  point.  L'élément 
merveilleux  ne  manque  pas  sans  doute  chez  les  chroniqueurs 
proprement  dits,  chez  ceux,  pour  les  désigner  de  façon  quelque 
peu  grossière,  qui  constituent  les  collections  connues  sous  le 
nom  de  Byzantine  du  Louvre '2^,  Byzantine  de  Venise  ^^'  ou 
Byzantine  de  Bonn'*,  sans  compter  toutes  les  reproductions 
de  Migne.  Pour  nous  en  tenir  aux  auteurs  et  aux  règnes  qui 
vont  oous  occuper  tout  à  l'heure,  il  est  certain  que  le  surna- 
turel et  que  le  légendaire  y  occupent  une  bonne  place '^*.  Mais, 
dans  tous  ces  textes,  l'histoire    est  ce  qui  domine.   Dans  le 

(')  Voir  Rec.  de  t.  étr.,  op.  cit.,  Notice,  p.  SS-Bg. 

(■^)  l^aris,  16/10-1819. 

('^  Venise,  1729-1733. 

("'  Bonn,  1828-1855. 

(5)  Voir  Sym.  Mag.,  Bsnn,  i838,  635,  lo-i/i-,  689,  i3-i5;  63^,  19- 
6/10,  2;  663,  17-21;  6/j'j,  20-645,  1;  65o,  5,  11  et  sniv.-,  662,  i5  et 
suiv.;  655,  19  et  suiv.;  609,  1  et  siiiv.;  668,  10-671,  5;  672,  1  et  suiv.; 
67/»,  5  et  suiv.;  Léon.  Gr.,  Bonn,  18/12,  221,  12  et  suiv.,  17  et  suîv. ; 
233,  19  et  suiv.;  287,  21  et  suiv.;  G.  Mon.,  Bonn,  i838,  799,  7,  i3-i7; 
800,  1;  819,  i5  et  suiv.;  82/1,  3  et  suiv.;  Zonaras,  éd.  L.  Dind.,  Leipzig, 
III,  1870,  ko%,  27  et  suiv.;  IV,  1871 ,  3,  25  ^  suiv.;  18,2  et  suiv.  ;  G.  Cedr. 
Bonn,  II,  1839,  1 41  ,  9-11  ;  li/i,  i5;  i46,  i/i-i5,  i5-i6  i48,  7  et  suiv.; 
i64,  7  et  suiv.;  178,  12  et  suiv.;  Midi.  Glyk.,  Bonn,  i836,  539,  n-i4; 
544,  19-17  "^"^  suiv.;  546,  7-i4,  19-21:  voir  pareillement  dam  les  IlaVpia 
{ScripL  orig.  C.PoUtaiiarmm,  éd.  Praeger,  Leipzig,  1901),  la  Ajyf?'- -w.  t.  à. 
^o<p.,  p.  74  et  suiv.  (cf.  K.  Krcmbagher,  Geseh.  d.  byz.  Liler.^,  1897,  423,  1). 
Dans  sa  caractéristique  géaérale  de  rhistoriographie  byzantine,  peut-être 
Kruinbaclier  (o/).  laud.,  aag)  n'insiste-t-il  pas  assez  sur  le  côté  légendaire  et 
acritique  des  historiens,  surtout  à  partir  du  x°  siècle.  Les  traits  légendaires, 
mêlés  à  riiistoire ,  sont  un  peu  partout.  Mais  iî  serait  bon  de  les  réunir  en  un 
corps,  car  ce  que  nous  connaissons  témoins,  à  l'heure  qu'il  est,  c'est  la  mjiho- 
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nôtre,  la  situation  est  différente,  Pour  fixer  les  idées,  prenons 
le  règne  de  Michel  III  (86 2-86 7).  Ce  règne,  chez  notre 
chroniqueur,  se  réduit  à  deux  épisodes  :  le  premier,  entête, 
se  rapporte  à  l'aventure  de  Y  Arbre  chanlanV^',  fabriqué  par 
l'ordre  de  l'empereur  Théophile ,  détruit  par  celui  de  l'empereur 
iVIichel  III  ;  le  fait  en  lui-même  n'est  pas  contestable ,  l'arbre  a 
bel  et  bien  existé t^';  remarquons  toutefois  qu'il  séduit  unique- 
ment notre  auteur  par  son  côté  brillant  et  prodigieux'^'.  Le 
second  épisode  est  d'invention  pure,  c'est  celui  du  miroir  im- 
portun  :  chez  aucun  autre  historien  du  règne  de  Michel  III  nous 
ne  retrouvons  rien  de  semblable  *^'.  Ainsi  donc ,  les  événement  s 
qui  se  seraient  accomplis  sous  cet  empereur,  ou  bien  sont  faux 
ou  bien  ont  je  ne  sais  quel  air  de  fausseté.  Par  là  le  caractère 
de  notre  chronique  est  nettement  déterminé;  elle  ne  ressemble 
à  aucune  autre,  elle  ne  recueille  que  ce  qui  émerveille  le 
peuple  ou  qui  l'amuse.  Elle  acquiert  enfin  par  cela  même 
une  importance  exceptionnelle.  On  se  demande,  en  effet,  à 
travers  la  complète  aridité  poétique  de  la  Httérature  byzan- 
tine officielle,  ce  que  devenait  dans  l'intervalle  la  riche  imagi- 
nation de   la  race  grecqut;    elle   dormait  et  n'avait    parfois 

graphie  byzantine  (voir  à  la  fin,  p.  Z19  et  suiv.),  ce  sont  ies  jeux  de  l'ima- 
gination populaire,  ce  (jue  de  deux  mots  on  peut  appeler  \q  folklore  byzantin. 

(')  Mél.  Châtelain,  op.  laud.,  63 1. 

'-)  \o\ribid.,  les  références,  p.  628-629. 

(^'  Et  aussi  religieux,  car  on  flétrit  les  dilapidations  de  Michel  III,  pour 
mieux  accabler  cet  empereur  impie  (voir  sur  cette  impiété,  entre  autres, 
G.  Gedr. ,  II,  176,  ao  et  sui\i,  et  corriger  d'après  cela  le  lapsus  qui  en  fait  un 
iconoclaste,  Mél.  Châtelain,  op.  laud.,  633,    n.  1  qui  subsiste,  à  part  cela). 

('')  Peu  importe,  au  surplus,  que  le  Miroir  importun  suppose  un  fonds  histo- 
rique, comme  le  fait  observer  A.  Kirpitsgunikow,  Bij:.  Z.,  1  (1892),  3i5, 
sans  citer  toutefois  les  textes  appropriés(p.  e. ,  G.  Gedr.,  11,  170,  7-20;  ^lich. 
Glyk.,  o-'i2,  11-17,  etc.).  Voir  aussi  Preger,  Byz.  Z.,  \\  (iSgô),  017. 
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quelques  réveils  timides  que  dans  des  compositions  de  ce 
genre,  où  sa  vive  fantaisie  prend  un  peu  sa  revanche ^^^. 

De  notre  Chronique,  nous  voulons  détacher  aujourd'hui  la 
partie  qui  concerne  le  règne  de  Théophile.  En  réalité,  c'est 
l'histoire  de  Gassia  que  nous  visons.  Mais  nous  démontrons 
précisément  que  cette  histoire,  laquelle  est  au  surplus  une 
simple  anecdote,  n'est  pas  explicable,  si  on  ne  la  considère 
pas  dans  l'ensemble  du  règne  de  l'empereur  Théophile. 

On  connaît  cette  jolie  histoire '-^  Elle  est  célèbre  aujourd'hui 

t'^  Voir  plus  de  développements  dans  le  Rfic.  de  t.  et.,  op.  laud.,  p.  SS-Sg. 
Sur  notre  chronique,  voir  Preger,  Byz.  Z.,  XI  (1902),  ù:  Prvciiter,  Bijz.  Z., 
VII  (1898),  589  (il  l'y  appelle  :  la  chronique  de  Kirpitchnikow),  et  sur  les 
chroniques  populaires  byzantines  en  général,  Prachter,  Byz.  Z.,  IV  (iSgS), 
279etsuiv.;  Krumcacher,  Gesch.  il.  byz.  Liter.-.,  1898,  p.  ioo  et  suiv.  ;  Prachter. 
Byz.  Z.,  Vit,  588  et  suiv.  ;  Pregeii,  Byz.  Z.,  XI  (1902),  4  et  suiv.,  etc.  Aucun  de 
ces  auteurs  (auxquels  ont  échappé  noà  explications  du  Rec.  de  textes  et  du  Rap- 
port d'une  mission)  ne  s'était  préoccupé  de  remarquer,  commis  on  a  essayé 
ci-dessus,  ce  trait  caractéristique,  qu'il  s'agit  ici  d'une  chronique  populaire. 
C'est  peut-être  par  là  qu'il  faudrait  commencer.  Prachter,  By:.  Z.,  VIF 
(1898),  p.  598  et  suiv.,  étahlit  une  parenté  entre  Théophane,  un  Bernensis, 
et  ma  Cliroiiiqw.  La  démonstration  parait  clocher,  par  suite  d'une  question 
de  principe,  qui  n'est  point  soulevée.  11  n'y  a  pas  entre  ces  trois  textes  de 
concordances  verbales  prohautes  (lui-même  fait  ses  réserves,  Byz.  Z.,  IV 
(1895),  p.  ago).  Or,  les  ressemblances  de  fond  peuvent  reposer  sur  une 
tradition  orale,   c'est-à-dire  sur  la  fable  et  non  plus  sur  l'histoire. 

t'-'  Les  sources  sont  :  Sym.  Mag.,  op. laud.,  6j4,  17-635,  13;  Léon.  Gramm., 
op.  laud.,  ai3,  8-21  A,  6;  Theodos.  Melit.  ,  Clironogr. ,  éd.  Tafel,  1869, 
p.  ih']  (voir  Krumbacher,  Gesch.  d.  byz.  Liter.-,  1897,  36i  et  suiv.;  D.  Serruvs  , 
Byz.  Z.,  XVI  (1907),  1  et  suiv. ,  sur  ses  rapports  avec  Léon  le  Grammairien). 
K.  Krumbacher,  dans  sa  Kasia  (p.  3i3,  voir  ci-dessous),  a  oublié  Théodose 
de  Mélitène.  qui  me  fut  à  moi-même  signalé  par  D.  Serruys;  G.  Mon.,  op. 
laud,,  789,  18-790,  21  (=  Georg.  Hamart.  Alon. ,  éd.  Murait,  Saint-Pélcrsb.  , 
1869,  700,  3-25);  ZoNARAS,  op.  cit.,  111,  ûoi,  20-^02,  10;  Micli.  Glylc.,  o^_ 
laud.,  535,  2  1-536,  6.  L'histoire  est  reprise,  entre  autres,  dans  :  Maimbourg, 
Hist.   de   l'hérésie  des   Iconoclastes   et  de  la  translation  de  l'Empire  aux  Fran- 

AHNIIAIRK. 1910-191  I.  3 
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grâce  à  un  savant  et  joli  mémoire  de  K.  Krumbacher,  inti- 
tulé Kasia^^K  k.  Krumbacher,  qui  aimait  et  savait  apprécier  la 
littérature  française,  avait  pour  M.  Taine  une  admiration  parti- 
culière. Dès  189  5,  avec  son  Michael  Glyhas^-'/\\  avait  entrepris 
une  série  de  monographies  byzantines  suivant  la  méthode  du 
maître;  il  ie  dit  lui-même  expressément*-^^;  il  ne  s'agit  plus 
pour  lui  de  connaître  les  œuvres  seulement,  mais  l'homme 
même;  il  faut  s'enquérir  de  tous  les  détails  biographiques  pour 
arriver  jusqu'à  l'âme.  Il  faut  étudier  l'écrivain  —  fùt-il  un 
simple  chronographe  — intiis  et  in  ente.  A  cette  pénétration  des 
milieux  intérieurs ,  à  cette  analyse  intime,  quelques  Byzantins 
sortiront  enfin  de  l'ombre  où  leurs  figures  paraissent  s'estom- 
per, de  manière  à  se  ressembler  toutes*^'. 

L'opuscule  consacré  à  Gassia  répond  à  cette  idée,  chère  à 
l'auteur,  qui  est  de  mettre  en  plein  relief  une  figure  intéressante, 

çai»,  Paris,  1686  (éd.  V  =  t.  III  des  Œuvres  complètes  de  Maimbourg,  voir 
ibid.,  le  Privilège,  p.  [Uqli],  et  sur  cette  édition,  Mél.  Châtelain,  633,  n.  1), 
p.  liUo;  Gibbon,  Hist.  de  la  décad.  et  de  la  chute  de  l'emp.  rom.,  trad. 
F.  Guizot,  t.  IX,  1828  (éd.  angl.  originale,  1776),  p.  186:  Fr.  Chr.  Schlos- 
SER,  Gesch.  d.  bildêvsturm.  Kaiser  d.  OUrôm.  Reiche.i,  Frankf. ,  1819,  p.  Ù70; 
Lebew,  Hist.  du  Bas-Ernp.,  nouv.  éd.  par  Saint-Martin ,  t.  XIU,  i83a  (éd. 
originale,  1707),  p.  81  et  suiv.:  G.  Finlay,  Hist.  of  Greece,  Oxford,  II, 
1877,  p.  1^6-147;  Ch.  DiEHL,  Figures  byzantines,  1906,  p.  i34;  traité 
littérairement  par  kXe^âvrpai  IlontaèÔTt ovXo ,  Tè  (irjXo  tî/s  àyotwijs,  dans 
la  Èalia,  1898,  p.  3-08-359,  et  H.  Lingi;,  Byiantinische  Novellen,  Leipzig, 
N.  36o  de  la  coll.  Reclam,  sans  date,  p.  93-112  (Nihisu). 

(')  Dans  les  Sitz.b.  d.  philos.-philol.  u.  d.  hist.  Cl.  d.  k.  h.  Ah.  d.  Wiss. , 
1897,  3o5-370;  aussi  tirage  à  part,  même  date  et  même  pagination. 

('-'  M.  Gl.  VAne  Skitze  seiner  Biographie  und  seimr  litterarischen  ThàtigUeit, 
nebst  einem  unedierten  Gedichie  u.  Briefe  desselhen.  Miinchen,  Sitz.b.,  op.  laud., 
1894,  Sgi-iOo,  tirage  à  part  1896,  même  pagination. 

(»)  Ibid.,  391-399. 

'*)  Voir  J.  P.,  Bev.  cril.,  i8q5.  N.  43,  359-260  (compte  rendu  du  M.  GL). 
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celte  fois-ci  celle  d'une  femme.  Les  détails  que  nous  possédons 
sur  elle  nous  permettent  une  caractéristique  générale,  non  sans 
quelque  acuité,  de  sa  personne ('*.  Il  cherche  à  reconstituer 
son  être  moral '-l  Pour  marquer  la  vraie  place  de  Gassia  dans 
l'histoire,  Krumbacher  commence  par  passer  en  revue  les 
diverses  femmes  que,  successivement,  Athènes,  Rome  et 
Constantinople  ont  vues  briller  et  se  faire  un  nom  ^^\  Ce 
défdé,  avec  les  réflexions  qui  l'accompagnent,  se  rattache  à  la 
question  toute  contemporaine  de  la  Frauenbeivegung ,  des  capa- 
cités intellcctucUe s  de  la  femme,  de  sa  lutte  —  Welthewerh 
—  avec  le  sexe  fort''''.  Ce  point  de  vue  domine  la  conception 
que  Krumbacher  s'est  faite  de  Cassia  elle-même,  dont  nous 
allons  tout  d'abord  conter  l'aventure  dans  l'esprit  et  presque 
dans  les  termes  où  nous  en  parle  le  savant  byzantiniste  ^^\ 

Euphrosyne,  la  veuve  de  l'empereur  Michel  II,  le  Bègue, 
voulant  marier  son  fils  Théophile,  fit  venir  de  toutes  les  pro- 
vinces de  l'empire  les  jeunes  filles  les  plus  belles.  Lorsqu'elles 
furent  réunies  ensemble  au  Palais,  dans  le  Triclinion  de  la 
Perle,  l'impératrice  remit  à  son  fils  une  pomme  d'or  qu'il 
devait  offrir  à  la  fiancée  de  son  choix.  Il  y  avait,  parmi  ces 
jeunes  filles,  une  vierge  d'une  rare  beauté  et  d'une  noble  fa- 
mille ,  qui  s'appelait  Gassia  '**'.  Charmé  par  sa  grâce ,  Théophile 
se  tourna  vers  elle  et  lui  dit  :  «  C'est  par  la  femme  que  nous  est 
venu  le  Mal»  —  Durch  das  Weibistdas  Bose  entstanden — (O? 

C  Cf.  Kasia,  p.  3i2  :  rihr  Gesarntbild  mit  einiger  Scliarfe  zu  erkennenr». 

<-'  .1.  P.,  Rpv.  criL,  1898,  N.   /((),  367  (compte  remlii  de  la  Kaxia). 

^^'  Kasia,  op.  laud.,  3 o 5-3 19. 

(")  Ibid.,ii.  3o5. 

(■•)  IhuL,  p.  3 12. 

("'  Kasia  par  un  /.et  une  s,  dans  Krumbacher;  voir  plus  loin  sur  ce  nom  , 
p.  Ag ,  n.  9. 
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apoc  Sià  yvva,ixos  êppvri  rà  (pocvXoi.) .  Là-dessus  Cassla  réplique 
avec  pudeur,  sans  effroi  pourtant,  — schamhaft,  aber  unerschroc- 
hen  :  —  «  Mais  c'est  aussi  de  la  femme  que  provient  —  erspriesst 
—  le  Bien^  —  das  Gute —  (AXÀà  xot.)  Siot  ywoLixos  TSiiyctlei  rà 
KpsMova''^^).  Sur  celle  réponse  batailleuse  —  schlagferlige 
Antwort  —  qui  était  évidemment  contraire  à  l'étiquette  de  la 
cour,  le  Paris  byzantin,  choqué  —  verdrossen  —  ne  lui  offrit 
pas  la  pomme.  Il  l'offrit  à  Tliéodora  de  Paphlagonie ,  qui  fut 
plus  tard  régente,  après  la  mort  de  Théophile.  Cassia  ,  qui  avait 
perdu  un  trône  par  son  étourderie  —  verscherzt  —  et  par  son 
franc  parler  — freimiitiges  Wort,  —  Cassia  fonde  un  couvent  et 
se  consacre,  comme  nonne,  au  service  de  Dieu.  On  a  d'elle  plu- 
sieurs écrits,  chants  d'église  et  proverbes  rythmés '2'.  Krumba- 
cher,  à  la  fin  de  son  travail,  nous  donne  le  bagage  littéraire  de 
Cassia,  tant  publié  qu'inédit  •^. 

11  est  intéressant  de  voir  à  quel  point  cette  scène  si  simple, 
ce  dialogue  entre  l'empereur  et  Cassia  a  toujours  été  inter- 
prété suivant  une  idée  préconçue,  bien  avant  Krumbacher  et 
plus  encore  après  lui.  Déjà,  pour  Maimbourg,  l'échec  de 
Cassia  est  dii  à  son  manque  de  modestie  et  à  son  excès  d'ambi- 
tion; l'empereur  sentit  qu'il  aurait  de  la  peine  à  s'accommoder 
d'une  femme  qui  affectait  de  faire  briller  son  esprit  autant  que 
sa  beauté;  il  comprit  qu'elle  voudrait  trop  être  la  maîtresse'''. 

t'^  Ta  xpeirl ova  ncsi  pas  uq  comparatif,  mais  ua  superlatif  comme,  en 
vieux  français  ,  des  princes  h  greigneur  (Villon),  le  meilleur,  le  pire  encoro 
aujourd'hui,  ou,  comme  en  italien  il  w?^g-ior  Piero  (Danle).  Das  Gute  ncsl 
donc  pas  une  traduction  tout  à  fait  exacte.  Il  était  facile  de  traduire  par  das  Besle. 

(*)  Voir  mon  compta  rendu  de  Kaxia,  Rev.  crit.,  1897  ,  N.  Ii6,  Skô  etsuiv. 

(•'''  Kasia,  op.  laud.,  p.  3^7-3(58. 

^*^  Maimbodbg,  op.  laud., p.  !ilii.  Ce  sont,  à  qufhjues  mots  près,  les  propres 
expressions  de  Maimbour<j. 
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Gibbon  déclare  que  «coite  affectation  d'esprit  déplacé  mécon- 
tenta l'empereur  55  "'.  Aux  yeux  de  Schlosser,  Cassia  veut  mon- 
trer de  l'esprit;  elle  se  voyait  déjà  impératrice;  mais  Théophile 
se  défia  d'une  pareille  promptitude  ù  la  réplif|ue;  des  femmes 
aussi  hardies  deviennent  de  vrais  serpents  domestiques  et  dis- 
tribuent le  venin  en  riant  ^-^.  Lebeau,  dont  le  bon  sens,  toute- 
fois, proteste  contre  «ce  conte,  plat  et  ridicule  en  toutes  ses 
parties 55,  trouve,  la  donnée  admise,  que  Théophile,  avec  raison 
sans  doute,  «craignit  d'épouser  une  fille  qui  montrait  tant 
d'csprit55  •"* .  Brunet  de  Presle,  sceptique  comme  Lebeau, 
accorde  toutefois  que  Théophile  «redoutait  apparemment  une 
femme  trop  spirituelle  55 '*).  M.  A.  Rambaud  déclare  l'empereur 
choqué  et  pense  à  je  ne  sais  quel  éveil  de  «ses  instincts  do 
fulur  despote  55 .  ce  qui  l'effraye'^'.  D'après  Finlay,  la  réponse 
et  le  ton  choquèrent  — jarrecl  —  l'esprit  susceptible  du  prince 
et  il  s'éloigna  ''.  Moi-même  —  et  je  puis  me  citer  après  ces 
maîtres  pour  un  mea  cuJpa  —  dans  le  court  article  que  je  con- 
sacrai jadis  à  Kasia'''',je  note  le  «ton modeste  et  fier  àla  fois» 
de  sa  réponse'^  ;  aucune  objection  ne  me  vient;  tout  au  con- 
traire, je  crois  saisir  dans  une  épigramme  de  Cassia  une  allu- 
sion à  sa  propre  aventure  ^'.   Enfin,  M.  Cb.  Diehl,  dans  ses 

C'  Gibbon,  op.  laud.,  p.  186. 

t^'   Schlosser,  np.  laud.,  p.  471. 

(^'  Lebeau,  op.  laud.,  83. 

W  Bruket  de  Pbesle  et  a.  Blascuet,  Gi-èce,  dans  lT«îr«s,  1860,  p.  ii6, 
col.  9. 

(5)  Empereurs  et  impératrices  d'Orient,  Rev.  des  Deux  Mondes,  i5  fé- 
vrier  1891,  p.  83i. 

'*'  FiNLAT  ,  op.  laud.,  167. 

'''  Rev.  crit.,  1897,  N.  i6,  3^.")-3/i7. 

W  Ihid.,%Uh. 

'^'   Ibid.,  3^G.  Môme  point  de  \ue  que  ci-dessus  cliez  les  nouvellistes  (voir 
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jolies  Figures  byzantines,  rend  très  exactement,  par  un  mot 
heureux  et  attendu ,  l'impression  qu'ont  ressentie  ces  divers 
historiens  et  i'opinion  qu'ils  ont  exprimée  au  sujet  de  cette 
anecdote  :  «Fort  effrayé  par  cette  belle  personne  si  prompte  à 
la  répartie  et  d'humeur  aussi  féministe,  Théophile  tourna  le 
dos  à  Kasia  -n ,  etc.  ^^\  Si  Krumbacher  ne  prononce  pas  le  mot 
àe  féminisme ,  il  est  tellement  dans  sa  pensée,  il  y  rattache  si 
étroitement  l'aventure  de  Gassia,  que  tout  son  mémoire  respire 
ce  mot  et  le  proclame.  Dès  le  début,  il  nous  parle  de  l'actuelle 
Fraucnhewegung ;  dans  le  récit  même,  le  moindre  détail  trahit 
chez  lui  cette  préoccupation  maîtresse.  C'est  ainsi,  comme 
on  l'a  vu,  qu'il  relève  chez  Cassia  une  certaine  hardiesse, 
puisque,  d'après  lui,  elle  répond  rschamhaft,  aber  uner- 
schrocken  w  ''^K 

Cependant,  si  l'on  a  recours  aux  textes,  on  se  rend  comité 
de  la  façon  la  plus  évidente,  à  quel  point  les  auteurs  songent 
peu  à  reprocher  à  leur  héroïne  quoi  que  ce  soit  qui  ressemble 
à  de  la  hardiesse,  à  une  absence  de  timidité  ou  de  crainte  : 
pour  tout  dire,  la  nuance  marquée  chez  Krumbacher  par  la 
restriction  aher  unerschrochm  n'existe  chez  aucun  d'eux.  Au 
contraire!  Quoique  chez  les  six  chronographes  qui  consti- 
tuent nos  sources  en  l'espèce  ^^\  le  récit  de  l'épisode  présente 
des  rédactions  différentes,  trois  d'entre  eux  ne  manquent  pas  de 
nous  dire  la  pudeur  dont  la  réponse  était  empreinte  :  (U£t'  aî- 


ci-dessus,  p.  17,  n.  2,  in  fine)  :  Cassia  perd  le  trône,  yià  Svo  lô-yta  S-apperà 
(cf.  Al.  I*ai>ad.,  Ée;7j'a,  op.  laitd.,  p.  358,  col.  1);  chez  Li>gg,  0^.  laud., 
9/1,  la  réponse  parait  à  l'empereur  tfsowohl  iingeoignct,  als  aucli  trotzigîi,  olc. 

(''  Cf.  Cil.  DiEHL,  oj).  laud.,  i3A. 

t^'  Voir  ci-dessus,  p.  20. 

'■'■  Voir  ci-dessus,  p.  17,  n.  2. 
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Sovs  'usoôi  à.vié<^r\cTs,v'^^\  Zonaras,  dont  le  témoignage  compte, 
parce  que  ses  sources  sont  bonnes  et  en  tout  cas  différentes ^2^, 
ajoute  au  tableau  une  touche  plus  délicate  et  plus  significa- 
tive :  r\  S'  v'péfÀa  —  doucement,  paisiblement,  tranquillement 
—  xai  jU£T(X  a-eçxvoO  spvÔv'iJtaTOs  —  une  énihrscotice  modeste  : 
on  pourrait  presque  traduire  par  Tune  sainte  rougeurs?  — 
evc/l6x''->}?  'Cfroç  à-nsKplvaro^'^K  Ainsi  donc,  cette  réponse  de  Gassia 
était  pleine  de  justesse  et  de  réflexion  —  sôcrl é)(^ûos ,  car  n'ou- 
blions pas  que  cet  adverbe  est  emprunté  à  c/loyâlo^cti.  C'est 
beaucoup  moins  à  cause  de  l'audace  qu'à  cause  de  la  sagesse 
de  la  réponse  qu'elle  déplaît  à  l'empereur.  Michel  Glykas  nous 
le  dit  en  propres  termes  :  rj  Kacria^  ijv  Si)  xa)  àTco-néinrerai  Sià 
Trjv  rsXrfpt]  crvvéa-eros  à-nlxpKTiv  avTÎjs^'.  Voilà  qui  est  clair. 
L'empereur  la  renvoie  parce  que  sa  réponse  a  trop  d'appropria- 
tion, trop  d'intelligence,  trop  de  sens '^''.  Nous  verrons  tout  à 
l'heure  pourquoi. 

Pour  le  moment,  contentons-nous  d'observer  que  de  tous  les 
passages  ci-dessus  se  dégage  une  conclusion  quelque  peu  con- 
traire à  celle  de  la  Kasia  de  Krumbacher.  Les  chronographcs 
cjue  nous  venons  de  citer  ne  semblent  nullement,  dans  cette 
affaire,  donner  tort  à  Cassia.  Ils  blâment  plutôt  Théophile, 
auquel  ils  ne  font  pas  jouer  le  beau  rôle.  Son  exorde  ex  abrupto 

'"'  Sym.  Mag. ,  62;"),  a  (à  corriger  -ssùos  de  rédition);  Tlieod.  Melit.,  op. 
laud.,  147;  Léon.  Gr.,  9i3,i(j  {àv{épïi);G.  Mon.,  790,  8. 

''■■''  Cf.  K.  Krlmcacheu,  Gesch.  d.  byz.  Liter.- ,  1897,  ^7*  ^^  suiv.;  rappr. 
F.  HiRSCH,  Bij:antinixche  Stuâfii,  1876,  38A  et  suiv.;  U.  Pti.  Boissevain, 
Byz.  Z.,  IV  (1895),  25o  et  suiv. 

<■'')    ZOKARAS,   op.  cit.,  III,   llOl,  29-80. 

W  M.  Glïkas,  536,  1-2. 

(^^  ^  oir  dans  le  Thésaurus  les  différentes  acceptions  de  avveffis  ou  de  g'jv- 
£t6s,  qui  cadrent  presque  toutes  ici.  Cf.  Const.  Man.,  211,  /jy'iô,  cûveatv  xa« 
aoÇiav. 
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sur  la  femme  le  prouverait  déjà.  Nous  commenterons  plus  loin 
ces  paroles.  En  tout  cas,  tous  les  historiens,  sauf  un,  ont 
soin  de  nous  apprendre  que  Cassia,  à  l'issue  de  cette  scène, 
se  voue  à  Dieu  :  tw  S-sw  (x6vco  K'^aa  '^'.  Or,  un  clironograpbe 
byzantin  ne  mentionne  certainement  pas  la  fondation  d'un  cou- 
vent pour  blâmer  la  fondatrice,  surtout  lorsque,  comme  nous 
le  verrons,  il  partage  ses  doctrines  religieuses.  Quant  à  celui 
qui  se  tait  sur  ce  détail,  c'est  précisément  Michel  Glykas,  et 
nous  venons  de  voir  à  l'instant  combien  il  se  montre  favorable 
à  Cassia. 

Ces  dernières  considérations  nous  amènent  tout  droit  au 
petit  extrait  promis  de  notre  manuscrit  du  Phanar.  Bien  com- 
pris, bien  interrogé,  il  remettra,  je  l'espère,  toutes  choses  au 
point.  Faute  de  place,  je  supprime  le  commentaire  philologique, 
linguistique  et  grammatical:  je  donne  seulement  le  texte,  en 
signalant  les  leçons  que  je  crois  devoir  corriger '-1 

LE  RÈGNE  DE  THÉOPHILE  [829-842]. 

Qs6(ptAos  '  ô  vlhs  avTOv  y^pôvovs    lj3'.       ^S' 

Yl.lxovO[xd)(ps  Ka)  T0V10S  'sro'X'Xà-  xa)  ov)()  bXiycoTspos  (XTro  tov$ 
aXkovs,  àyLY}  'Cfepta-a-OTSpos^. 

0eX(i;f  ovv  b  avTos  (SacrtXsvs  on  va  STrdprj  '  ywoixa.  otiov  va 
Tnv  iSïi  ^  va  70V  àpéarj  ^,  ecrlstlev  sis  Tsacra  tottov  oTTOvSpi^evï,^  ~' 
o'jzws  va.  inké^ow  Ttfxias  xa)  eCyevecrldras  copaîas  'usapOévas  xa\ 

(' ^  G.  Mon.  790,  9-10;  Sjm.  Majj.,  ôaT),  10:  Tlicod.  Molit.,  /.  /.;  Léon. 
Gramm.,  ai  6,  3-5;  Zon. ,  III,  /ioa,  2  5. 

''^)  Comme  je  n'avais  qu'un  calque  sous  les  yeux  (voir  ci-dessus,  p.  12), 
pour  pins  de  sûreté,  j'ai  prié  mon  savant  rollèguc,  M.  Henri  Lebèguo,  de 
collolionncr  ce  calque  avec  mon  dccliillromont. 
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OVTOo?  èavvâ-^Qricraiv  àiro  -usacra.  tôiiov  Koi  vXOav  xà  xopiraia  ^  sis 
To  -craÀaTr '■*  toO  (Saat'XéfJos'  là  biioia.  œç  'kéyovv  ricrav  oiyjàsxa\'\ 
TûTC  eÏTiev  0  (Sao-iXeùs  ot*  v'tivos  S^iiaco  '"  to  ixfjXov,  avTi)  vot  s'vai 
yvvaiHa  [xov.  ^ctcrlôvTa  Se  b  ^acri'Xevi  to  juJjXor,  eêXsTre^^  Tct 
xophaia^'^  oAa,  Koi  tàSéxa  Sèv  70v  apeaav.  }L(xeivav  de  ta  Sv6^^, 
V  0£oJ'a»pa(,)  Kot  V  Kaa-ia.  Ko.)  ^crav  xa)  alSvo  -sroXXà^''  sù[XQp(p6- 
taizç  ^'' xai  Sèv  VTropsie  ^*^  vàywplcrr}  ^'  àtto ik?^'^  Sua  va ei-nrj  ^■*  zsoïa 
'évoLi  ev(xop(p6Tspï]-'^  vaTiiv  STrapt]'^'  xou  ê6av[j.dl£T0.  Ko.)  riXOsv  eh 
àSïjfioviav-'  tÎ-^  VOL  «ajur7[.l  ToTee/Tre"  xaXvs  eiTiav  o'i  dtdaicrxakoi , 
OTi  à-no  TYiv  yvvaîxav  èyivav  ta  xa«a[.]  H  Je  a-oÇciordryi  Kao-<a(,) 
àitexplOï]  xa\  icù  eiits  oti  xa)  aTco  Ttîv  yvvciïxav  i^Xcial ricrav  Ta 
àya^ar,]  rî  crooTYipia  tgv  x6(T[iov,  Sn^ovoTi  àno  rrjv  àyiav  Oso- 
Toxov  0  Se  SeôÇilos  d)s  etSs-'^  tï)v  'csponé-rsiav^^''  aJT^s[,  J  e'^a- 
pé6r]-^\  Kaî  eSojxs  to  fxfjXo-'^  Tris  SsoScopas  xa\  tïjv  iTrrjps  yvval- 
xa  [.]  H  Sk  Kao-/a  syive  xaXoypala  xa\  nylaa-ev  oirov  tv.v  èBav- 
[xalav  'ssoXko)  eîs  rrjv  àpeiriv'  avirj  Se  sxa^xs  to  ipo'ndpiov  ènov 
^âlXerai  t^^^  [isydlt]^^  texpdSi,  to  So^aal ix6v^^ '  Kvpts^^[,^  >; 
èv  isok'kous  dixapTiais  'aspnrecroxjcra  yvvrj. 

KoiiTov  atÎTj)  rj  &eoSc6pa  r}  ^aaïkia-aa  ^tov  dyia  yvvaixa  xoa 
siyev  dyîa?  elxovas  xpuÇidJs  ek  Tt]v  xdfxepav  avrfjs  xa)  èirpocr- 
xvva^^  avTas  f/ETOc  -adcrriç  rifXïjs  xa)  sCla^sias'  xa)  oaovs  y^picrlia- 
voiis  rj^evpsv  Bti  'sspoaxvvovv  zàs  dyias  zïxôvai\A  àydita  av- 
rovs^^  TSoXXà  à'ko^v)(^ct}5 ^'^'  tous  Se  dxovoiidyov?  èyLiaei'CSokXd^^' 

Exaf/e^'^  Se  tovtos  o  jSaailevs  zfoXAa  (xapTvpia{ ,)  xa)  sis  àp- 
y^ispeïs[,^  xa)  els  dllovs  iepct)(jisvovs(^y)  xa)  sis  xoa^xixovs'  xa) 
sSsi^sv  avTOv  b  ^-sos  'csoXkd  arjiJ.s7a  Sià  va  iTti(/lpa(prj'^' ,  àytr) 
avTos  sis  TO  ysiplispov  hpsys'  xa)  wpyiaBr)  ''"^  aùiov  b  ^-sos  xa) 
àa-dsvïjcrs'  xa)  dvoiçs  to  cr16(xa  avToC  xa)  i(paivovTO  oXa  tov  -rà 
svSôcrdia  xa)  ^tov  (pôëos  xa)  ipl,[xos  va  lov  iSij^'-'  avBpoj'nos' 
6(À<J0S  èxsl  êSSa'^^-  rrjv  dfxapTiav  avrov  oti  Si'  dvoiav''^  svai  syBpos 


2fi  CASSIA    ET    LA    PO. M  AIE    D'OR. 

tSv  dyicov  sixévojv,  Sià  tovto  Tiixwpsïia.i  koï  -zsaiSsvsTOii'  xaï 
cba-àv  ê(pi\ïj<TS  Triv  sixôva.  toC  Xptc/lov^,!^  oirov  ^tov  e/s  èyxôX- 
■jTiov'^-,  evOécos  ëxAeias  ro  a-lô^a  avTOv  x.a.\  sytvsv  w?  lo  TSpcoTOv 
«a)  àivéOavs. 

LEÇONS  DU  MANUSCRIT. 

'  Le©  initial  à  rencre  rouge,  le  tilde  surmontant  les  deux  lettres  numé- 
riques lê',  rouge  également.  —  -  Le  calque  n'est  pas  clair  :  on  peut  lire 
•EToA/ès:  il  y  a  en  tout  cas  deux  A.  —  ■'De  E/«oy.  à  ce  mot,  y  compris  le  0 
de  QéXav  qui  suit,  à  l'encre  rouge;  en  noir,  le  point  qui  sépare  ce  0  de  -ae- 
pteraoTEpos  qui  précède.  En  marge,  à  droite,  le  long  des  quatre  dernières 
lignes  de  la  page,  &eà<ptXos  en  monograname  à  l'encre  rouge.  Au-dessus  du 
monogramme  de  0£o  ,  on  voit  à  l'encre  noire,  un  accent  aigu  précédé  d'un  trait 
anguleux.  —  ^  èirdprt  —  ^  (êeï  —  ''  dpéari  —  '  opilev  —  '  Koph^toi.  — 
'  'zsaXcttv  —  '"  Sôacû  —  ''  siXcTie  —  '-  Hoph?,ia  —  '■''  Le  v  est  surmonté  de 
deux  points.  —  '^  On  lirait  quel(|ue  chose  comme  'croA>.a<  —  '^  sCyiop^èttnais 

—  '*  VTTopje  —  ''  ■j(ji}piai}  —  '^  raïs  —  '■'  diseï  —  -"  evfiopÇ>eîn£pri  — 
-1  èitdpn  —  -'-  dêSv(iovî<xv  Peut-être  faudrait-il  rétablir  dSarjfioviav.  Mais 
cf.  ëiceaev  sis  fxeyaXriv  dèin^ioviciv  dans  notre  chroniijue  même,  Kirp. , 
Byz.  Z.,  I  (1899),  p.  3o8  [1.  4-5].  Àoarjfi.,  d'ailleurs,  se  défendrait  mal 
pour  l'époque.  —  -^  Pas  sûr.  —  -*  tes.  —  -'■'  On  serait  tenté  délire 'cjpaws- 
leictv  —  -"  Un  petit  o  rond  en  rouge  entre  un  petit  point  noir  et  le  K  du  xai 
suivant  :  le  K  à  l'encre  rouge.  —  -'  tôj  fiifAû)  En  marge,  à  droite,  depuis 
Ko[«  êSù)H£  à  ^oWoi  le  rubricateur  a  écrit  :  6ii  tvv  QsoSwp'xv  ô  ^amXeùs 
yvvoLÏKa  eirrjpe.  —  -'*  Sic,  au  datif.  Voir  la  note  suivante.  —  ^'  ftejdXrj  sans 
iota  souscrit.  Mais  on  serait  en  droit  tout  aussi  bien,  peut-être  même  mieux, 
d'écrire,  par  un  ace. ,  ti?  f^eja/jj  iztpdSn  (nom.  r\  TSTpdS-n).  —  ^^  Après  <Jo|.  un 
point,  au  milieu,  à  l'encre  rouge;  ce  qui  suit  («e  -  yvvri,  voir  note  ci-dessous) 
à  la  ligne ,  comme  titre  de  chapitre.  —  ''  Ke  sans  barre  au-dessus.  Jusqu'à 
yvvr)  à  l'encre  rouge  :  le  grave  de  ce  dernier  mot,  à  l'encre  noire.  ■ — ^^  èitpoa- 
KÎJva  —  ^  avToîs  —  ^^  Deux  points  au-dessus  de  v.  —  '*  Point  final  à 
l'encre  rouge.  —  -^  En  regard  de  Èxa{ie  en  marge,  à  gauche,  le  mono- 
gramme crnfxe/wffa»  à  l'encre  rouge.  —  ^'  ènial pcupn  —  ^*  opyiaQr)  —  '"  lest 

—  ''"  euda  —  ^'  Conjecture  excellente  de  M.  Lebègue.  La  lecture  est  très  diffi- 
cile. —  ''-  Voir  pour  le  sens  notre  traduction  et  le  Thésaurus,  s.  v. ,  in  fine, 
ainsi  que  Suicer,  Thés,  eccles.,  op.  laitd.,  s.  v. 
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TRADUCTION. 

Th(iophile,  son  fils  [fils  de  Michel  le  Bègue]  régna  douze  ans. 

Iconoclaste  lui  aussi  grandement  et  non  moindre  que  les  autres,  mais 
au  contraire  beaucoup  plus. 

Cet  empereur  voulant  donc  prendre  une  femme  telle  qu'à  la  voir  elle 
lui  plût,  envoya  dans  tous  les  pays  où  il  commandait,  avec  l'ordre  de 
choisir  de  belles  vierges  honnêtes  et  des  plus  nobles.  On  en  réunit  de 
tous  les  pays  et  les  jeunes  filles  vinrent  dans  le  palais  de  l'empereur; 
elles  étaient  douze  à  ce  que  l'on  dit.  Alors  l'empereur  dit  que  celle  à 
laquelle  je  donnerai  la  pomme,  celle-là  doit  être  ma  fomme.  L'empereur 
donc,  tenant  la  pomme,  regardait  toutes  les  jeuues  filles  et  il  y  en  eut 
dix  qui  ne  lui  plurent  pas.  11  en  resta  deux ,  Théodora  et  Gassia.  Et  toutes 
les  deux  étaient  grandement  très  belles  et  il  ne  pouvait  pas  distinguer 
(—  se  décider  )  entre  les  deux ,  pour  dire  laquelle  est  plus  belle  pour 
l'épouseï'.  Et  il  s'émerveillait.  Et  il  en  vint  à  être  embarrassé  de  ce  qu'il 
ferait.  Alors  il  dit  :  rr  Les  maîtres  ont  eu  raison  de  dire  que  par  la  femme 
ont  été  faits  les  maux,  r,  La  très  sage  Gassia  répondit  et  lui  dit  que  de  la 
femme  aussi  germent  les  biens,  le  salut  du  monde,  de  la  femme,  c'est  à 
savoir  de  la  sainte  mère  de  Dieu.  Mais  Théophile  ayant  vu  sa  pétulance 
de  langage ,  en  eut  de  l'ennui.  Et  il  donna  la  pomme  à  Théodora  et  il  la 
prit  pour  femme.  Quant  à  Gassia,  elle  se  fit  nonne  et  devint  sainte  au 
point  que  beaucoup  l'aduiiraienl  pour  sa  vertu.  G'est  elle  qui  fit  le  tro- 
paire  qui  se  chante  le  mercredi  saint,  le  doxasdcon  ^^^  :  Seigneur,  une 
femme  tombée  daiis  plusieurs  jiéchés. 

Donc,  cette  Théodora  l'impératrice  était  une  sainte  femme  et  elle  avait 
de  saintes  images  en  cachette  dans  sa  chambre  et  elle  les  adorait  en  tout 
honneur  et  toute  piété.  El  tous  les  chrétiens  dont  elle  savait  qu'ils  ado- 
raient les  saintes  images,  elle  les  aimait  grandement  de  toute  son  àme. 
Quant  aux  iconoclastes,  elle  les  haïssait  grandement. 

(''  Sur  le  mot  So^aaltxôv,  voir  L.  Cllgnet,  Dict.  gr.-J'r.  des  noms  liturgiques 
en  usage  dans  l'Egl.  gr.,  Paris,  1896,  s.  v.,  et  sur  notre  dnœaslicon  ou 
Gloria  Patri,  le  R.  P.  Petit,  %.  Z.,  VII  (1S98),  59/1. 
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Cet  cm [lereiir  lit  plusieurs  martyres,  et  vis-à-vis  d'archevêques  et  vis- 
à-vis  d'autres  religieux  et  de  laïcs.  El  Dieu  lui  fit  voii'  beaucoup  de 
signes  pour  le  convertir,  mais  lui  il  courait  au  pis.  Et  Dieu  se  tâcha  contre 
lui  et  il  tomba  malade.  Et  il  ouvrait  sa  bouche  et  tous  ses  intestins  deve- 
naient nm*/ visibles  et  c'était  une  crainte  et  une  terreur  de  le  voir.  Mais 
là  il  clamait  son  pc'ché,  c'est  à  savoir  que,  par  folie,  il  était  ennemi  des 
saintes  images.  C'est  pourquoi  il  est  puni  et  châtié.  Et  lorsqu'il  eut 
baisé  l'image  du  Christ  qui  était  dans  un  reliquaire,  il  fei-ma  la  bouche 
et  il  redevint  comme  auparavant  et  il  mourut. 

Nous  avons  essayé  de  conserver  à  ce  texte  sa  naïveté.  Il  ne 
nous  faudra  plus  un  long  commentaire  pour  souligner  les  pré- 
cieuses indications  qu'il  nous  donne. 

Nous  y  voyons  tout  d'abord,  de  la  façon  la  plus  explicite, 
que  la  femme  dont  nous  parle  Cassia,  celle  de  qui  nous  sont 
venus  les  plus  grands  biens,  c'est  celle  précisément  à  laquelle 
le  monde  doit  son  salut,  c'est  la  Ssotûxos,  c'est  la  mère  de 
Dieu  (ci-dessus,  p.  25,  1.  i2-i3).  Schlosser,  l'historien,  qui 
était  théologien,  l'avait  compris  tout  de  suite  f'I 

De  son  côté,  le  Père  Maimbourg,  qui  était  prêtre,  n'a  pas 
eu  de  mal  à  deviner  de  quelle  femme  il  pouvait  être  question 
dans  la  bouche  de  Théophile  :  ^11  faut  avouer,  luy  dît-il,  que 
les  femmes  sont  de  fort  dangereuses  créatures,  puisque  c'est  d'une 
d'entre  elles  que  tous  les  maux  nous  sont  venus^-K  •>■) 

Il  n'v  a  plus  d'erreur  :  Eve  y  est  presque  nommée.  11  ne 
faudrait  pas,  en  effet,  .s'égarer  sur  une  fausse  piste  ni  se 
mettre,  par  exemple,  à  chercher  dans  Euripide  quelque  apho- 
risme pessimiste  sur  la  femme.  On  n'y  trouverait  rien  de  sem- 

'''   ScuLossER,  op.  laiul.,  h']0,  traduit  ainsi  :  «Aber  durcli   ein  Weib  (d.  h. 
die  Maria)  wird  sic  noch  taglich  gereltel.» 
'-'   Maimbourg,  op.  laud.,  hho. 
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blablc  ù  ce  que  nous  avons  ici'''.  L'opposition  enlrc  Kvc  et 
Marie  est  des  plus  courantes,  l'opposition  entre  celle  qui  a 
perdu  l'humanité  et  celle  qui  l'a  sauvée '-'.  Il  convient  de  re- 
marquer, en  outre,  que,  dans  notre  texte,  Théophile  se 
réclame  des  SiSaa-x.a.'Xoi  auxquels  il  attribue  les  paroles  qu'il 
adresse  à  Cassia.  Je  n'ai  pu,  malgré  bien  des  recherches,  iden- 
tifier le  passage.  Mais  n'oubhons  pas  le  sens  religieux  du  mot 
SiSd(7xaXos,  qui  désigne  tantôt  les  apôtres,  tantôt  les  Pères  de 
l'Eglise  '^'  :  c'est  le  mot  grec  qui  répond  le  mieux  au  fameux 
rabbi  des  Hébreux  ''''. 

Déjà,  ces  premières  considérations  sont  rassurantes.  Elles 
nous  prouvent  que  nous  n'avons  à  nous  préoccuper  d'au- 
cune Frauenbeivegung.  Nous  n'avons  pas  quitté  Byzance  :  nous 
sommes  en  pleine  théologie,  même  quand  il  ne  s'agit  que  de 
propositions  de  mariage. 

Ce  point  acquis,   nous    pouvons    fau'e   un  pas    en   avant. 

(1)  Parcourir  et  identifier  les  dilTérents  renvois  qui  se  trouvent  s.  v.  jt/i'rf, 
dansBECK,  Ind.  graecilatis  Eayrpideae ,  Cambridge,  1829;  cf.,  entre  antres, 
les  fragments  VI  et  LUI ,  h  ,  etc. 

(^'  Voir  Justin,  Dial.  avec  Tryphon,  éd.  G.  Arcliambault,  Picard,  Paris,  l.  11 . 
1909,  p.  12/1,0.  /i-5,  et  la  traduction  allemande  du  passage  classique  d'Irénée 
chez  F.  A.  VON  Lehner,  Dip  Marienverelirung  in  den  ersten  Jaltrhunderteii,  éd.  II, 
Stutlgart,  1886,  p.  29  et  suiv;  Hvrnvck,  Dogmengeschlchte ,  éd.  IV,  190) 
(=  Grundr.  d.  Tkeol.  Wiss.,l^  Th.,  B.  III),  p.  1 18.  Le  R.  P.  Scheil  me  rappelle 
l'anagramme  Ave,  Eva  tlans  l'hymne  bien  connue  des  premières  et  deuxièmes 
vêpres  de  TOlTice  de  la  Vierge,  1"  et  2°  strophes  :  frAve,  maris  slella  —  Mutans 
Evae  nomen  (dans  tous  les  Bréviaires  romains,  Paroissiens  et  Livres  de  prières). 
On  sait  que  la  morne  antithèse  se  poursuit  entre  Jésus  et  Adam ,  cf.  Rom. ,  V, 
12,  i!\,  iG,  17,  19,  21  ;  cf.  B.  Weiss,  Der  Brief  an  die  Rômer,  dans  le  Krit.- 
ex.  Komm.  û.  d.  N.  T.,  de  H.  A.  W.  Meyer,  Golt. ,  1899,  ^  ^om.,  V,  1  a , 
p.  934  et  suiv.;  Harnack,  op.  nuper  l'tud.,  118.  —  Voir  p.  53,  n.  1,  in  Jinr. 

(3)   Voir  Suicer,    Thésaurus  ecclesiasticiis,  l,    17-28,3.  v.  SiSâtTK'xXos. 

(*'  Cbamer,  Bibl.-theol.  Wô'rterb.  d.  n.  t.  Graecitaet,  1893,  s.  v.  ^<- 
SâcfxaXos. 


30  GASSIA   ET  LA   POMME   D'OR. 

Demandons-nous  ce  que  représente  exactement  pour  un  chrë- 
tien  la  personne  d'Eve. 

Il  est  incontestable  que  dans  la  chrétienté  la  mère  du  genre 
humain  jouit  d'une  réputation  exécrable.  Déjà,  dans  l'Ancien 
Testament,  la  coupable,  c'est  Eve.  Tel  est  le  sens  profond  et  la 
conclusion  qui  se  dégagent,  comme  me  le  fait  justement  ob- 
server M.  Philippe  Berger,  du  récit  de  la  faute  au  chapitre  ni  de 
la  Genèse,  surtout  aux  versets  i  à  19  et  2/1,  sur  lesquels 
on  lira  avec  fruit  le  joli  et  fin  commentaire  de  Holzinger'''  et 
de  Gunkel  '-'.  Jésus  Sirach  l'accuse  formellement  :  àirb  yvvai- 
Hos  àp^rî  d[JL0i.pTia.5,  xa)  Si'  avTrjv  d7ro6vr{(7XO[xsi'  'ZsâvTSS'^'.  Lc 
Nouveau  Testament,  surtout  par  la  bouche  de  saint  Paul,  n'est 
pas  moins  dur  pour  elle  :  ASàfx  ovk  vTrarrfOyj,  v  Se  yvvn  ê^a- 
■Ka.-ïY)B£Ïcra  èv  zfapixËd(7si  yéyovev^^'.  Chez  les  Pères  de  l'Eglise, 
le  mauvais  renom  d'Eve  touche  à  la  légende.  Ainsi,  Eusèbe, 
dans  sa  Préparation  évangélique,  ou  plutôt  Clément  d'Alexandrie  , 
à  cet  endroit,  nous  apprend  que  dans  les  fêtes  bachiques,  on 
invoque  Eve  :  Aiôwaov  [icuvokmv  opyidlovui  hdxy^oi .  .  .  éiroXo- 
Iv^ovTSs  Kùciv  EOar  SKSivriv,  Si*  rjv  v  ts'kdvr]  zsaprjuoXovôticre , 
[  }C(xï  à  B-dvajos  STnixoAOvdrjiJS'  xou  (rrjfxs'iov  bpyîcov  B<xk)(^ix65v 
6<Pis   èaTi  TereXeo-iiévos.   AvTi'xa    yovv    xcnà   jrjv    dxpi&rj    icov 


'•'  HoLziNGER,  Genesis,  Fribourg  en  Brisgau,  1898,  dans  le  Kurzer  Hand- 
Comm.  z.  A.  T.,  de  K.  Marti,  1,  p.  3i-33,  ad  Gen.,  111,  i5. 

(-'  GuitKEL,  Genesis,  éd.  II,  dans  le  HandLomm.  z.  A.  T.,  de  Nowack,  ad 
Gen.,  III,  et  siiiv. ,  p.  128.  Tous  les  commentateurs  sérieux  sont  unanimes  sur  ce 
point. 

(^)  Sir.,  XXV,  2  4. 

(")  /  Tim.,  II,  1  '1.  Le  mépris  bien  connu  de  l'apôtre  pour  la  femme  tient  en 
partie  à  l'idée  qu'il  professe  sur  Eve,  cf.  B.  Weiss,  Die  BneJ'e  Pauli,  dans  le 
Kr.-ex.  Komm.,  de  H.  A.  W.  Meyeb,  op.  laiid.,  Gott.,  190a,  p.  lai  (ad  /  Tim., 
2,  li).  Aoir  E.  Renan,  Saint  Pmtl,  3qG,  '102  et  aussi  1/18,  160. 
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ÈlSpaicàv  (poovïjv  10  ovoixa  rb  EJa  Sa<TUvé(xsvov  épixrivsvsTai 
oÇiis  tî  S-jj'Xeta*^^  Le  tableau,  on  le  voit,  est  complet  :  non 
seulement  le  vieux  cri  de  evo7  a  été  confondu  avec  le  nom  de 
EJa,  mais  encore,  grâce  à  une  étymologie  fantaisiste,  le  ser- 
pent a  trouvé  sa  place  entre  Eve  et  Dionysos '-1  Cette  expli- 
cation plaît  à  tel  point  qu'Epipbane  la  reprend  presque  mot 
pour  mot'^^  Et  puisque  nous  parlons  d'Epiphanc,  enregis- 
trons aussi  ce  que  rapporte  ce  Père  au  sujet  du  (xvOos  d'après 
lequel  Eve  aurait  été  l'épouse  du  Diable-'". 

Et  maintenant,  pour  juger,  pour  comprendre,  pour  sentir 
comme  il  convient,  pour  apprécier  dans  leurs  nuances  des  évé- 
nements aussi  éloignés  de  nous  que  ceux  du  règne  de  Théo- 
phile, mettons-nous  le  plus  possible  dans  l'état  d'esprit,  non 
pas  d'un  philologue  du  w*^  ou  du  xw"  siècle,  mais  d'un  Byzan- 
tin, d'un  chrétien,  d'un  théologien,  d'un  Grec.  Disons-nous 
d'abord  à  quel  point  le  Grec  saisit  tout  avec  une  vivacité  immé- 
diate, tantôt  si  bien  même  que,  loin  de  laisser  échapper  une 
allusion,  il  en  verrait  là  oii  i\  n'y  en  a  pas'^^.    Disons-nous 

^')  Eus.,  Evang.  Praepar.,  II,  3,  62  G,  voir  éd.  GiflbrJ,  I,  Oxford,  1908, 
p.  83. 

'-'  Sur  cette  étymologie  erronée,  voir  Gipford,  np.  laud.,\\,  1908,  p.  85 
(ad  69  d). 

(3)    Voir  ibid. 

(*'  6  SiâëoXos  èXd'jûv  'zspoi  rrtv  Exitv  avvri2>6rj  aÙTïf  ws  ivnp  yvvauxi  xai 
èyévvnuev  è^  avrori  Tovr s  KaivKoti  Tov  ASeX,  Vjp]])h.  Haeres.  XL,  Archonticorum 
5  {Epipli.  ep.op.,  cd.Dindorf,  11,  1860,  p.  296,  1.  17  et  suiv.):  voir  Fabricii.s, 
Codex  pseudepigraphicus  V.  T. ,etc. ,  Hamburgi,  1739,  p.  97;  voir  ibid., 
9.5,  sur  rhorreur  que  doit  causer  la  seule  idée  d'un  évangile  (apocrxphe)  d'Eve  : 
ovK  ai(T)(_vvovT(tt ,  Xéyovisi  V^Cayyé'ktov  Euas.  Sur  Eve,  voir  aussi  \igouroux, 
Dict.  de  la  Bible  t.  II,  col.  9190  et  2121,  art.  Eve,  sur  la  nature  du  pé- 
ché, etc. 

t*'   Rapprochei-  .1.  P.,  Tô  7a^i§i  fzov,  éd.  II,  Paris,  1905,  p.  76-77. 
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aussi  combien  le  Grec  vit  dans  l'Eglise,  combien  sa  religion  , 
sa  superstition  se  mêlent  à  sa  vie  de  tous  les  jours,  à  ses  pra- 
tiques quotidiennes''.  Alors,  nous  n'aurons  pas  de  peine,  je 
crois ,  à  rétablir  le  sens  précis  du  dialogue  engagé  entre 
Cassia  et  l'empereur.  Nous  soutenions  tout  à  l'beure  que,  dans 
cette  courte  scène ,  Cassia,  non  seulement  n'était  l'objet  d'aucun 
blâme  aux  yeux  de  nos  chronograpbes,  mais  qu'ils  lui  faisaient 
la  bonne  part.  Cela  ne  peut  plus  être  mis  en  doute.  Il  est  clair 
que  le  personnage  favorisé  par  le  chroniqueur  —  ou  la  tradi- 
tion —  est  celui  qui  est  fidèle  à  la  Sainte  Vierge.  Le  per- 
sonnage qui  n'apparaît  pas  sous  un  jour  favorable  ,  est  celui  qui 
est  hanté  par  le  souvenir  de  la  première  femme  et  du  premier 
péché. 

Et  pourquoi  donc  Théophile  serait-il  de  la  sorte  persona  in- 
grata?  Mais,  tout  simplement,  prU'ce  qu'il  est  iconoclaste  et 
qu'il  est,  de  ce  fait,  B-eo[xi<7r{5^-K  Les  quelques  citations  que  nous 

(''  S'il  m'est  permis  de  rappeler  ici  des  souvenirs  personnels,  une  de  mes 
tantes,  personne  instruite,  cultivée,  morte  à  Paris  où  elle  a  vécu  des  années, 
parlait  couramment ,  avec  un  regret  sincère  et  convaincu,  du  péché  d'Eve, 
sans  lequel,  disait-elle,  la  mort  n'existerait  pas.  J'ai  connu  beaucoup  de  Grecs 
qui  ne  pouvaient  se  décider  à  envoyer  une  dépêche  pour  annoncer  leur 
arrivée  à  des  parents  ou  des  amis,  sans  y  ajouter  les  deux  mots  :  3-eov  S-é- 
Xovroi. 

f'-^  G.  Mon.,  809,  32;  Léon.  Gramm. ,  227,  i4;  Theod.  Melit. ,  p.  i58; 
cf.  G.  Mon.,  789,  17-18  :  ô  véos  h/xXzoiaap  «a«  'nsa.paSâ.Tns  xaj  Qr£0[Liai]ç  xaï 
T6ÔV  iyiuv  sixovuv  iêpialiis ,  etc.;  792,  19  ôaSsoi;  79-3,  1  TÔi  inaodéa  (tiXXov 
eîifeïv  V  0eo(p/Àço;  799,  19  ô  èevispos  ^exTevaëH:  Sym.  Mag. ,  62.5,  19 
ej';^£TO  jàp  ô  ih^ripios  ttîs.  .  .  Q-eoalvyoOi  aipésacôs  (cf.  <t.  Mon.,  791,  16  et 
suiv.;  Léon.  Gramm.,  2i5,  3-4,  etc.);  ihid.,  6^2,  11  Q-eoalvyovs  &£o<ptXov  ; 
Theoph.  conlin.,  87,  1  et  suiv.;  91,  2  et  suiv.;  99.  7  ûs  ^dpSapôs  tis,  etc.; 
101,  l3,  Ti)f  Tov  tvpâvvov  fiavloiv  koli  Q-yjptoûSiiv;  Zox. ,  op.  laud. ,  111,  4o8, 
)3:  1?..  a'jT6Ù  fioLvia;  h  il),  20  ô  êxKjasS-ns;  Léon.  Gramm.,  2i5,  20-21; 
321,  li  ;  Const.  ^lan.,  -loh,    v.    ^773  :  -xcopiov .  .  .   Svcr^eSslas ,    clc;    2o5 , 


CASSIA   ET   LA   POMMK   D'OR.  33 

venons  de  rejeter  au  bas  de  la  page  suffisent,  (juoique  incom- 
plètes, à  nous  renseigner  sur  l'opinion  que  nos  chrono- 
graphes  professent  à  l'égard  de  cet  empereur.  Ils  n'ont  aucune 
raison  de  ne  pas  préférer  une  sainte  femme,  une  fondatrice 
de  couvent,  à  ce  nouvel  Hérode,  à  ce  traître  après  Judas, 
à  ce  Christicîde  —  •)(^picr1oKTÔvo5  —  après  Pilate,  à  ce  misothée 
—  (xia-oOsos —  à  ce  Jéroboam,  à  cet  Acbab,  à  ce  Pharaon^^'. 
Notre  petit  texte  spécialement  projette  sur  toute  cette  histoire 
la  lumière  la  plus  crue.  Les  autres  savent  faire  la  part  du 
bien  et  du  mal  chez  Théophile;  ils  entremêlent  la  louange  au 
blâme.  Tout  en  condamnant  avec  une  énergie  extrême  son 
hérésie  iconoclastique,  ils  reconnaissent  ses  mérites;  il  a  de 
la  grandeur  —  (xsyaXoTrpaTrtfs''^  —  il  a  une  âme  généreuse 
et  belle  —  Aoi.(X7Tp'jil/v)(^os'^^'  —  il  a  des  lettres  —  <PiXoX6yo$, 
doctrinae  litterarum  studlosus  '^^  —  il  a  le  goût  des  arts  —  (^iXo- 
Hocrixo?'^^ —  il  est  surtout  ami  de  la  justice,  et  de  jolies  anec 
dotes  circulent  parmi  les  chroniqueurs,  qui  sont  toutes  en  sa 
faveur  *^l  Au  contraire,  pour  notre  chroniqueur  populaire,  naïf 

/1790;  Midi.  Gl. ,  537,  lO  et  suiv.  ;  Georg.  Cedr. ,  n,  101  :  rfis.  .  .(iioipôii.  .  . 
aipéffews;  io5,  12  et  sulv. ;  109,  6  :  'oâinets  tous  ispo  aCrov  rvpdvvovs  ù^ÔTrjTt 
'UOLpeXiaai  (ptXovetKÛv,  etc.  etc. 

(')  Georg.  Mon.,  801,  9  etsuiv.  Ce  chapelet  d'injures  semble  destiné  con- 
jointement à  Tempereur  et  ii  son  suppôt,  le  patriarche  on J'ratriarche  Jean. 

(•2)  Mich.  Gi.,  537,  1. 

(^)  Gonsl.  Man. ,  p.  ao5,  v.  ^790. 

W  M.  Gl.,  538,  12. 

'^)  G.  Mon.,  793,  7;  8o3,  17;  Sym.  Mag. ,  627,  10,  etc.;  cl'.  Const.  Man., 
3o5,  V.  4794  :  (^fXoré^vvats . 

'^'  Const.  Man.,  ao6,  6839  :  èyà  è' {nttpexiiX^T'I oy-ii  tyiv  êtxatoicpayiav  \  «œj 
T)^t>  ànpoavTtoXrinlov  tsspl  ràs  xpiaeis  yvûfirii',  etc.;  cl'.  Blt.ï,  op.  laud. ,  ikh  ; 
anecdotes  dans  Mich.  Gl. ,  W.\f) ,  7  cl  suiv.  ;  G.  Mon.,  798,  i5  et  suiv.;Sym. 
Mag.,  029,  19  et  suiv.;  037,  )9etsuiv.:  G.  Cedr. ,  109,  3  etsuiv.,  etc. 

ansuviuk.    —   1910- ;  911.  3 
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et  de  premier  mouvement,  il  n'y  a  pas  de  milieu.  Tout  est 
mauvais  chez  Théophile;  tout  est  à  charge  contre  lui,  même  la 
maladie  dont  il  est  mort.  Théophile,  en  effet,  a  succombé  à 
une  dysenterie;  les  chronographes  sont  tous  d'accord  sur  ce 
point  <*'.  Ce  mal  nous  est  expliqué  par  des  causes  naturelles  ^^^ 
et  il  est  tout  à  l'honneur  de  l'empereur^^l  Chez  notre  chroni- 
queur la  dysenterie  prend  aussitôt  des  proportions  fabuleuses'"^ 
Un  premier  soupçon  fut  éveillé  chez  moi  par  cette  description. 
Du  moment  que  nous  avons  affaire  à  un  empereur  iconoclaste, 
il  est  certain  qu'une  critique  plus  rigoureuse  des  textes  s'im- 
pose. Nous  ne  devons  plus  examiner  l'histoire  de  Cassia  en 
elle-même;  nous  devons  nous  demander  si,  en  la  racontant, 
les  chronographes  ne  l'envisageaient  pas  d'un  biais  particulier, 
n'avaient  pas  une  pensée  de  derrière  la  tête,  ou  plus  simple- 
ment, si  cette  histoire  doit  être  acceptée  sans  contrôle. 

krumbacher,  séduit  par  la  figure  de  Cassia ,  trouvant  l'aven- 
ture charmante,  doutant,  qui  sait?  dans  son  cœur  qu'elle  fût 
vraie,  y  découvrant  tout  de  suite  un  chaînon  dans  le  développe- 
ment du  féminisme  à  travers  les  âges,  a  séparé   du   contexte 

"^  Sym.  Mao.,  646,  9;  Theopli.  coaL,  i38,  1  et  suiv.;  Léon.  Gramm., 
238,  h\  G.  Mon.,  810,  12  et  suiv.;  Zon.  ,  op.  latuL,  III,  417,  aa;  G.  Cedr. , 
II,  187,  21;  Mich.  Gl.,  54i,  i4;  Theod.  Meiit. ,  p.  i5ç)  (rien  dans  Const. 
Man.,  mais  c'est  un  pur  hasard). 

'-'  Cf.  Mich.  Gl. ,  54 1,  i4,  ahiov  -^v/^poTioaicL;  cf.  Zon.,  op.  lawL,  III,  '117, 

23-94. 

'■'^  Il  meurt  de  chagrin  après  des  revers  et  s'abstient  de  toute  nourriture, 
G.  Cedr.,  Il,  187,  18  et  suiv.  Voir  Lkbeai;,  op.  land.,  XIII,  i5i  et  suiv. 

f''  Cf.  Léon.  Gramm.,  938,  4  :  -d^v  '^^■)(r)v  «««ws  àwoppri^rTos ;  Sym.  Mag. , 
646,  17  et  suiv.  :  sùQùs  lo  xsvsv\La  aCzoîl  Kanûi  xai  ôSvvrjpù's  dvéç/prt^e.  ^oilà 
tout  ce  que  l'on  voit  percer  chez  les  chronographes  d'hostile  à  Théophile,  au 
sujet  de  sa  maladie.  Pour  ce  qui  est  de  sa  douleur  calmée,  aussitôt  qu'il  haise 
les  saintes  images,  voir  Lkbeal  ,  op.  laud.,  XllI ,  i54. 
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ic  texte  relatif  à  Cassia.  Il  l'a  considéré  en  lui-même,  au  lieu 
(le  le  considérer  dans  son  milieu  liistorique.  Il  n'y  a  pas  que 
Krumbacher  à  avoir  pris  la  chose  sous  cet  angle.  Ceux  mêmes 
qui  ont  consacré  à  l'hérésie  des  iconoclastes  des  travaux  spé- 
ciaux n'ont  pas  davantage,  je  ne  dis  pas  saisi,  mais  cherché 
seulement  le  lien  qui  pouvait  exister  entre  l'iconoclasrae  et 
l'aventure  de  Cassia.  S'ils  s'en  étaient  avisés,  ils  auraient  aussi- 
tôt pénétré  le  sens  intime  de  la  réponse  de  la  jeune  fille  à  l'em- 
pereur, à  condition  de  partir  de  quelques  considérations  que 
nous  allons  exposer.  En  effet,  s'il  existe  un  point  d'histoire 
établi,  un  fait  avéré,  hors  de  toute  contestation  ,  mille  et 
mille  fois  mis  en  lumière,  c'est  que  ,  aux  yeux  des  iconophiles 
ou  iconolàtres  —  car  nous  n'avons  pas  ici  à  entrer  dans  le  fond 
du  débat,  il  nous  importe  uniquement  de  savoir  de  quelle  façon 
l'envisageaient  les  partisans  des  images,  c'est-à-dire  ceux-là 
précisément  qui  nous  présentent  les  deux  acteurs  dont  nous 
nous  occupons  en  ce  moment  —  aux  yeux  donc  des  icono- 
làtres, il  est  positif  que  les  iconoclastes  ont  voué  une  haine 
particuhère  à  la  Vierge.  La  question  a  été  si  souvent  étudiée, 
si  largement  documentée,  que  nous  n'avons  plus  besoin  de 
citer  les  textes  originaux —  sauf  un  ou  deux  caractéristiques  — 
et  qu*il  nous  suffit  de  renvoyer,  dans  une  note,  aux  différents 
ouvrages  où  le  lecteur  pourra  être  abondamment  édifié  *'l  Les 

''^  Maiuboijro,  o/j. /««t/. ,  voir  le  Soimnaire  du  Livre  11,  puis,  j).  i3,  29, 
07,  59 ,  80,  85,  1 1 5,  1-20,  147,  169,  173 ,  19(5,  9o5,  20G,  909,  cL  999. 
(il  s'agit,  partoil  ici,  de  Coastantin  V,  le  ( lopronynie ) ;  Ledeau,  op.  laud.,  XII, 
i83i,  p.  i36  (Léon  III),  188-189,  219,  208,  963,  3o4  (Constantin  V), 
46 1  (une  image  de  la  Vierjje  abattue  par  un  iconoclaste  sous  MicJiel  l"); 
Fr.  Ghr.  Sculossek,  op.  laud. ,  2o4,  290,  etc.;  J.  M\bx,  Dfir  Bllderstreil, 
Trier,  1889  (dissertation  sans  grande  valeur),  35,  76;  A.  F.  GFBOBEa, 
Allgem.  kirchengesch. ,  111   B.,    1    Abtli. ,    i844,  p.   123  et  suiv. ,  rappr.  99; 

3. 


36  CASSIA   ET   LA   POMME   D'OR. 

sources  ont  été  bien  utilisées,  bien  consultées,  surtout  par 
M.  Lombard,  pour  Constantin  V'^*.  Dès  le  début  de  l'icono- 
clasme,  c'est-à-<lire  sous  Léon  III,  les  images  de  la  Vierge  sont 
nommément  interdites,  avec  celles  de  Jésus  et  des  Saints ''-^l 
Sous  Constantin  V,  la  lutte  s'accentue  et  s'envenime.  On  re- 
proche d'abord  à  l'empereur  d'englober  la  Mère  de  Dieu  dans 
l'injure  faite  au  Fils  f^i;  puis,  on  l'accuse  de  bnnnir  de  la  langue 
le  nom  même  de  la  Mère  de  Dieu,  de  la  SsotÔxos''".  Il  veut 

Hefele,  Das  ersle  Lustrum  des  Bilderslreits ,  Tlieol.  Q.iartalsclir. ,  XWIX 
(1857),  597-578,  p.  534,  549,  548,  554  (toujours  Léon  111);  Finlw, 
op.  laud.,  46,  69  (Coastaatin  V),  etc.;  K.  Schwarzlose,  Der  Bildcrstreit ,  1890 
(ouvrage  approfondi  au  point  de  vue  tliéologique  et  théorique),  62,  a,  3, 
63, 1  (Constantin  V;  il  y  est  montré,  entre  autres,  que  l'horreur  du  culte  de 
^larie,  en  particulier,  est  dans  Tessence  même  de  l'iconoclasme ,  cf.  87, 
88,  1),  119,  1  (Constantin  A);  A.  Todgarb,  La  perséciilion  iconoclaste 
d'après  la  correspondance  de  S'  Théodore  Studite,  Paris,  i8gi  (tirage  à  part, 
1res  modifié  et  avec  pagination  difl'érente,  de  la  Rpi\  des  quest.  hist.,  L  [i8()i], 
80-118),  p.  i4;A.  hoKBXRD,  Constantin  V,  Paris,  Alcan,  1902,  p.  9,n.  4; 
i4,  5;  18,  1;  77;  il4,  3;  iif),  1,  9,  6:  116;  117,  2;  118,  1;  119,  9; 
119,  5;  190,  1,  9;  193,  7;  126  (cf.  187);  le  R.  P.  J.  P.vncoiRE,  L'E<>iise 
byzantine ,  éd.  II,  Paris,  1905  (excellente  bibliogi"aphie ,  p.  xiv-xx),  p.  208, 
9^9,  969  (riiistoirc  des  vers  ïambiques,  citée  ibid. ,esl  certainement  une  fable). 

'')  On  ne  saurait  dire  trop  de  bien  de  ce  livre.  L'auteur  a  même  voulu  citer 
les  sources  grecques  en  grec.  Malheureusement,  il  n'a  même  pas  su  copier  ce 
qu'il  avait  sous  les  yeux  :  les  fautes  d'accent  sont  suppliciantes.  On  n'est  pas 
peu  surpris  non  plus  de  le  voir  citer  des  auteurs  comnio  Cedroiuis  et  Zonaras, 
même  Théophane,  d'après  la  pagination  de  aligne. 

^^'  Lkbkau,  op.  laud.,  i36,  4.  Cf.  G.  Cedr. ,  1,  797  :  êa^aAkero .  .  .  xmi  -as^ji 
TÛv  Tspea^stûv  TfisTsa.vdyvov Q-eutoHoxi.  Sous  son  règne,  V^tùvalavùvos  Se  ris..  . 
iSiiv  zÎKÔvit  tris  S-sotoxov  éalôiaav  (ce  qui  donne  à  penser  que  les  autres  étaient 
renversée i)  AaSàv  hOov  éppi^e  «ït'  aC-tfis  Haï  auvét^f^ev  avtrtv  xai  -sssaovcfav 
xatsTtâTf}as  (G.  Cedr.,  I,  796,  173  et  suiv.). 

'''  NiCEPHORi  Antirrhetici  III  adversus  Const.  Copronymum ,  Migne,  t.  100, 
col.  20")  et  suiv.;  Anl.  11,  34a  A  :  tïjs  'ma.va.yia.s  ^saiioivr)?  lîfxwi'  B-eo(i-^Topos , 
tva  nal  aÙTVr  tù}TS-/OévTt  au-)  KaOuSpiarj- 

'*'   Ibid.,  dhùC  :  àrtoKiipù^ai  ToAfxâ  Triv  Q-eoioiio;  Çcûvriv  «ai  'dip.Tsav  in  ttjs 
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la  voir  méprisée  —  rjrifxcjfxévvv  —  et  il  nie  chez  elle  tout 
pouvoir  d'intercession  '•'.  Il  n'est  même  plus  permis  d'invoquer 
son  nom  r^par  le  mouvement  d'une  longue  habitude  55 '-',  de 
s'écrier  «0£ot&x£  (3oi{6ei^i^^K  Tout  acte  pie  devenait  sus- 
pect f^'.  Marie  n'est  même  plus  la  ©eoToxos,  puisque  Jésus 
n'est  pas  Dieu'^l  Enfin,  on  connaît  la  comparaison  un  peu 
crue  dont  se  servait  Constantin  V,  en  montrant  à  ses  courtisans 
une  bourse  remplie  d'or.  11  les  interrogeait  sur  sa  valeur  et  ils 
répondaient  qu'elle  était  grande.  Puis,  la  vidant,  il  les  interro- 
geait encore  et  ils  déclaraient  qu'elle  venait  de  perdre  tout  son 
prix,  «De  même,  poursuivait-il,  Marie  devait  être  honorée, 
tant  qu'elle  portait  le  Christ  en  elle;  après  l'avoir  enfanté,  elle 
ne  différait  en  rien  des  autres  femmes^'''.  » 

On  peut  maintenant  se  demander  si  les  empereurs  icono- 
clastes qui  ont  suivi  Constantin  V,  ont  eu  une   aussi  mauvaise 

tùv  y^pialiavûiv  jAÛaarjs  'zsepieXsTv,  cf.  G.  Cedr. ,  11,  3,  i4;  rappr.  Mansi,  Ampl. 
coll.  conc. ,  Xlll,  346  A  :  Hvplcos  xai  àXrjdcSs  Q-£076xov,  Sur  la  part  de  vérité 
et  d'invention  qu'il  y  a  dans  ces  dires,  voir  une  page  judicieuse  de  Lombard, 
op.  laud.,-i  18. 

''^  Aniirrh.,  I,  ai  5  D  :  Tiiv  ziavayiav  ïlapdévov,  toù  S-eoù  (xr?T£pa,  r)v  iv 
ÉTépois  'tsoXvTpoTcœs  rirtfiaiyiévnv  SstKv^eiv  èSoÛACTO,  xal  avTas  xàs  -crpos  ^eàv 
zsap'  oLvtfjs -Tsrpeaëeias .  .  .  àTcavaivofievos.  Sur  ces  'znpeaSsîai,  cf.  Tlieopli.,  éd. 
C.  de  Boor,  I,  i883,  ASg,  19  et  suiv. 

'^'    Maimbourg,  op.  laud.,  196. 

'')  Theoph.  ,  op.  laud. ,  1 ,  litiQ,  3o  :  xai  et  tbov  ris  avifni-nltjôv  rj  àXycûv  t/jv  aw 
riOrj  aptalicivoh  dÇrjKS  Çuvriv,  zo  ^S,^.^\  v  ■aoLvvv^e'ûw  êipcopâdri  ri  èftHy^rjoiats 
•zspoaeSpevcûv  r)  etîAafe/a  av^ûv  t)  fir?  opKois  ^pwyievos  d(^£tê'2s ,  ûs  è-/fipôi  tou 
^aai'kéus  èxoXà^szo.  Voir  G.  Cedr.,  Il,  16,  8-10.  Cf.  Aiilurh.,  Il,  oia  C. 

'•■''''   Theoph.  ,  î.  l. 

'^'  Gedrenus  va  jusqu'à  cette  imputation  contre  les  iconoclastes  :  G.  Codr. ,  11, 
1/1  ,  5j  ot/'«  éali  Q-eàs  6  XpiaTos,  nal  Stà  ToijTo  oCSè  ttjv  fxrjTÉpa  a'hov  e;^w  (c'est 
l'empereur  qui  parie)  3-eoToxor.  Voir  Lombard,  /.  /. 

C^)  Cf.  G.  Cedr..  Il,  3,  1 5-4,  5. 
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renommée  que  le  célèbre  Copronyme.  A  cela  nous  commen- 
cerons par  faire  remarquer  que  la  doctrine  iconociastique 
étant  une,  elle  engendrait  toujours  les  mêmes  effets '*'.  En 
second  lieu,  dans  les  grands  bouleversements  de  ce  genre, 
dans  les  anathèmes  de  cotte  espèce,  qui  sont  toujours  géné- 
raux et  sans  nuances,  l'opinion  publique  ne  distingue  guère 
entre  les  individus.  On  peut  dire  que  pour  les  iconolâtres 
toute  la  question  tourne  autour  de  la  Mariolàtrie.  Lorsque 
Constantin  V  agonise  en  proie  à  un  mal  affreux,  ils  y  voient 
non  pas  le  châtiment  du  ciel,  mais  celui  de  la  &sot6ho$^^>. 
Lorsque  Léon  IV,  au  début  de  son  règne,  cache  encore  son 
jeu,  cela  signilie,  chez  nos  historiens,  qu'il  témoigne  de  \a 
piété  à  la  Ssotôkos  et  aux  moines '^^  Mais  nous  pouvons  mon- 
trer par  des  preuves  plus  directes  que  les  choses  n'avaient 
pas  changé  de  Constantin  V  à  Théophile,  que  l'esprit  était 
demeuré  le  même  chez  les  iconoclastes  aussi  bien  que  chez  les 
iconolâtres.  Dans  la  pensée  de  ces  derniers,  Théophile  vaut, 
surpasse  même  Copronyme.  Georges  le  Moine  nous  le  dit  ex- 
pressément ■''.  Théophile  égale  en  impiété  et  en  cruauté  tous 
ses  prédécesseurs '^\  11  les  a  même  largement  distancés;  ce 
n'est  point  là  une  vainc  allégation  :  Cedrenus  prétend  le  démon- 

''>  Lire  dans  Scuwarzlose,  op.  laiid.,  le  chapitre  iii,  Pavlei  u.  Sijslcin  der 
Bildcifeiiule ,  p.  76  et  suiv.,  pour  i'csscnco  et  le  cœur  de  ia  doclrinc. 

*■■'  G.  Gedr. ,  II,  18,  'S-d  :  ^oôHv  kcli  /e'jwr  6ti  ?cor  zjvpi  daSéalcf)  isetpsSodn  Stà 
Tfjv  Q-eoToxov  Mipiav. 

'■'''  G.  Gedr.,  11,  19,  /i-5  :  éSo^e  Se  -crpôs  oXiyov  b  ^a.(jù.t\ii  eùaeSeïv  Çl^os  Te 
eivcu  TTJs  Q-£ot6xox)  xai  râiv  p.ovaywv. 

'''  G.  Mon.,  792,  la  et  suiv.:  eîs  roaavinv  yàp  d^iXoOeïav  xal  d-nôvotav 
i^ûiiieiXev  ô  ôiOeos,  ws  xaî  tijv  roù  Hoitpwviyiov  xnï  ticv  &npiù)vviJ.oôv  ^ttX£m)v 
xoit  p.iaap(»)i(XTrjv  aïpeatv  SiaXe^âuevos  xai  àvUKixiviaas. 

^'  Ibid. ,  793  et  suiv.:  fjir)êèv  vrlov  o^dfjvat  Trjs  èxeivuv  SvaaeêeioLs  xai 
Tsapotvtas  ■tvpavvièos  t£  xit  êfjiSpovTnaias  à  ■7SË(psv%xia^£voi  xai  ficntio^pup. 
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trer  et  le  démontre  à  son  point  de  vue"l  Les  comparaisons 
désobligeantes  pour  l'empereur  devaient  même  être  entrées 
dans  l'usage  courant,  puisque  Constantin  Manassès,  dans  sa 
Chronique  en  vers,  dit  en  parlant  du  mariage  de  Théodora 
et  de  Théophile  :  crwéSpapie  Konpos  evwSst  juupw'-'.  Gela  lui 
vient   tout  naturellement  à  l'esprit. 

Voici,  d'autre  part,  un  témoignage  d'où  il  résulte  qu'être 
iconoclaste,  pour  les  adversaires,  entraînait  forcément  un 
détachement  complet  de  Marie,  supprimait  toute  foi  en  elle. 
Quelques  chronographcs  font  honneur  à  Théophile  de  ce 
qu'il  continue  à  croire  dans  le  Sauveur  et  sa  mère,  bien  qu'il 
ne  rende  aucun  culte  à  leurs  images'^'.  C'est  en  vertu  de  ce 
prétendu  attachement  de  Théophile  à  la  Vierge,  qu'à  son  lit 
de  mort  il  aurait  baisé  une  image  de  Marie ,  ce  qui  aurait  aus- 
sitôt calmé  ses  douleurs '**.  iNotre  chroniqueur  se  fait,  comme 
on  l'a  vu ,  l'interprète  de  cette  légende  ^^^  Mais  il  faut  ici  dis- 
tinguer avec  le  soin  le  plus  minutieux.  On  sait  que  la  foi  chré- 
tienne et  que  l'horreur  des  images  n'ont  rien  à  voir  l'une  avec 
l'autre ^^'.  C'est,  au  contraire,  au  nom  de  leur  foi  que  les  ico- 

('^  G.  Cedr. ,  11,  109,  0  :  -mâvTas  Toin  -apo  aùrov  Twpàfvous  (ùfAoxrjT*  zsapz- 
Xâaai  <piXov£iKciv.  oî  fièv  yàp,  etc.,  Oedi^jAos  ^2(110,  10  et  suiv.). 

(-)  Gonst.  Man.,  p.  ao4,  v.  3768. 

^')  M.  Gl.  536,  7-9  :  si  yàp  nal  ^tfJiï|v  mïs  dyms  e'iKÔaiv  ow  évs(iev,  àXAà 
Tœ  (j:t)Tyjpi  Kai  aCii]  T^  Q-eofiT^Topi  tuhliv  eTtipei ,  (ûs  êXsyev',  G.  Gedr. ,11,  101, 
17  :  Tfjs  Tspos  \pta1ov  xaJ  tyiv  attÎToù  (imépa,  wf  wsio,  malsct)?  xetl  'zspûBvfiiasi 
dans  les  mêmes  termes,  Theopii.  cont. ,  87,  9,  et,  à  peu  près,  Mich.  Glyk. , 
536,  7-9. 

(*'  Voir  Lbbeau  ,  oj3.  laud. ,  Xlll,  i5Zi. 

(°)  Ci-dessus,  p.  a 6,  I.  2,  et  suiv.  11  s'agit  ici  du  Christ. 

(6)  Voir  dans  Maimbourg  même  on  à  propos  de  ce  mouvement  —  dans 
lequel  il  y  a  de  tout  !  —  il  fait  souvent  le  rapprochement  avec  le  protestantisme, 
ilxd,  267,  353  (pour  le  combattre). 
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noclasles  prétendaient  faire  la  guerre  aux  images  '•'.  Au  surplus, 
dans  cette  sorte  de  prédiiection  qu'ils  allribuent  à  Théophile 
pour  Marie,  ils  commettent  une  erreur  qu'ils  nous  aident  eux- 
mêmes  à  dépister.  Ils  nous  apprennent,  en  effet,  qu'une  des 
cinq  filles  de  l'empereur  s'appelait  Marie  et  qu'il  avait  pour 
elle  une  grande  préférence,  une  affection  passionnée'-'.  C'était 
sa  plus  jeune  ^^'  —  en  quoi  nos  chronographes  commettent  une 
nouvelle  inexactitude;  car  il  n'existe  pas  au  monde  de  textes 
qu'il  faille  contrôler  avec  moins  de  pitié  que  les  textes  byzan- 
tins, où  l'habitude  de  la  langue  savante,  d'une  langue  arti- 
ficielle entraîne  fatalement  à  l'imprécision.  De  ce  que  Marie 
était  la  benjamine  de  l'empereur,  ils  concluent  qu'elle  était  la 
plus  jeune.  La  plus  jeune  était  certainement  Pulchérie'^'.  Car 
c'est  elle  qui  nous  est  représentée  comme  un  véritable  petit  en- 
fant —  vïjTcidlova-a.^^^ —  par  contraste  avec  ses  autres  sœurs, 
c'est  elle  qui  parle  encore  bébé —  i^eWi^ovcrï]  (pcovr}^'^^  —  dans 

f  Voir  cependant  les  restrictions,  peut-être  un  peu  forcées  denuahce,  que 
Bury  fait  au  sujet  de  la  foi  même  de  Constantin  V,  Ilist.  oj'thc  lat.  rom.  Emp. , 

II ,  1889,  i6i.  —  G.  Cedr.  (II,  110,  1 1  )  fait  dire  à  TLéophile  :  (tmSè  ^pûficiai 
TOLinas  [Lop(po\JaBat .  .  .(lôvriv  Se  axor.sTv  tt^v  àXriOeioLv  (conipr.  la  vérhê  religieuse). 

(^'  Theoph.  cent.,  iot,  17  :  tvv  tsaoùv  èayjxiriv  Mapioiv  i^cefj€a)iX6v^a)s 
r7j  a7iî7fjtéiir;i;  ovaotv  tëv  d(/Aa)i'  ;  G.  Cedr. ,  II ,  1 1 8  ,  1  2  :  ^i\v  isaaùv  èa-/àtvv  Map/av 
vTtepËa'MÔvias  àpotTrwperrji' at/Tw:  G.  ^lon.,  79'i,  i3  :  Mapiav  ttjv  vjaTSvy^évvv 
ctCiâ)  Q-vyaTépa-,  Theod.  Melit.,  1^9,  et  Léon.  Gr. ,  216,  i3,  de  même;  Zon., 

III,  ^09,  3o  :  7!iûv  êè  ^•j-)aiépo}V  i-n-p^ydita  ttjv  veuiépav  Maptav  à>voyLaafié- 

VVV. 

^^'   Voir  ci-dessus,  n.  a,  Theopb.  cent.,  G.  Cedr.,  et  Zonaras. 

<'''  Dans  rénumération  des  cinq  filles,  Marie  est  nommée  la  dernière  chez 
Thoopli.  cont. ,  90,  7;  G.  Cedr. ,11,  io3,  18;  cbez  Sym.  Mag. ,  698,  i3,  c'est 
TJovX^epioL  qui  vient  après  elle. 

'•■'''  Sym.  Mag. ,  626,  10  :  are  êv  HairhKla  nai  vu  vvTttàilovaa^  Tlieoph.  cent., 
90  ,  20-21  ;  G.  Cedr.,  II,  loA  ,  8  ;  Zon.,  III ,  hoh  ,  3o. 

('■'  Zon.,  m,  hoh,  3i. 
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la  dénonciation  inconsciente  qu'elle  fait  à  son  père  de  certains 
agissements  iconophiles^'' que  nous  indiquerons  tout  à  l'heure'^l 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  aimait  Marie  et  l'aimait  au  point 
que,  lorsqu'elle  mourut,  il  lui  fit  construire  un  cercueil  tout 
orné  d'argent,  ordonna  d'y  inscrire  des  ïambes,  d'après  les- 
quels un  droit  d'asile  était  réservé,  pour  n'importe  quel  crime, 
à  tous  ceux  qui  se  réfugieraient  à  cet  endroit'^'.  Ce  fait 
doit  être  assurément  véridique,  puisque  ces  mêmes  chrono- 
graphes  nous  disent  que,  plus  tard,  l'empereur  Léon  — 
Léon  VI  —  fit  enlever  l'argent  du  tombeau'^'.  C'est  ce  culte 
rendu  à  sa  fille  Marie,  qui  fit  croire  sans  doute  de  sa  part  à 
un  culte  quelconque  de  la  Vierge.  Car  il  faut  bien  considérer 
ici ,  que  toute  velléité  de  ce  genre  chez  Théophile  serait  en  con- 
tradiction formelle  avec  les  faits  positifs  que  nous  connaissons 
de  son  règne.  Le  continuateur  de  Théophane  nous  parle  d'un 
certain  Lucas  qui  avait  exécuté  une  image  de  la  Vierge;  ce 
Lucas  et  quelques  autres  excitèrent  à  tel  point  la  fureur  de  l'em- 
pereur, qu'après  leur  avoir  fait  subir  bien  des  supplices,  il  les 
chassa  de  Constantinople^^l  II  est  accusé  d'avoir  voulu  suppri- 

C   Voir  les  textes  ci-dessus,  p.  /io,  n.  a,  3,  /i. 

'"-'  Plus  loin,  p.  ia. 

^^'  Thcoph.  cont. ,  108,  1 8  et  suiv.  :  ws  xai  tàv  ■/oSv  <iCtr\s  (  =  sa  dépouille 
mortelle)  èv  Xâpvaxi  Q-elvai  •Brepirjoj  vpoifxe'i'r)  xai 'apovoyuov  Soîivat  êtà  ÀeXa^sv- 
fiévecv  èv  auTrjf  làfiSaiv  davÀias  roTs  è<p'  oïois  êr)T:ore  êyKXijfiaatv  àvdpûiioie 
àXoxjaiv  xat  'apoaÇvyovaiv  èKtî\  Léon.  Gr. ,  216,  20  et  suiv.;  G.  Mon.,  79^, 
20  ;  Tlieod.  Melit. ,  1  Ag. 

■'''  G.  Mon.,  79^,  22  et  suiv.  :  SvTcep  dpyupov  (isjà  tolUtci  Aécov  é  ^aai- 
Isùs  àveiXsTo  e'«  toù  Ta(pou;  Syra.  Mag. ,  63o,  21;  Theod.  Melit.,  lAg.  — 
G.  Mon.  n'énumère  pas  les  cinq  Biles;.  M.  Gl.  et  Const.  ^lan.  ne  mentionnent 
pas  Marie,  et  Zonaras  ne  dit  rien  de  la  Xâpva^. 

(^'  Tlieoph.  cont.,  101,  10  et  suiv.  :  XovkSs  fièv  6  Q-elos  Tnv  tvs  Q-soiÔkov 
(iop<Z>i]v  èvsnTiùûasv .  .  .   (1.     12  :)  oinot  yovv  .  .  .   xriv  ■xoîj  tMpivvoxt  fiavtav  xal 
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mer  tous  les  peintres,  y  compris  ic  moine  Lazaros,  célèbre  en 
cet  art'*'.  Il  est  difficile  de  supposer  que  parmi  ces  xsdvtcLs  tous 
là?  Q-sias  sKTVTiovvTas  (xop(pà5--',  il  n'y  eût  pas  de  peintres  de 
la  \  ierge.  Nous  avons  relevé  tout  à  l'heure  une  dénonciation  do 
Pulchérie  :  Théoctiste ,  sa  grand'  mère  —  (xdfx^r}  '^*  —  fait  adorer 
à  ses  petites-filles  les  saintes  images;  l'empereur  entre  dans 
une  colère  énorme  —  sis  (xaviav  ^yev  f^-  —  il  défend  aux  en- 
fants tout  rapport  ou  des  rapports  trop  fréquents  avec  la 
vieille  femme  '^'.  Semblablement  il  est  poussé  à  bout  —  ê^côp- 
yiirlo^^''^  —  il  a  des  injures  plein  la  bouche'"',  lorsqu'un  cer- 
tain Dendéris  vient  lui  révéler  que  l'impératrice  elle-même  a 
des  images  chez  elle^'^'.  Evidemment,  parmi  ces  images,  il  ne 
peut  pas  ne  pas  y  en  avoir  eu  de  la  Vierge.  Voilà  des  faits  précis 
qui  excluent  de  la  part  de  Théophile  toute  idée  de  Mariolâtrie. 
Force  nous  est  donc  d'admettre  notre  exphcation,  à  savoir  que 
cette  méprise,  allons  plus  loin,  que  cette  lourde  erreur  histo- 
rique, provient  d'une  confusion  de  nom. 

Revenons  maintenant  à  Cassia  et  à  la  scène  de  la  pomme 
d'or.  Un  iconoclaste  comme  Théophile,  un  ennemi  des  images, 

Q-rjpioiSiav  èxKaXeadfievoi .  .  .fjLSjà  tsuaaols  izépas  ^aaâvovs  Tfjs  'SsàXeois  (=  Coil- 
stantinopie,  comme  aujourd'hui  ri  IIôArj  désijjne  cette  ville)  è^ûaQr\aav. 

f"  Theoph.  cont.,  109,  19  ctsuiv.  [è^  dvdpeôncûv  'csotsïv). 

(2)  Ibid. 

W  Zon.,111,  Zio/i,  18. 

(*'  Sym.  Mag. ,  639,  1;  Theopli.  cont.,  90,  20;  G.  Cedr. ,  11,  ^ol^,  10 
et  suiv. 

('•J  Sym.  Mag.,  628,  17  et  suiv. ;Zon.,  111,  4o/i,  37  et  suiv. ;  G.  Cedr. ,  II, 
io4,  10  et  suiv. 

("'  Zon. ,  III,  ioT),  1  a. 

(')  Ibi(L,  1.  28  :  -tnvéoûv  Q^fiov  xai  ilëpeis  èndvvs  Kars/^se  (à  corriger). 

W  Sym.  Mag.,  629,  h  et  suiv.;  G.  Cedr.,  II,  io5,  ft  et  suiv.;  Theoph.  cont. , 
91,  11  et  suiv.;  Mich.  Glyk. ,  .■)37,  7  et  suiv.;  Zon.,  111,  hob,  la  et  suiv. 
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et,  nous  venons  de  le  démontrer,  par  surcroît,  un  ennemi  des 
images  de  la  Vierge,  comme  de  toutes  les  autres  images,  un 
homme  aussi  prévenu  doit  infailliblement  saisir  la  moindre  al- 
lusion et  l'allusion  est  à  peine  dissimulée  dans  les  paroles  de 
l'aspirante  au  trône.  Elle  fait  la  leçon,  non  pas  précisément 
à  l'empereur,  mais  à  l'impie.  Voilà  pourquoi  tous  nos  au- 
teurs sont  unanimes  à  noter  la  blessure  qu'il  en  éprouve  au 
cœur  —  TYjv  HOLpSioLv  tsXrrysis'^^K  C'est  qu'il  a  compris.  Il  ne 
pense  guère  en  ce  moment  à  un  manque  d'étiquette.  Il  a  senti 
le  coup  :  il  voit  la  jeune  fille  hostile.  Car,  il  faut  Lien  se  pénétrer 
de  ceci ,  c'est  que ,  le  récit  admis ,  Théophile  ne  peut  pas  ne  pas 
aussitôt  deviner  le  sens  précis  de  la  réponse.  Et  cela  pour  deux 
raisons.  Nous  sommes  en  pleine  lutte,  en  pleine  crise,  où, 
comme  cela  peut  se  voir  de  tous  temps ,  le  moindre  mot  porte, 
oïl  le  moindre  geste  est  gros  de  menace,  à  cause  de  toutes  les 
passions  montées  au  diapason  suprême.  Mais  pour  moi  la 
raison  principale  est  qu'un  Grec  ne  peut,  naturellement, 
entendre  parler  de  la  Vierge,  ne  peut  même  y  penser,  sans 
immédiatement  se  représenter  la  sainte  image.  11  n'existe 
pas,  à  ma  connaissance,  de  pays,  où  dans  les  maisons, 
pauvres  ou  riches,  pratiquantes,  demi-pratiquantes  ou 
indifférentes,  il  y  ait  plus  d'icônes.  Les  chromolithographies 
de  la  Madone  dans  nos  campagnes,  avec,  en  pendant,  la 
chromo  du  président  Carnot,  ceint  du  grand  cordon ,  ne  donnent 
aucunement  idée  de  cela.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  cargo-boats, 
aux  coquilles  de  noix,   qui  n'aient  à  leur  bord  une  ■zsoLvayià 

('^  Syin.  Mag.,  635,  3;  G.  Mon.,  790,  9-10:  Lcon.  Gr.,  ai3,  17-18; 
Tlieod.  Mt'lit.,  1^7;  Zon. ,  lit,  '101,  3i-3a  ;  KctraêpovTvOels  éaitep  ty  ivs 
'dtpdévov  Xàyœ.  Voir  pour  la  locution  même,  Zon.,  IV,  9-10  :  rovrois  v  Sso- 
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et,  devant  elle,  la  petite  lampe,  la  xavTrfAo.  qui  brûle  tou- 
jours^". Si  donc,  aux  époques  calmes  de  l'histoire,  l'idée 
seule  du  Christ,  de  la  Vierge  et  des  Saints  évoque  leur 
représentation  figurée,  a  fortiori  en  va-t-il  ainsi  dans  la 
querelle  iconoclastique,  où  tous,  les  uns  pour  les  détruire, 
les  autres  pour  les  sauver,  ne  peuvent  détacher  leur  pensée  des 
images. 

Pour  prévenir  toute  objection  chez  le  lecteur,  s'il  venait  à 
s'étonner  que  Cassia  s'en  tire  à  si  bon  compte  avec  le  tyran 
sanguinaire  de  nos  chroniques,  nous  dirons  que  son  attitude 
est,  au  contraire,  conforme  au  caractère  que  lui  prêtent  nos  chro- 
niqueurs. Il  délestait  évidemment  l'iconolàtrie,  mais  il  supporte 
la  contradiction  et  jusqu'au  blâme'-'.  En  particulier,  vis-à-vis  des 
femmes  il  est  très  patient,  très  tolérant.  Ainsi,  dans  l'aventure 
de  Dendéris,  il  se  laisse  rapidement  désarmer  par  Théodora'^', 
vis-à-vis  delaquelle  il  fut  toujours  très  bon  époux '*l  Pareillement, 
à  propos  de  la  dénonciation  de  la  petite  Pulchérie,  le  chroniqueur 
note  spécialement  que  l'empereur  ne  voulut  point  punir  avec  plus 
de  sévérité  Théoctistc  et  que  ce  qui  l'en  empêchait,  c'était  rô  ts 
Tïjs  yvvaixbs  aiSéa-ifXov  —  muheris  revcrenUa  —  kcl)  rj  svXd- 
^eia  '',  non  moins,  ajoute  le  texte,  que  la  franchise  —  rj  -ayap- 
pr]ata  —  de  la  patricienne  ■''',  car  elle  ne  se  privait  pas  de  lui 

'''   Rappr.  ScHWARZLOSE,  op.  laud.,  25,  i;  Finlay,  op.  laucL,  11,  !3g ,  a. 

(*'  Ctiez  Sjin.  Mag.,  63i,  i5-i6,  il  se  fâche  contre  un  cortain  Théodoros, 
qui  lui  dit  son  fait,  où  Stà  to  èXey;)(9rjvat  vtt'  aCioC  yiôvov,  aAA'  ot<  xaà  éfioidev 
a'jTov  aé?£iv  xai  Tifiiv  Tas  àyias  eiKovai  —  xa;  Tnv  a.'j-co\J  Snaaéêetav  SiaSâkÀsiv, 
ajoule-t-il  cependant.  Cf.  G.  Mon.,  790,  10  et  suiv. 

(S)  Voir  les  textes  cités  ci-dessus,  p.  '12 ,  n.  8. 

(^'  Theoph.  cont.,  96,  7  et  suiv.;  etc. 

(5)  Ibid.,  91,  /i. 

'"'  Ibid.,  90,  1-2. 
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reprocher  son  hérésie  '^l  II  se  contenta  de  la  tenir  à  l'écart  — 
exactement  comme  il  aurait  écarté  Gassia,  sans  la  punir 
autrement. 

Comment  expliquer,  cependant,  de  façon  plausible,  la 
brusque  réflexion  de  Théophile,  ou,  si  l'on  aime  mieux, 
pourquoi  la  légende  lui  met-elle  de  semblables  paroles  à 
la  bouche?  Krumbacher  n'en  est  pas  autrement  surpris. 
M.Ch.Diehl,  au  contraire,  avec  raison,  cherche  un  sens,  car  il 
en  faut  un;  on  n'interpelle  pas  de  la  sorte  une  inconnue,  quand 
on  est  un  empereur'-'.  Notre  petit  texte  attribue  à  l'embarras  du 
choix  où  il  se  trouvait,  cette  humeur  contre  la  femme '^l  Moi- 
même  j'avais  pensé  jadis  qu'il  y  avait  là  un  simple  mouvement 
psychologique  et  que,  pour  ne  pas  avouer  la  forte  impression 
ressentie  devant  la  beauté  deCassia,  il  fait  l'indifférent.  On  peut 
supposer  également  bien  que,  frappé  aussitôt  d'un  amour  violent, 
il  maudit  les  femmes  qui  en  sont  la  cause.  Mais  toutes  ces 
hypothèses  doivent  céder  devant  le  fait  que  Théophile  parle 
d'Eve.  Il  parle  d'Eve,  parce  que,  lui,  l'iiiipii^,  il  n' i  [  i  e 
des  impiétés  à  la  bouche ^^:  il  parle  d'Eve,  pour  permettre  à 
Cassia  de  parler  de  Marie;  enfin,  il  parle  d'Eve,  probablement 
parce  qu'Eve  rappelle  le  serpent  et  qu'un  iconoclaste  est  vo- 
lontiers comparé  à  ce  reptile'^'. 

Il  demeure  bien  entendu  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai 

'')  Theopli.  cont.,  91  ,  5  et  suiv. ,  Zon. ,  lit,  /io5,  10. 

'*'  Cil.  DiKUL,  Fig.  byz.,  i34  :  trlroublé  sans  doute  et  ne  sactiant  trop  com- 
ment engajrer  l'entretien,  sentencieusement  il  lui  débita  ce  compliment  assez 
discourtois?' ,  etc. 

(')  Ci-dessus,  p.  26,    1.  8-10. 

'*'  Voir  ci-dessus,  p.  Sa,  n.  2. 

'^)  G.  Gedr. ,  II,  3  ,  2  et  suiv.  :  è  Ka€aXXTvos .  .  .  ex  Seivotiiov  Xsovtos  Ç>olv£Îs 
■zsotKtXoTpo-rtos  ■TsâpSaXii  icaî  in  aiiéofiaTos  6<^£ùSi  àattis  xoli  o^h  'ncTÔfievos. 
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dans  cette  histoire,  inventée  à  plaisir,  krumbacher  constate 
lui-même  que  le  récit  du  premier  chroniqueur  en  date  est  de 
cent  ans  postérieur  à  l'événement  en  question-^'.  Le  savant 
byzantiniste  présente  une  autre  observation,  dont  il  convient  de 
faire  ici  notre  profit.  Les  IlaTpta  mentionnent  l'existence  d'une 
Cassia  —  ou  plutôt  E/xao-Za  —  qui  fonda  un  couvent  ^2^.  Nos 
chroniqueurs  sont  d'accord  sur  cette  fondation  '^\  C'est  pour 
constituer  des  titres  de  noblesse  à  la  fondatrice,  qu'on  a  créé 
de  toutes  pièces  cette  anecdote  pieuse ,  où  un  mot  de  Cassia 
confond  l'hérésie  et  rend  muet  un  empereur.  Il  est  possible 
aussi  que  ce  soit  comme  une  revanche  des  iconolàtres.  Krum- 
bacher a  laissé  échapper  un  texte  curieux  dont  je  dois  k  con- 
naissance à  la  brochure  de  M.  l'abbé  Tougard  *^.  Dans  une  lettre 
de  Théodore  le  Studite ,  il  est  question  d'une  Kao-Za,  d'une  jeune 
fille  qui  aurait  souffert  pour  sa  foi,  qui  aurait  été  flagellée ^^^. 
Serait-ce  la  nôtre'/  Ce  n'est  pas  absolument  improbable,  puis- 
qu'elle est  (piXo[ji6va^os  '".  Dans  ce  cas.  Théophile  aurait  été 

t'^  Krcmbacher,  Kasia,  op.  laiid.,  3i3. 

f*'  G.  Cod.,  De  apilif.  C.P.,  Bann,  i8'i3,  iâ3,  18-17  :  tl  yiovh  zrji  FJkol- 
aixç  èKTta^v  ■aipi  VJKiaixi  fiovxyjï»  svasësaliTtts  xal  'SSxpQévov  ùpetiat  tS 
e'iSsi,  iJTis  ao^oùraTt]  oZii.  ki\  KOL-jàvii  -jjo/.A/iis  «ai  a'lfj(ripi  x«<  a/Àa  jtvà 
i^to^'x'jii'xala  inoirias  Kit  èy.sX'J}§ri(yev  èv  toîs  -/^pàvotî  OîOy/Àoy  loO  ^a.'ji'f.é'jii. 
Cf.  Kasia,  3i3,  et  voir  une  variante,  ibid.,  p.  3 10,  n.  1. 

!-^^  Sym.  Mag. ,  695,  loetsuiv. ;  G.  Mon.  ,790,  1 G  et  suiv.  ;  Léon.  Gramm., 
2ii,  3  et  suiv.;  Theod.  Meiit. ,  1^7;  Zon. ,  III,  /io 2,  a  et  suiv.  :  (lovriv .  .  . 
V  Triv  èKStvris  ^(^X^  xXrjatv  ènix/.-naiv. 

'''  Op.  laud.  (ci-dessus,  p.  35,  n.  1),  p.  29. 

(^'  A.  Mai,  Novae  patrum  biblioth.  ab  A.  Card.  Maio  editae  tomus  octavus  a 
fos.  Cotza.  .  .  absoltttus,  Pars  I,  S.  Th.  St.  ch.  et  fr.,  Rome,  1871,  p.  217, 
col.  2  :  -TsposiAov  èv  tm  vvvï  Stcûytiû)  'ssia^^tv  ùnsp  Xp«o7ov  •  où^,  oi'  èy.irjiyw'ir]  s 
[écr.  sfzaff?.]  -nraî/a»  àpKo\jfj.évv ,  àXXà,  etc.  Plus  loin,  p.  218,  col.  1  :  j?  ^ùo - 
(tôv(t}(ôs  ao'j  aups<7n  Toù  ^rrj ,  w;  Çiijs  (sic),  pterà  tjîj'  ■axv'/Mv  toîI  Stcc^fji.oxl. 

(6)  Voir  n.  5,  ci-dessus. 
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moins  arrêté  par  ie  respect  delà  femme  que  nous  ne  le  suppo- 
sions tout  à  l'heure,  puisqu'il  aurait  fait  flageller  une  jeune 
fille.  Ou  plutôt,  sans  lien  aucun  avec  la  mise  en  scène  de  la 
pomme,  cette  Cassia  aurait  simplement  été  châtiée  comme 
iconophile. 

On  est  un  peu  surpris  de  voir  que  cette  histoire  du  mariage 
n'ait  même  point  paru  suspecte  à  personne'^'.  On  constate 
non  sans  quelque  étonnement  que  tant  d'historiens  éminents 
aient  pu  croire  à  une  sornette  pareille.  Où  vit-on  jamais,  à  la 
cour  byzantine,  un  mariage  impérial  se  conclure  avec  des 
pommes  d'or?  Mieux  avisé,  Lebeau  déjà  n'admettait  pas  l'au- 
thenticité de  l'anecdote,  fondant  ce  scepticisme  sur  la  raison 
excellente  qu'Euphrosyne,  mère  de  Théophile,  selon  nos  chro- 
niqueurs, ne  pouvait  pas  chercher  à  le  marier,  attendu  qu'il 
n'avait  plus  de  mère'-'.  Les  chroniqueurs  se  trompent, 
en  eflet,  sur  ce  point.  Euphrosyne  était  la  belle-mère 
de  l'empereur'^'.  L'histoire  du  mariage  est  aussi  peu  au- 
thentique (|ue  l'histoire,  inventée  plus  tard  à  plaisir,  de  la 
rencontre  de  Théophile  avec  Cassia ,  au  couvent  fondé  par 
celle-ci'^'.  Il  ne  faut  pas  ouWier  non  plus  que  Théophile,  sui- 
vant la  juste  remarque  de  Finlay,  était  une  sorte  de  Haroun 

(*)  Kbdmbacher,  Kaiia,  3i3,  l'établit  sur  le  témoignage  concordant  de  cinq 
chroniqueurs.  Il  est  vrai  que,  un  peu  plus  loin,  il  fait  ses  réserves  sur  cette 
concordance,  qui  peut  être  Teffet  d'une  simple  compilation. 

<^'  Voir  Lebeao,  op.  laud.,  XIII,  83,  et  l'observation  de  S.-M.,  p.  82,  n.  1. 
Brunet  de  Presle,  op.  laud.,  p.  lifi,  col.  a  ,  élève  également  des  doutes. 

(^'  Euphrosyne  est  qualiliée  de  fiifiïjp  de  Théophile,  chez  Sym.  Mag. ,  6-2 1\  , 
J7;  G.  Mon.,  789,  18;  I^on.  Gr.,  2i3,  8-9.  Mais  Th.  cont. ,  86,  10-11,  et 
G.  Gedr. ,  11,  101,  3,  la  nomment  (iriTpvioiv.  Zonaras  et  Glykas  ne  parlent  ici 
ni  de  mère  ni  de  helle-mère. 

(''  P.  Petit,  Byz.Z.,  VU  (1898),  5^^-5çf5;Cj.  Lambakis,  To  iSiofieXov  tvs 
Houraiavris ,  dans  le  journal  kOvvat,  18  avril  1910,  p.  1,  col.  G-p.  2,  col.  2. 
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Al-Raschid,  sur  le  compte  duquel  on  mettait  beaucoup  de 
légendes"'.  Un  doute  plus  légitime  encore  naît  dans  l'esprit 
devant  la  multiplicité  et  l'incertitude  des  difTérentes  formes 
attestées  pour  le  nom  de  Gassia  et  énumérées  par  Krumbacher  : 
Kacc/a,  Katr/a,  Kacra-tavt],  E/xafTta,  lxacria.''-K  II  s'arrête  au 
nom  de  Kaa-a-ia,  une  des  trois  fdles  de  Job'^^.  Je  crois  que  le 
plus  sage  est  de  nous  y  tenir  aussi,  mais  pour  des  motifs  aut  res 
que  ceux  qui  paraissent  avoir  décidé  Krumbacher.  On  pourrait , 
je  le  sais  bien,  voir  dans  Kaaia.  le  féminin  soit  àeKda-ios,  natif 
de  Gasos  ou  le  féminin  de  Gassius,  KaWtos.  Le  malheur  est 
que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  féminins  ne  nous  sont  attestés 
nulle  part^*'.  Kaaaiavti,  au  lieu  de  Kaa-ici  —  la  Gassienn'^',  — 
est  étrange  et  insuffisamment  garanti  par  les  manuscrits  ^*'L 
FiUaaia  et  IxoKjia  ne  se  rencontrent  que  dans  cette  histoire. 
Kao-aia,  —  s'il  faut  absolument  choisir  un  nom,  —  toutétrange 
et  mystérieux  qu'il  soit,  '^'  a  du  moins  l'avantage  d'être  connu. 

"'  FiNLAï,  0^.  laud.,  iti6. 

'"-'  Voir  Kasia,  3 16,  oL  cf.  817.  Il  y  a  une  Ktijaiain)  (iova)(_ri,  ibid.,  3iC. 

(3)  Ibld,  317. 

î**'  Voir  Pape-Bknsiîleiî,  Worl.h.  d.  jjr.  VJ^onn.,  i8S'i,  s.  v.  Kacrtr/a. 

<*)  Kasia,  817. 

('*'  lh\d.  Voir  Jor,,  4a,  li  ;  Tischendorf,  V.  T.,  cd.  Vil,  l.  II  (1887),  p.  3G  , 
fiil  /. ,  écrit  par  un  simple  <t;  de  même,  H.  B.  Swete,  î'/ie  0.  T.  in  Gr. ,  Il 
(1907),  p.  609,  ad  /.,  malgré  Ka^airtv  donné  par  A.  Mais  la  Concord.  lo  ihe 
Sept.,  do  Hatch  et  Redpatii,  Suppl.,  I,  Proper  names,  O\ford,  1900.  adopte, 
s.  V. ,  la  graphie  Kacraict.  La  première  est  préférable ,  le  ï  d'ordinaire  étant 
rendu  en  grec  par  un  seul  signe,  cf.  Frankel,  Vorstud.  :.  d.  Sept.,  Leipzig, 
ib'-ii,  lia.  Nous  préférons  écrire  par  deus  ss  en  français,  pour  garder  la 
|)rononciation  sourde  du  grec.  P.  Maas,  Bijz.  Z.,  X  (igoi),  87,  préfère  aussi 
Kaaala  pour  des  raisons  métriques. 

(''  Voir  B.  DiiHM,  Das  Buch  Hiob  (dans  le  K.  H.-Comm.  de  K.  Marti, 
np.  laud.),  1897,  ad  L,  p.  906;  cf.  J.  P.,  Essai  sur  la  grec  de  la  Septante, 
1908,  i8y.  C'est  dommage  que  sur  ce   nom  curieux  on  ne  trouve  aucun  ren- 
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Et  il  l'est  précisément  des  Byzantins,  puisque  Suidas  le  rap- 
porte'*^. C'est  l'hébreu  nv^'ap,  que  Gesenius,  dans  son  Thésau- 
rus, ne  sépare  pas  du  nom  de  la  plante '^î.  Résignons-nous  donc 
à  l'accepter.  Mais  qui  sait  ?  EUaTioc,  si  tentant,  nous  mettrait 
peut-être  sur  la  voie  véritable.  On  ne  peut  s'empêcher  de  pen- 
ser que  ce  mot  veut  précisément  dire  représentation,  image. 

Ce  qui  achève  de  démontrer  le  caractère  mythique  de  tout 
le  récit,  c'est  le  rôle  qu'y  joue  la  pomme,  la  pomme  d'or.  La 
pomme  n'était  assurément  pas  inconnue  à  la  cour  de  Byzance'^'. 
Krumbacher  cite  aussi  l'histoire  d'une  pomme,  en  reconnais- 

seignemont  dans  E.  Nestlé,  Die  isvael.  Eigenn.  tiach  ihrer  Relig.gesch.  Bed., 
1876,  ni  dans  B.  Gray,  .SV.  in  hebr.  pr,  Nnnies,  1896;  la  dissertation  de 
Fr.  Ulmer,  Die  Sem.  Eigenn.  in  A.  T.,  1901,  ne  dépasse  pas  TN.  Quelques 
éclaircissements  dans  Nôldeke,  art.  Naines,  de  \a  Encyclopredia  Bihlica,  de 
Gheyne  et  Black,  III,  1902,  col.  .33oo;  M.  Loiir,  Die  Slollung  d.  Weih.  zu 
Jahwe-Rel.,  1908,  p.  17,  N.  90. 

(''  Suidas,   éd.  Bernhardy,   II,  1  (i853),  s.  v. ,  p.   88,   2  :  Kacraîa.  ovofia 
TsàXea;.  arjfiaivei  Se  xti  xvpiov  ovo(ia  Qvyonpos  tov  leoS.  Sait  Se  nal  éïSos  àpoù- 

(JLlXtfXOV. 

("-'  De  même,  Rieiim,  Handwurt.b.  d.  Inhl.  Altert.,  éd.  II,  t.  I,  1898,  s.  v. 
Kasia.  En  arabe,  iCx-ouaï,  indi([ué  par  Gesenius,  l,  l.  (rappr.  Lij>,  dans  Ibn  el 
BEÏTHAn,  Traité  des  Simples,  Not.  et  e\tr. ,  XXVI  (i883),  1,  p.  62,  N.  17/12), 
voir  la  forme  syriaque  dans  I.  Low,  Aram.  Pjlanzennamen,  1881,  p.  3/i8  ,  N.  296  ; 
en  grec,  il  se  trouve  déjà  dans  Hérodote,  III,  1 10  (voir  Herodotos,  éd.  H.  Stein  , 
IF',  1893,  n.  110,  p.  125,  et  7,  p.  126),  ensuite  dans  Tiiéopiiraste,  De 
plant.,  IV,  h,  li  (voir  Téd.  de  Schneider,  5  vol.,  1818-1821,  avec  Index  au 
t.  V,  296-5^9),  dans  Dioscor. ,  Galien  (voir  le  Thésaurus ,  où  Théophr.  a  été 
oublié).  Ce  mot  est  incontestablement  d'origine  sémitique  (E.  Renan,  Hisl. 
génér.  des  L  séin.^,  i863,  p.  206;  H.  Lewy,  Die  setn.  Fremdw.  i.  gr.,  1890, 
p.  37;  Muss-Arnolt,  Sem.  words,  dans  les  Trans.  of  ihe  Amer.  Ph.  ass.,  XXIII 
(1892),  p.  ii5-ii6,  à  lire;  Stein,  dans  Herodotos,  op.  cit.,  126,  7);  la 
plante  elle-même,  naturellement,  est  sémitique  d'origine  comme  son  nom 
(cf.  Hérodote,  III,  110;  Muss-Arnolt,  l.  L;  V.  Hehn,  Culturpf!.',  1902,  est 
muet). 

(3)   Voir  une  jolie  page  de  Gh.  Dieul,  Fig.  byz.,  p.  1 1. 

annuaire. —  i(iio-iqii.  U 
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sant  toutefois  qu'elle  n'a  aucun  rapport  avec  la  nôtre  *''.  Mais, 
comme  il  a  été  observe  plus  haut,  une  pomme  dans  un 
mariage,  dans  le  choix  qu'un  empereur  veut  faire  d'une 
impératrice,  doit  nous  surprendre  après  tout  ce  que  nous 
savons  d'un  cérémonial  aussi  réglé  que  celui  de  la  cour  de 
Byzance.  L'idée  de  cette  pomme,  qui  est  moins  une  pomme 
de  Paris  —  Parisapfel  —  qu'une  pomme  d'Eve  —  EvaapfeV'^^  — 
a  dû  être  suggérée  aux  auteurs  de  la  légende  par  Eve  précisé- 
ment, à  moins  que  nous  ne  nous  trouvions  en  présence  d'une 
Vierge  à  la  pomme^"'K  Le  symbolisme  de  la  Pomme  a  été  exposé 
par  M.  Gaidoz,  dans  un  de  nos  Annuaires,  d'une  façon  trop 
convaincante  et  trop  magistrale  pour  que  nous  ayons  besoin 
d'insister.  Un  mot  nous  suffira  pour  terminer.  L'aventure  de 
Gassia  n'intéresse  pas  l'histoire;  elle  intéresse  le  folklore.  C'est 
du  folklore  sur  fond  de  théologie.  C'est  aussi ,  qu'on  nous  per- 
mette de  le  souligner,  du  folklore  byzantin,  sur  lequel  nous 
avons  si  peu  de  renseignements.  La  légende  est  jolie,  la  mise 
en  scène  est  piquante.  Nous  avons  donc  là  un  document  inat- 
tendu sur  l'imagination  grecque,  qui  avait  si  peu  d'occasions  de 
se  faire  jour  dans  la  stérilité  poétique  et  la  prose  artificielle  de 
Byzance.  Nous  exprimions  jadis  le  vœu  de  voir  entreprendre 
une  mythologie  médiévale  •'',   disons   spécialement  byzantine. 

(•'  Kasia,  'iih. 

(^)  Ibid. 

(•1)  Voir  H.  Gaidoz,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme, 
dans  YAnn.  de  l'Ëc.  d.  H.  E.,  Paris,  1901,  p.  92  et  suiv. ;  la  pomme  est 
connue  de  la  Vierge  grecque,  ibid.,  p.  26;  voir  également  la  pomme  el  le 
globe,  la  Reichsapjel ,  p.  27.  (Je  ne  trouve  aucune  Vierge  à  la  pomme  byzan- 
tine dans  N.  Kondakof,  Hist.  de  l'art  byz.,  trad.  fr. ,  1886;  G.  Wulff,  AU- 
christl.  M.  Mittelalt.  byz.  u.  ital.  Bildwerhe,  III,  1,  1909;  voir  pourtant  le  N.  78; 
Cil.  DiEUL,  Mail,  de  l'art  byz.,  Paris,   1910;  voir  le  bon  Index,  s.  v.  Vierge.) 

'''   Rec.  de  t.  étr.,  op.  laud.,  p.  69. 
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En  soumettant  les  chronograplies  et  les  hagiographes  à  une 
critique  rigoureuse,  on  pourrait  y  parvenir.  Le  présent  travail 
n'est  qu'une  petite  contribution  à  des  études  qui  n'existent  pas 
encore. 

APPENDICE. 


LE  MIROIR  IMPORTUN. 


Nà  àHOvasTe  koi  aXXo  a^tov  \viir}s.  H  (Bao-iXeia  eiyjv  ëvav 
KtBpéiv'lriv  jjLsyav  xaj  Q-avfX'x^lov,  tov  ottoÎov  Xéyovv  ott  "vov 
£Î-)(Oiv  xx^iwiiévov  (ÀS  'keKOivo^y.vTSia.  Ka<  é>ce7  (xécra  e^Xeneç  okov 
rov  x6(T(Xov  ,  TOUS  /Sao-tXeT?,  tov$  àÇiévras,  Toiis  cr1  pa.rrjyovs ,  xa 
(poucTCTOiTa. ,  làoLkoya,  rà  âpinxia.,  rà  Kcta-lpri,  tàs  yj^pct?.  Et'  ii 
rjdsXes  xoi)  ênidu^eis  va  iSrj;  eU  SXkov  Koa-fJiov,  rà  (Tv^ëovXia.  6-n:ov 
SKOifXvav,  Tovi  Xoyou?  ottov  ^mçàiXovv,  VTnjyaivss  xotl  rb  'é^Xe-KSS  sis 
TOV  X(xSpé(pTn  ,  xxOd)$  va  rjOeXes  elcrOai  sU  tov  totiov  èxeivov  va  to 
êSXsTtri?.  Kai  si  n  crvixëovXiov  sxdfxvav  oî  ^acriXsis  xcu  oi  âXXot 
aCOsvTai  tssp)  TScLTii?  vTroOsa-sco? ,  xa)  zssp)  'aoXé[xcov  rsotra 
(povcra-ixTa  è(TÙvciX,av,  xxï  tscSs  tol  àpiidicovoLv,  xcà  tsov  yjôsXav  va 
ù-nâ.yovv,  èxsï  la.  sëXenes  oXa  xaTaXeivlv?.  Ka<  ha-i  b  ypa.Hfj.(X- 
Ttxos  VTTfjysv  sis  TOV  xadpé(pTï]  xou  elSs  to.  (povaro-dTa  tô5v  Tovp- 
xcûv  OTTOV  ê(ia^'-jovovTO  va  sXQovv  va  zsoXefXijaow  Ttjv  Kcovo-lav- 
TivovTToXiv.  Kat  vTTïjys  xa)  to  si-ne  tov  ^atriXsws.  Ka)  xadoo?  to 
ëfjLaOsv  à  (Bao'iXevs  sis  ttjv  Tpânelav  ottov  ^tov,  s(pdvrj  tov 
TSoXXà  xaxov,  Sia  Trjv  ^ocpàv  ottov  siys  xa\  èyalpsTOv.  Kai  ^{à 
va  (xriSèv  TSavcTOvv  ai  X^pai  xai  rà  zsaiyvi^ia  xcà  rj  TpaTTS^os , 
aTTsaleiXev  é'vav  aTTO  tov?  viDiphaç  avTOv  xa)  èTcrdxio-s  tsXs^ôos 
xa)  S(TvvSTpiil>s  TOV  xadps(pTi]v  èxeh'ov  tov  'uroXvTifxrjTOv  xoù  à^ié- 
Tcaivov,  xcti  TOV  ypa(À[xaTixbv  vëpiaev  û^piTct?  [xeydXas  '  xa)  tov 
àTTsSiu^ev  (XTTO  TO  TSaXdri  avTOv,  xa)  àrro  Trjv  ti(xïjv  ottov  sl)(^ev. 
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E/s  rov  xctipov  Se  Trjs  (SoLo-iXsîas  tovtov,  -zffoXXà  exaTaTrarj/o-av  oî 

Tovpxoi  [«a<]  oî  ^otpotxtjvo]  joiis  roTtovs  avTOv. 

LEÇONS    DU    MANUSCRIT. 

En  marge,  à  Tencre  rouge,  en  regard  de  H  ^la.  jusqu'à  ?J  n  rfôî/es 
on  Ut  :  Q-av  \  fiialov  \  tovto  |  tow  KctOpé  \  -nlov  —  ^  aKoûaSTat  H  ^aaiXeia  — 
^  Kn^o\tévov  fie  XsHavofiavTt'X  koli  euAsTTîî  —  "^  alpa-myovi  —  ^  oipyLctra  — 
^  TJTo*  —  ''  iêsïs  ô-nov  —  '  ôfilXovv  virîfyeyes  —  *  rjaOat  —  ■'  eJAéitjjs 
JJTO»  —  "  àp[idTùûva.v  — '-  eiïAsTrsî  st^t?  —  "  il-nrjysv  ïSs  —  '■'''''  Tovpxûv 
êfioi^àvovTo  —  '*'•'  xuival av:ivo\)TsoXiv  —  ^'  SioL  —  "  èiiântae  —  -"  èa^vsT  pi-^e 
tov  —  -'  ypap-iiitiKov  [ÂZyaXas  Kaj  —  -'-  ■craXotTr)  ôtiou  èiysv  —  -'  toutou  — 
-^  ToxjpKoi  aapiKr)voi.  holi  manque  dans  le  texte  entre  ces  deux  mots.  SapaxrjfoJ 
pourrait  d'ailleurs  être  considéré  comme  une  glose  ou  ne  former  avec  Toùp«o« 
qu'un  seul  mot.  —  Pas  de  ponctuation  autre  dans  tout  ce  passage,  si  ce  n'est 
des  points  en  haut  après  les  mots  suivants  (je  note  les  lignes  entre  parenthèses)  : 
^av^naalov  (2),  XexarofiayTj'a  (3),  iiéa^iov^  ^a^tXeîs ,  à^évTas ,  alpririyoxis  [h), 
(poxjairx,  dp(toLiix ,  Kial pt) ,  yjiipiî  (,5) ,  «o'^-fiof  (6),  ént^viv  (7),  eùAÉTrjjs  (9), 
dp(iircûvav  (11),  xaTaAsTrVws  (12),  Koovfyl'xvTtvo'j-noXtv  (1 4),  ep^a/peTov  (17), 
d^téi:aivov  (ao-ai).  —  Il  y  a  des  points  après  :  (leyaXoLS  (21).  £tx,^v 
auroû  (22).  —  Il  y  a  des  virgules  après ôfi/Aouv  (7),  CvodéGSoû;  [io),èavvoL^av  (11), 
Tpa'ire^os  (18),  aÙTOû  (22),  ^ov^ov  (28) 

TRADUCTION. 

Ecoutez  aussi  cette  triste  histoire.  L'Empire  possédait  un  grand  et 
merveiHeux  miroir,  qu'on  avait,  dit-on,  fabriqué  avec  lécanomancie.  El 
dedans  ce  miroir  on  voyait  le  monde  entier,  les  monarques ,  les  seigneurs , 
les  généraux,  lesarmias,  les  chsvaux  ,  les  armes,  les  forteresses, 
les  villes.  Si  l'on  désirait  voir  quelque  chose  dans  un  autre  monde 
[c'est-à-dire  dans  une  rtM^re  prtrhV  du  monde],  soit  les  conseils  qui  s'y 
tenaient,  soit  les  discours  qui  s'y  faisaient,  on  n'avait  qu'à  aller  regarder 
dans  ce  miroir;  on  voyait  tout  comme  si  on  eût  été  sur  place.  Les  con- 
seds  que  les  monarques  et  les  autres  seigneurs  pouvaient  tenir  au  sujet 
de  telle  ou  telle  affaire,  le  nombre  des  armées  qu'ils  réunissaient  en  vue 
delà  guerre,  la  façon  dont  ils  les  armaient,  la  marche  qu'ils  devaient 
suivre,  tout  cela  s"y  voyait  en  détail.  Et  c'est  ainsi  que  le  secrétaire  alla 
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au  miroir  et  vil  les  aimées  des  Turcs,  qui  se  rassemblaient  pour  venir 
attaquer  Constantinopie.  Kt  il  alla  le  dire  à  l'Empereur.  Et  dès  que 
l'Empereur  l'apprit  à  la  lable  oii  il  se  Irouvait,  il  fut  fort  mécontent,  à 
cause  de  la  joie  dont  il  se  réjouissait ,  Et  pour  ne  pas  faire  cesser  les 
réjouissances,  les  jeux,  le  festin,  il  envoya  un  de  ses  serviteurs  casser 
entièrement  et  mettre  en  pièces  ce  miroir  si  précieux  et  si  digne  d'éloges. 
Quant  au  conseiller,  il  le  couvrit  d'injures;  et  il  ie  chassa  de  son  palais 
et  le  dépouilla  des  honneurs  qu'il  avait.  Or,  sous  ie  règne  de  cet  empe- 
reur, les  Turcs  et  les  Sarrasins  firent  de  nombreuses  incursions  dans  ses 
États  t'^ 

Jean  PSICHARI. 

(''  Je  n'ai  fait  aucune  reclierche  sur  les  origines  de  ce  conte,  qui  me 
paraissent  être  orientales»  —  Que  l'on  nous  permette  ici  un  petit  post-scriptum 
d'histoire  littéraire,  puisqu'il  a  été  souvent  question,  dans  ce  mémoire,  du 
P.  Maimbourg.  On  sait  que  La  Bruyère  le  désignait  sous  le  nom  de  Handburg 
et  raillait  son  (rstyle  vain  et  puériln  (voir  La  Bruy.,  Gr.  écr. ,  Hachette,  t.  I, 
i865,  p.  1^9,  n.  9  et  p.  ^37).  Ce  que  l'on  sait  moins,  c'est  que  La  Bruyère 
ne  faisait  probablement  que  prendre  sa  revanche,  car  le  P.  Maimbourg  fait 
une  ajlusion  évidente  au  moraliste,  quand  il  parle  «d'un  certain  stile  un  peu 
trop  coupé-i,  qui  r:ne  va  que  comme  en  sautant,  et  par  bondsn  (MIimb.,  op^ 
laud.,  éd.  IV,  Avertissement ,  p.  ii-,  voir  tout  le  passage.  —  Enfin,  un  second 
post-scriptum  apportera  quelques  compléments  à  la  note  a  de  la  page  ag,  sur 
l'opposition  courante  entre  Eve  et  Marie ,  opposition  tout  aussi  familière  à  la 
liturgie  grecque.  Le  saint  archimandrite  Germanos  Vassilaki,  archiprêlre  de 
l'Eglise  grecque  à  Paris  et  savant  théologien,  veut  bien  me  signaler,  dans  la 
nc(pa«AT)T(Xî)  i)iof  ÙKTœn-^oi  17  Meja'Ar?  (Venise,  T\pogr.  gr.  è  ^oîvt^,  1890), 
plusieurs  morceaux  dont  l'esprit  est  toujours  le  même,  p.  e.  KaTa'pa  AéAuTa<  1^ 
Trjs  Ilpo(j.rÎTopos  Sià  2ov,  Q^ou-mop  •  au  yàp  r\(ûv  Ap^paiiTS  'S!avci(iû}^£  jfjs 
etJAoj  j'as  Tnv  -zsinyiiv  Tnv  dévvaov  èxvfiaais  {v'//'^  •crAajfOs  ^' ,  èzvxépa  'xzpcoi),  etc. 
—  Sur  ce  que  symbolise  exactement  la  Vierge  dans  l'Eglise  grecque,  voir 
W.  Gass,  Symbolik  der  griechischen  Kirche,  1879,  181  et  suiv.  [Die  Wiirde  di>r 
Maria)  et,  de  nouveau,  sur  l'antithèse  entre  Eve  et  ]\Iaiie  chez  les  pères 
grecs  d'où  elle  passe  chez  saint  Augustin,  K.  Benrath,  Zur  (Jeschichte  dir 
Marienrerehrutig ,  dans  les  Theologische  Sludien  it.  KrUil.rn ,  LVlIll  (i88t)), 
900  et  suiv. 
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*  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise, car  P.  Arnauldet,  1890. 

[Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t,  LIV.) 

YI.  —  Histoire  :  G.  Monod,  1868  et  s.  —  A.  Rarabaud,  1868-72. 

—  M.  Thëveuin,  1871  et  s.  —  J.  Roy,  1872  et  s.  —  A.  Giry,  1877-99. 

—  G.  Hanotaux,  i88o-85.  —  Ch.  Bffmont,  1887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  s.  —  F.  Lot,  1900  et  s. 

Etudes  critiques  sur  les  souixes  de  l'histoire  mérovingienne ,  i"partie.  Intro- 
duction, Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Monod  et  les 
membres  de  la  conférence  d'histoire,  1879.  [8.] 
2°  partie.  Compilation  dite  de  Frédègaire,  par  G.  Monod,  i885.  [63]. 

La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank ,  travaux  de  R.  Snhni , 
traduits  par  M.  Thévenin ,  1878.  [i3.] 

Eludes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000,  par 
R.  de  Lasteyrie,  1874.  [18.] 

Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institïitions  jusqu^au  xvi'  siècle, 
par  A.  Giry,  1877.  [3i.] 

Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiif  et  au 
.iiv'  siècle,  par  G.  Fagniez,  1877.  [33.] 

Histoire  critique  des  règnes  de  Childerich  et  de  Chlodovech,  par  M.  Jun- 
glians,  traduit  par  G.  Monod,  1879.  [87.] 

Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J.  Flanunermont ,  1881. 

Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris,  par 
Ch.  Kohier,  1881.  [i8.] 

Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec  l'Alle- 
magne, de  taga  à  i3yS,  par  A.  Leroux,  1883.  [5o.] 

Les  établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  2  vol.  1 883-85,  [55,  59.] 

Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 
M.  Prou,  i885.  [58.] 

Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit  gallo- 
franc,  par  Marcel  Fournier,  i885.  [60.] 
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Ehides  sur  le  règne  de  Robert  le  Vieux,  j)ar  G.  Pfistcr,  i8X5.  [66.] 
Histoire    de  la    ville   de   Noynn  et  de   ses   institutions  jusqu'à   la  fin   du 

XIII*  siècle,  par  A.  Lefranc,  1888.  [75.] 
Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  arec  les  rois  de  France 

Jean  II et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 
Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Verrières.  Texte,  notes  et  inlrodurtion , 

par  G.  Desdevises  du  Dezert,  1888.  [77.] 
Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés  par 
^  J.-A.  Brutaiis,  1890.  [Sh.] 

Etude  sur  Gejfroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain,  1891.  [86.] 
Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine ,  g5^-[)Q  1 , 

par  Ferdinand  Lot,  1891.  [87.] 

La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton,  1892.  [88.] 

Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (88a-8(jS),  par  Edouard  Favre, 

,  1^93.  [99-] 
Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Ch.  Petit-Dutailiis ,  189'!. 

[101.] 
Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot,  1895.  [106.] 
Philippe  de  Mézièi'es  (iSu'j-tfwÙ)  et  la  cToisade   ait  xiv'  siècle,  par  N. 

Jorga,  1896.  [i  i  0.] 
L'Alsace  au  xvii"  siècle,  par  Rod.  Reuss,  1897-98.  a  vol.  [116,  120.] 
Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  xiv'  et  au  il''  siècle , 

par  Georges  Dauniet,  1898.  [118.] 
Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne ,  par  G.  ^lonod. 

Impartie.  Des  origines  à  829.  1898.  [119.] 
Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1399.  [lai.] 
Etude   sur  le  traité  de   Paris  de  i3  5q  entre   Louis  I.\   et  Henri  III,  par 

Michel  Gavrilovitch,  1899.  [i25.] 
Le  règne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer,  1899.  [127.] 
Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  R.  Poupardin,  190). 

[i3i.] 
Notices  bibliographiques  sur  les  archive»  des  églises  et  des  monastères  de 

l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [182.] 
Les   marchands  de   l'eau,   hanse  parisienne    et   compagnie   française,  par 

Emile  Picarda,  1901.  [i3/i.] 
La  diplomatie  carolingienne ,  du  traité  de  Verdun  ii.  la  mort  de  Charles  le 

Chauve  (8/13-877),  par  Joseph  Calmelte,  1901.  [i35.] 
Les  officiers  royaux  des  Bailliages  cl  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont-Ferrier, 

1902.  [i45.] 
Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot,  igoS.  [i/i7-] 
Les  assemblées  du   clergé  de  France   (1 56 1-1 61 5),  par  Lassalle-Serbat, 

1906.  [i54.] 
Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes ,  par  Léon  Gauthier,  19061  [i56.] 
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La  translation  des  saints  Marcellin   et  Pierre  (Etude  sur  Einhard  et  sa  vie 

politique  de  8aj  «  8Sà),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 
Catalogue  des  actes  de  Henri  l",  roi  de  France,  par  Fr.  Sœhnde,  1907, 

[161.] 
Le  royaume  de  Bourgogne  (SSB-ioiH).  Etudes  sur  les  origines  du  royaume 

d'Arles,  par  R.  Poupardin,  1906.  [i()3.] 
Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  f,  par  Bernard  Monod, 
^  1907.  [i6i.] 
Elude  sur  l'administration  de  Rome   au  moyen  âge,  par   Louis  Halphen, 

1907.  [166.] 
La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907.  [167.] 
Le  comté  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas, 

» 910-  [17^;] 
Le  règne  de  Charles  le  Chauve,  par  Ferd.  Lot  et  Louis  Halphen,  1909. 

[175.] 
Histoire  du  comté  du  Maine  pendant  le  x'  et  le  xi'  siècle,  par  Robert  La- 
touche,  1910.  [  i83.] 
Le  budget  communal  de  Besançon  au  début  du  xyin'  siècle,  par  Ach.  Pou- 

chenot,  1910.  [i8i.] 
G.  MoNOD,   Du  rôle  d?  l'opposition  des  races   et  des   nationalités  dans  la 

dissolution  de  l'empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 
^L  Thévenix,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monarchique  fran- 
çaise. [Annuaire  1899.] 
J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  riiistoire  de  Robert  de  Clermont,  sixièmejîls 

de  saint  Louis.  [Annuaire  1900.] 
F.  Lot,  Arthur  Giry.  [Annuaire  1901.] 
*La  révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  1670, 

par  Jean  Lemoine,  1898. 
*La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  ci  Rome  en  i3jO,  par 

Léon  Mirot,  1899. 
*L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française ,  par  Ma\ 

Prinet.  Besançon,  1900. 
*Henri  IV  et  la  ligue  évangélique  (1598-1610),  par  J.  Pelresco,  1908. 
*Les  marais   de  la   Sèvre  Niortaise  et  du  Lay  «  la  fin  du  jri'  siècle,  par 

M.  Clouzot,  1905. 
*La  hiérarchie  épiscopale  en  Gaule  et   Germanie  depuis  la  réforme  de  saint 

Boniface  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Lille,  1905. 
*Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38-ii25), 
par  Louis  Jarob,  1906. 

*  Etude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  VU  et  Loui^  \1 

(1^17-1/183),   par  Louis  Caillel,  1909.  (Annales  de  l' Univ.   de  Lyon. 
nouvelle  série,  fasc.  21.) 

*  Jacques  (FAlbon  de  Saint-André ,  maréchal  de  France,  1012-62,  par  Lucien 

Romier.  1909. 
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VI  bis.  —  Antiqiités  ciiri:tiennes  :  L.  Duchesne,  iSSS-gS. 

Saint  Césaire,  évèquc  d'Arles,  5o3-543,  par  A.  Mainory,  iSgi.  [io3.] 
Priscilh'en  et  le  priscillianisme ,  par  E.  Gh,  Babut,  igo8.   [169.] 

VII.  —  Histoire  des  doctrines  économiques  (Fondation  de  la  ville  de 
Paris)  :  Adolphe  Landry,  1 907  et  s. 

Essai  économique  sur  les  mutations  des  monnaies  dans  l'ancienne  France, 
de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VU,  par  Adolphe  Landry,  lyio.  [i85.] 

VIII.  —  Histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  physio- 
logique: Jules  Soury,  1881  et  s. 

J.  SocRY,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  l'auteur  du 
traité  De  ia  maladie  sacrée.  [Annuaire  1907.] 

IX.  —  Géographie  historique:  A.  Longnon,  1879  et  s. 

Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,   1"  partie  :   l'Astenois, 
le  Boulnnnois  et  le  Ternois:,  2'  partie,  les  Pagi  du  diocèse  de  Reims,  1869- 
72.  [2,11.] 
*  Géographie  de  la  Gaule  au  vi"  siècle,  par  A.  Longnon,  1878. 

X.  —  Géographie  ancienne:  Victor  Bërard,  1896  et  s. 

XI.  —  Grammaire  comparée:  M.  Bre'al.  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure, 1881-91.  —  A.  Meillet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1908.  —  R.  Gaulhiot,  1908  et  s. 

La  stratification  du  lanjraije,  de  Max  Mùller,  traduit  par  L.  Havet.  —  La 
chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes,  de  G.  dir- 
tius,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 

Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Bréal, 
1895.  Accompagné  d'un  album  in-folio  de  i3  planches.  [96.] 

La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  i883.  [56.] 

Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault,  1886.  [67.] 

Recherches  sur  l'emploi  du  génitif-accusatif  en  vieux  slave,  par  A.  Meillet, 
1897.  [ii5.]  ^ 

Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie  histo- 
rique, par  George  Mohl.  1899.  [122.] 

Etude  sur  Vétijmologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par  A.  Meillel , 
1902-1905.  [139.] 
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Elude  d'un  dialecte   lituanien;  le  parler  de  Buividze ,   par   R.   Gauthiot, 

1908.  [  1^6.] 
Aspects  du  verbe  russe,  par  k.  Mazon,  1908.  [168.] 
Classification  des  dialectes  arméniens,  par  H.  Adjarian,  1909.  [173.] 
*Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions,  par  A.  Eriiout,  1905.  (Mé- 
moires de  la  Soc.  de  linguistique,  XI] I,  5'  fasc.) 

XII.  —  Phonétique  générale  et  comparée  :  P.  Passy,  189^  et  s. 

L'origine  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par  P.  Passy, 

190^.  [iSa.] 

XIII.  —  Langues  et  littératures  celtiques  :  H.  Gaidoz,  1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  con- 
nues, par  J.  Lotli,  i883.  [•)7.] 

H.  Gaidoz,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme.  [Annuaire 
1902.] 

XIV.  —  Philologie  romane  :  G.  Paris,  1868-1908.  —  A.  Brachet, 
1871-72.  —  A.  Darmesteter,  1873-8-3.  —  Morel-Fatio,  i885  et  s.  — 
Muret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1890  et  s.  —  M.  Pioques,  1908  et  s. 

Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diez.  Traduit  par 

A.  Bauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xi",  xii%  xiii"  et  xiv'  siècles,  publiés  par 

G.  Paris  et  L.  Pannier,  1872.  [7.] 
Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Cli.  Joret,  187/i.  [16.] 
De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteter,  187/i. 

Les  lapidaires  français  du  moyen  tige  des  xii',   xiif   et   xiv'   siècles,  |)ar 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris,  1882.  [53.] 
Li  romans  de  Carité  el  le  Miserere  dti  Rendus  de  Moiliens.  Edition  critique , 

par  A.-G.  van  Hamel,  i885,  2  vol.  [61-62.] 
Le  roman  en  prose  de  Tristan ,  le  roman  de  Palamède  el  la  compilation  de 

Rusticien  de  Pise,  par  E.  Leseth,  1890.  [82.] 
Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp,  1896.  [90.] 
Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre,  de 

Resson.  Texte  latin  el  anciennes  versions  en  vers  français,   publ.  par 

A.-G.  van  Hamel,  2  vol.  1892,  189^-1905.  [9.5-96.] 
Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire  du 

moyen  âge,  par  Joseph  Bédier,  1898.   [98.] 
La  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  de  Gonzaio  da  Berceo,  publ.  par  Fitz- 

Gorald,  190^1.  [1  A9.] 
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Les  Jongleurs  en  France  au  moyen  âge,  par  Edmond  Faral,  1910.  [187.] 
G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin.  [Annuaire  1898.] 

*  Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret ,  1 887.  (  Romania, 

t.  XVI.) 

*  Oton   de    Granson   et    ses    poésies,   par   A.    Piaget.    1890.   {Rommiia, 

t.  XIX.) 

XV.  —  Dialectologie  de  la  Gaule  romane  :  J.  Gilliéron,  i883  et  s. 

Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (  Bas-Val  aïs) ,  par  J.  Gilliéron,  1880.  [io.] 
Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisalion  des  groupes   initiaux  gl  -, 

kl,  fl,  pi,  bi,  étudiée  dans  les  parlers  de  3oo  communes  du  Calvados, 

par  Ch.  Guerlin  de  Guer,  1899.  [128.] 
Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat,  1899.  [126.] 
Le  pai'ler  populaire  dans  la  commune  de  Tliaon  (Calvados),  par  Cb.  Guerlin 

de  Guer,  1901.  [i36.] 
J.  Gilliéron,  Les  noms  gallo-romains  des  jours  de  la  semaine.  [Annuaire 

1908-09.] 

XVI.  —  Histoire  de  la  philologie  classiole  :  P.  de  Nolhac,   1886- 
1901. 

La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac,  1887.  [7^.] 
Pétrarqtie  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de   sa  biblio- 
thèque, par  P.  de  Nolhac,  1899.  [91.] 
La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane ,  par  Mario  SchiÛ",  igoB.  [i58.] 
Guillaume  Budé  (i^68-i54o).   Les  origines,  les  débuts,    les  idées  maî- 
tresses, par  Louis  Delaruelle,  1907.  [169.] 
D'Ansse  de  Viltoison  et  l'Hellénisme  en  France  a  lajin  du  xviii"  siècle ,  par 
Ch.  Joret,  1910.  [  18-2.] 

XVI  a.  —  Histoire  littéraire  de  la  Renaissance  :  A.  Lefraac,  1901 

et  s. 

L'Listitution  chrétienne  de  Calvin,  texte  de  l'éd.  i5ii,  publ.  sous  la  direc- 
lion  d'Abel  Lefranc,  par  Henri  Châtelain  et  J.  Pannier.  [176  et  177.] 
(  Sous  presse.  ) 

XVII.  —  Langue  sanscrite  :  Hauvetle-Besuaiilt,  1868-88.  —  Ber- 
gaigne,  1868-86.  — S.  Le'vi,  1886  et  s.  —  L.  Finot,  1896-98,  190/1 
et  s.  —  A.  Foucher,  1 899-1 90/i. 

Le  Bhdmini-Vildsa ,  texte  sanscrit  public  avec  une  traduction  et  des  notes , 
par  A.  Bergaigne,  1879.  [9.] 
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Matériaux  pour  sei'vir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par  P.  Re- 

gaaud,  1876-78.  [98,  3^.] 
La  7-eligion  védique  d'après  les   liymiies  du  Rig-Véda ,  par  A.  Bergaigne, 

3  vol.    1878-83.    [36,   53,    54.]    —   Index,  par  Bloomfield,   1897. 

Le  théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi,  1890.  [83.] 

Matériaux  pour   servir   à   l'histoire   de   la   déesse   bouddhique    Tard,   par 

Godefroy  de  Blonay,  1895.  [107.] 
Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot,  1896.  [  1 1 1-] 
Mnhâyâna-sûtrâlamlâra ,  par  Sylvain  Lévi,   1907.  [159.] 

*  Nouvelles  recherches  sur  les  Chains,  par  Antoine  Cabaton,    1901.  {Publi- 

cations de  l'Ecole  française  d' Extrême-Orient ,  vol.  II.) 

*  La  phrase  nominale  en  sanscrit.  [Mémoires  de  la  Société  de  linguistique, 

XIV,  1"  fasc),  par  J.  Bloch,  1906. 

XVIU.  —  Langue  zexde  et  pehlvie  :  J.  Darmesteter,  1877-9/1.  — 
A.  Meiilet,  189/1  et  s. 

Haurvatdt  et  Ameretdt.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par  J.  Dar- 
mesteter, 1875.  [93.] 

Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmesteter, 
1877.  [29.] 

Gujastah  Ahalish.  Texte  pelilvi  avec  traduction,  commentaire  et  lexique, 
par  A.  Barthélémy,  1887.  [69.] 

M.  Brkal,  James  Darmesteter.  [Annuaire  1895.] 

XIX.  —  Hébreu  et  syriaque  :  A.  Carrière,  1871-1902.  —  Mayer 
Lambert,  1902  et  s. 

Hébreu  talmudiqde  et  rabbinique  ;  J.  Derenbourg,  1877-91. 

Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnàh,  par  J.  Deren- 
bourg, 1881.  [/19.] 

Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias  parabola  antiquorum 
sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnàh ,  publiée  et 
annotée  par  J.  Dereni)ourg,  1887-89,  2  fascicules.  [79.] 

Le  livre  des  parterres  Jlearis.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  dlbn 
Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Derenbourg,  18SG.  [66.] 

Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Iba  Djanah.  Traduit 
en  français,  par  M.  Metzger,  1889.  [81.] 

Commentaire  sur  le  Sé/er  Yesira,  par  le  Gaon  Saadya  de  Fayyoum,  pu- 
blié et  traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 

*  Les  RéJJexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pahouda ,  traduiles 

de  l'arabe  en  hébreu  ,  par  Isaac  Broydé,  1896. 
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*  Len  gloses  françaines  [loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandin, 

1902.  (liev.  des  et.  juives.) 

La  légende  sijriaque   de   saint  Alexis,   Vhomme  de  Dieu,  par   A.  Ainiaud, 

1889.  [79.] 
Chronique  de  Deays   de   Tell-Mahré  {k"  partie).  Texte  syriaque    avec  une 

traduction  française,  par  J.-B.  Chahof,  iSgS.  [  1 12.] 
Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  ttrre,  par 

Bar  Hebreeus,  publié   par  F.  Nau,   texte  syriaque  et  trad.  française, 

1899-1900.  [l31.] 
Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Macler,  1902.  [lii.] 
Ckronographie  de  Mdr  Elis  Bar  Sinaija,  métropolitain  de  Ntsibe,  trad.  par 

L.  Delaporto,  1910.  [181.] 

A.  CvnRiÈnE,  Joseph  Derenbourg.  [Annuaire  1897J 

A.  CARniÈRE,   Sur  un  chapitre  de   Grégoire  de  Tours,    relatif  à   l'histoire 

d'Orient.  [Annuaire  1898.] 
A.  Mkillet,  Auguste  Carrière.  [Annuaire  1908.] 

XX.  —  Langue  arabe  :  Stanislas  Guyard,  i868-84.  —  H.  Derenbourg, 
1885-1908.  —  A.  Barihélemy,  1909  et  s. 

Nouvel   essai  sur  la  formition  du  pluriel  brisé  en  arabe,    par   Stanislas 

Guyard,  1870.  [d.] 
Anis-el- Ochchàq ,  par  Cheref-eddin-Bàmi ,  traduit  du   persan  et  annoté 

par  C.  Huart,  1876.  [9  5.] 
Al-Fahhrt,   par  Ibn  at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  H. 

Derenbourg,  1895.  [to5.] 
Le  Diwàn  de    Tarafa  Ibn-al-Abd  el-Bakrî,    par   M.    Seligsohn,    1901. 

Introduction  topograpliiquc  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon,  1908. 

.[•^8.] 
Vie  d'Al-Hadjdjddj  Ibn  Yous(f  d'après  les  sources  arabes ,  par  Jean  Périer, 
igo/i.  [i5i.] 

*  Le  dialecte  arabe  des  Uliid  Bràhîm  de  Saïda,  par  W.  Marçais,  1908. 

XXI.  —  Langde  éthiopienne  et  langues  touraniennes  :  J.  Halëvy, 
1879  et  s. 

Chroniques  de  Zara  Ydeqâb  et  de  Bœda  Màrijâm.  Texte  éthiopien  et  tra- 
duction française,  par  Jules  Perruehon,  1899.  [98.] 

Chronique  de  Galdœdèwos  [Claudius),  roi  d'Ethiopie.  Texte  éthiopien, 
traduit,  annoté,  par  William-El.  Conzclman,  i8g5.  [loi.] 
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Téezaza  Sanbat.  Récit  légendaire  delà  création.  Texte  étliiopien  et  traduc- 
tion française,  publ.  par  J.  Haiévy,  1902.  [187.] 
J.  Halétt,  La  légende  de  la  reine  de  Saba.  [Annuaire  190.5.] 

*  Grammaire  éthiopienne ,  par  Marins  Chaîne.  Beyrouth,  1907. 

*  Xote  sur  les  manuscrits  rapportés  d'Abyssinie  par  la  mission  Duchesne- 
Fouriiet ,  par  J.  Blanchart,  1909. 

XXÏI.  —  Philologie  et  antiquités  assyriennes  :  H.  Pognon,  1878-81. 

—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Sclieil,  1890  et  s. 

L'inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philologique, 

par  H.  Pognon,  1879-80.  [89,  lia.] 
Les  inscriptions  ba'iyloniennes   du   Wadi  Brissa .  ^av   H.   Pognon,   1887. 

Textes  religieux  qfsyriens  et  babyloniens ,  par  Fr.  Martin,  1900.  [i3o.] 
Annales   de    Tuhultl  !\inip   II,    roi   d'Assyrie.    88g-88ù,  par  V.  Scheil, 

1909.  [178.] 
Lettres  néo-babyloniennes,  par  Fr.  Martin,  1909.  [179.] 

*  Tablettes  sumériennes  archaïques ,  par  H.  de  Genouillac,  1909,  in-6°. 

*  Archives  d' une  fatnille  de  Dilbal  au  temps  de  la  i'^  dynastie  de  Babylone, 
par  J.-E.  Gautier.  {Mém.  de  l'Inst. français  d'arch.  or.  du  Caire,  1908.) 

XXJII.  —  Archéologle  ORIENT.U.E  :  Gh.  Glermont-Gauneau ,  1876  et  s. 

Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau,  1880-1898. 

in-i».  [44  et  11 3.] 
Cu.  Clebmont-Ganxeal  ,  Où  était  l'emljouchure  du  Jourdain  à  l'époque  de 

Josué?  [Annuaire  1908.] 
Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  R.  Dussaud,  1900.  [129.] 

XXIV.  —  Philologie  et  antiquités  égyptiennes;  deRougé,  1868-69. 

—  G.  Maspero,  1869-84,    1889-99.  —  Grébaut,   1877-8^.   —P. 
Guieysse,  188  4  et  s.  —  A.  Moret,  1899  et  s. 

Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique ,  en  démotique  et  en  copte, 

par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
Du  genre  épistolaire  chez   les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 

par  G.  Maspero,  1878.  [la.] 
Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq,  traduit  et 

comnienté  par  E.  Grébaut,  1874.  [21.] 
Les  métauv  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  de  G.  R.  Lepsius,  traduit  par 

W.  Berend,  1877,  in -4°.  [3o.] 
Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  {cabinet  des  médailles 

et  antiques),  par  E.  Ledrain,  3  livr.  1879-81,  in-4°.  [38,  47.] 


PUBLICATIONS.  67 

Les  principaux  monuments  du   Musée  égyptien    de    Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i"  partie.  1889,  in-'i°.  [5i.] 
Stèles  de  la  AU'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre ,  publiées  par  A.-J. 
^  GayeL  1886,  in-lx".  [68.] 
Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.   Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de  Path. 

Hotep,  par  Philippe  Viroy,  1887.  il^-] 
Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Etude  sur  un  papyrus  égyptien 

du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier,  1898.  [97.] 
Le  Nil  à  l'époque  pharaonique,  par  Palanque,  1908.  [i^^.] 
La  presqu'île  du  Sinaî,  par  B.  Weill,  1908.  [171.] 

G.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  [Annuaire  1897.] 
P.  Gl'IEYsse,  Glanures  égyptiennes.  [Annuaire  1909-1910.] 

*  Etude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  William  A.  Groff.   Paris,  Leroux, 

1888,  in-.'i°  (autographié). 

*  Recueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  Sinat...,  par  B.  Weill,  igoi^ 
in-Zi". 

*  Clément  d'Alexandrie  et  l'Egypte,  par  A.  Deiber.  [Mévi.  de  PEc/r.  du 
Caire.)  1906,  in-^". 

XXV.  —  Histoire  anciknne  de  l'Orient  :  Isidore  Lëvy,  1908  et  s. 


Mélanges  publiés  par  la  Section  liistorique  el  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  1878.  [35.] 
Mélanges  Reniei:  Becueil  de  travaux  publiés  par   rÉcole  eu  mémoire  de 

son  président  Léon  Benier,  1887.  [78.] 
L'École  pratique  des  hautes  éludes  {i868-i8g3).  Documents  pour  Pliistoire 

de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques,  i"  livr.  1898. 

[100.] 

Présidents  :  Lëon  Renier,  1868-1 885.  —  Gaston  Paris,  1886-1895. 
-  Gabriel  Monod,  1896  et  s. 

Secrétaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  Emile  Châtelain,  1878 


cl  s. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'AtViSÉE  SCOLURE  1909-1910. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d  études  :  AI.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desroosseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 


CONFERENCES    DE   M.    J\COB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  confe'rences  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Les  CONFÉRENCES  de  M.  Jacob  ont  été  consacrées  : 

1°  Celles  du  mardi  à  l'explication  critique  du  livre  IV  et  d'une 
j)artie  du  livre  V  de  la  Géograplno  de  Strabon.  Cette  étude  a 
oiïert  moins  d'intérêt  que  l'année  deinière,  la  plupart  des  élèves 
inscrits  n'ayant  pu  continuer  au  delà  du  mois  de  mars;  M.  Mill- 
MAN,  qui  a  montré  toute  l'année  la  plus  louable  assiduité,  ne  dis- 
posait pas  d'assez  de  temps  pour  aller  à  la  Bibliothèque  nationale 
revoir  les  manuscrits  dont  les  collations  laissent  beaucoup  à 
désirer; 

9°  Celles  du  mercredi  à  l'étude  des  transformations  subies 
par  la  minuscule  grecque  calligraphique  depuis  le  ix*  siècle  jus- 
tju'au  XIV*.  Dans  le  second  semestre,  on  s'est  surtout  occupé  des 
abréviations.  Ces  conférences  ont  été  fréquentées  assidûment  par 
MM.  Keller,  Millman  et  égailles  : 
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3°  Dans  celles  du  VE^DREDI  on  a  éliiilié  d'abord  les  papyrus  litté- 
raires, depuis Tépoquc  du  papyiusdeTiniolhée  (iv'"-iii^ s.) jusqu'au 
vi'  siècle  de  noire  ère.  On  a  abordé  ensuite  l'étude  de  la  cursive 
du  m^  siècle  avant  Jésus-Christ.  Pour  ces  conférences,  comme 
pour  celles  du  mercredi,  des  fac-similés,  exécutés  par  le  direc- 
teur d'éludés,  étaient  mis  à  la  disposition  des  élèves,  qui  les  étu- 
diaient au  dehors  et  en  faisaient  la  lecture  le  jour  de  la  confé- 
rence. MM.  Bessièbes  et  Millman  ont  suivi  ces  conférences  pendant 
toute  Tannée.  M.  Fitz-Gérald  s'est  joint  à  eux  pendant  le  second 
semestre. 

CONFÉRENCES  DE  M.  DESROUSSEACX. 

La  coNFÉREKCE  DU  MERCREDI  a  été  cousacrée  à  la  continuation 
de  l'explication  de  la  BépiihVique  de  Platon;  elle  a  porté  cette 
année  sur  le  livre  IV  et  une  partie  du  cinquième. 

Une  analyse  détaillée  de  chacun  des  dix  livres  a  été  faite  alter- 
nativement par  MM.  Delatte,  Fitz-Gérald  et  le  professeur. 

M.  Delatte  a,  de  plus,  donné  un  résumé  des  études  sur  la 
chronologie  des  dialogues  de  Platon ,  en  insistant  surtout  sur  l'état 
de  la  question  telle  que  l'ont  ]  osée  maintenant  les  recherches  de 
statistique  linguistique  et  de  stylométrie. 

Il  a  fourni,  en  cette  occasion  comme  en  d'autres,  des  preuves 
d'une  connaissance  solide  de  la  langue  grecque  et  d'une  aptitude 
certaine  aux  éludes  philologiques. 

M.  Delatte  s'occupe  spécialement  de  l'histoire  de  l'école  pytha- 
goricienne. 11  a  entre  autres  préparé,  pour  paraître  prochaine- 
ment ,  des  articles  sur  la  tradition  du  hç>hs  AÔyos  et  de  la  lettre 
de  Lysis  à  Hipparque. 

A  la  conférence  du  jeudi,  consacrée  à  l'examen  des  Lettres  de 
saint  Basile  et  de  leur  tradition  manuscrite,  une  grande  part  du 
travail  a  été  prise  par  M.  Bessières.  Une  bourse  de  voyage,  accor- 
dée par  l'Ecole,  lui  a  permis  de  compléter  ses  recherches  sur  les 
manuscrits  de  la  correspondance  dans  les  bibliothèques  d'Italie, 
d'Autriche   et   d'Allemagne.    Cette    mission    a    été    fructueuse. 
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.)f.  Bessières  est  arrivé  actuellement  à  un  premier  résultat  impor- 
tant en  ramenant  à  deux  formes  principales  les  variations  de 
Tordre  des  lettres  dans  la  correspondance  de  saint  Basile.  H  se 
propose  d'aller  plus  loin  dans  Tétude  de  la  formation  du  re- 
cueil. 

Quelques  conférences  ont  été  consacrées  à  des  exercices  cri- 
tiques sur  un  dialogue  de  Lucien  :  UaoÏov  j?  Eù;^a/. 

Lne  étude  sur  les  particularités  de  la  langue  et  du  style  de 
Pausanias  formait  le  sujet  de  la  conférence  du  vendredi.  M.  Itier, 
élève  de  l'École  normale  supérieure,  a  pris  une  part  assidue  aux 
explications.  Il  a,  de  plus,  fait  un  relevé,  en  ce  qui  concerne  les 
livres  IV,  V  et  VI,  de  l'emploi  des  prépositions  et  locutions  pré- 
positives qui  servent  à  marquer  les  rapports  de  situation.  Ces 
études  pourront  rendre  grand  service  à  l'interprétation  archéolo- 
gique de  Pausanias. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

Les  conlérences  ont  été  suivies  par  MM.  Bessières,  Canet,  Dela- 
ROE,  Tapali  et,  pendant  le  premier  semestre,  par  M.  Beneyton. 

Les  conférences  du  mardi  ont  été  consacrées  à  l'histoire  des 
])rocédés  toniques  chez  les  prosateurs  byzantias.  On  a  étudié  suc- 
cessivement, au  moyen  de  la  mélhode  statistique,  les  formes 
complexes  des  auteurs  des  iv'^-vf  siècles,  qui  se  préoccupaient  à 
la  fois  de  l'élément  rythmique  et  de  Télément  verbal,  et  les 
formes  simplifiées  de  l'époque  suivante,  qui  aboutissent  au 
cursus  uniforme  défini  par  W.  Meyer.  Les  règles  reconnues  ont 
été  appliquées  comme  critères  pour  l'appréciation  de  la  tradi- 
tion manuscrite  et  la  restitution  des  textes  corrompus.  Pendant 
le  second  semestre  on  a  abordé,  à  la  demande  des  élèves,  l'étude 
des  formes  métriques,  dont  \es cursus  toniques  sont  apparemment 
issus.  L'auteur  observé  était  Pausanias,  dont  le  système,  très 
différent  de  celui  qu'a  formulé  Blass,  a  pu  être  établi  dans  son 
ensemble.  La  période  de  transformation  des  proses  métriques  en 
cursus  toniques  fera  l'objet  de  recherches  ultérieures.  Dans  sa  par- 
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ticipation  aux   Iravaux  de  celle  conférence,  M.  Delarue  a  fail 
preuve  des  qualilés  scienlifiques  les  plus  solides. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  B  élé  consacrée  à  l'étude  des  sources 
historiques  de  Clément  d'Alexandrie.  Après  un  examen  crilique 
des  travaux  de  W.  Christ  et  Gabrielsson,  on  a  reconnu  la  néces- 
site' d'appliquer  une  méthode  différente,  dont  le  mécanisme  a  été 
minutieusement  discuté.  Les  sources  de  Clément  ont  été  dépar- 
ties d'abord  d'après  les  différents  systèmes  de  chronologie  sur 
lesquels  elles  se  fondent  et  ces  chronologies  diverses  ont  été  pré- 
cisées au  moyen  de  toutes  les  autres  sources  où  elles  se  retrou- 
vent. La  comparaison  avec  les  traditions  parallèles  a  prouvé  que 
Clément  n'utilise  pas  des  sources  originales,  mais  des  sources  de 
seconde  main.  Parmi  celles-ci  il  convient  de  signaler  un  traité 
apologétique  dont  se  servirent  également  Tatien  et  Tertullien,  et 
un  répertoire  anthologique  qui  fut  connu  sous  des  formes  succes- 
sives et  exploité  dans  des  buts  différents  par  Diogène  Laërce, 
Aulu-Gelle,  Athénée,  le  Pseudo-Plutarque,  Hésychius,  Joannes 
Lydus,  etc.  Certaines  questions  annexes  ont  fait  l'objet  de  re- 
cherches particulières.  La  question  des  (3to'ypa(pixd  de  Clément  a 
permis  de  vérifier  et  de  pousser  plus  avant  les  travaux  de  Rohdc 
et  de  Maass.  La  question  du  texte  biblique  de  Clément,  qui  est 
intimement  liée  à  celle  de  sa  chronologie  biblique,  a  été  étudiée 
d'une  manière  à  la  fois  pénétrante  et  sûre  par  M.  Canet.  Ces  re- 
cherches, qui  ont  abouti  à  des  conclusions  nouvelles,  vaudront 
bientôt  sans  doute  à  leur  auteur  le  titre  d'élève  diplômé. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTIIVE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  Directeur  d'études  a  fait,  comme  toujours,  deux  confé- 
rences, l'une,  le  lundi,  de  2  heures  à  3  heures,  à  l'Ecole, 
l'autre,  à  son  domicile,  le  dimanche,  de  10  heures  à  midi. 

L'une  et  l'autre  ont  été  consacrées  à  deux  ordres  d'études 
différents,  que  nous  indiquerons  ici  en  peu  de  mots. 
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Afin  de  concilier  l'objet  de  renseignement  avec  les  besoins  spé- 
ciaux d'un  des  élèves,  M.  A.  Tessier,  le  professeur  a  choisi  cette 
fois-ci  deux  textes  classiques,  qu'il  a  expliqués  au  point  de  vue 
de  l'évolution  historique  du  grec  et  dans  lesquels  il  a  cherché  les 
j)remières  traces,  les  origines  du  néo-grec  :  le  Prométhée  délivré 
d'Eschyle,  et  la  IV"  Pythique  de  Pindare.  11  est  frappant  de  voir 
à  quel  point  dans  celle-ci  certaines  syntaxes,  certaines  apposi- 
tions difficiles  à  interpréter,  deviennent  claires  par  la  compa- 
raison du  grec  moderne  (par  exemple  Pyth. ,  IV,  yaïav  au  vers  a  i). 
Mais  ces  rapprochements  auraient  besoin  d'une  démonstration 
plus  développée  que  cette  notice  n'en  comporte. 

Dans  un  tout  autre  ordre  d'idées,  le  professeur  a  pris  deux 
petits  textes  inédits  en  grec  médiéval,  les  a  commentés,  les  a 
collationnés  avec  des  textes  byzantins  connus,  en  a  montré  les 
attaches  et  l'importance  historiques,  a  fait  faire  au  fur  et  à  mesure 
les  vérifications  nécessaires  aux  élèves,  en  un  mol,  a  essayé  de 
leur  apprendre  pratiquement  la  façon  dont  il  faut  s'y  prendre 
pour  pul)lier  un  texte  en  grec  vulgaire  du  moyen  âge. 

M"^  V.  Daniel,  l'excellente  helléniste,  n'a  pu  suivre  le  cours 
que  jusqu'à  Pâques.  M.  A.  Tessier,  absorbé  par  beaucoup  d'autres 
travaux,  n'a  pas  eu,  malheureusement,  la  possibilité  d'entre- 
prendre une  étude  personnelle,  cette  année. 


III.   —   EPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES   GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Bernard  Halssoullier, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  cette  année  deux  conférences  par 
semaine  :  l'une  le  lundi,  l'autre  le  jeudi  matin.  La  conférence  du 
jeudi  a  régulièrement  duré  une  heure  et  demie. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  était  jus(|u'à  présent  destinée  aux 
candidats  à  l'École  d'Athènes,  qui  étaient  tenus  de  faire  un  stage 
d'un  an  avant  de  se  présentera  l'examen.  Il  n'y  a  pas  eu  de  sla- 
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giaires  celle  anne'e  et  un  décret  récent  supprime  l'obligation  du 
stage  :  on  pourra  désormais  se  présenter  à  Texamon  aussitôt  après 
l'agrégation.  Cette  mesure,  assez  inattendue,  n'empêchera  pas  les 
futurs  Athéniens  de  fréquenter  notre  Ecole  :  dès  cette  année  ils 
ont  suivi  les  conférences  du  jeudi,  que  plusieurs  d'entre  eux  sui- 
vaient déjà  en  1908-1909.  La  conférence  du  lundi  est  donc  re- 
devenue ce  qu'elle  était  autrefois,  plus  intime  et  plus  utilement 
active,  plus  spécialement  consacrée  à  des  recherches  appro- 
fondies. 

Deux  auditeurs  seulement  l'ont  suivie,  deux  vétérans,  MM.  Henri 
BRILLA^T  et  Paul  Ramadier. 

M.  Brillant,  élève  diplômé  de  l'Ecole  des  hautes  études,  étudie 
surtout  les  institutions  grecques;  M.  Ramadier,  candidat  à  l'agré- 
gation de  droit,  le  droit  grec.  Le  premier  prépare  une  thèse  de 
doctoral  sur  l'Archontat  d'Euclide,  et  nous  en  avons  profité  pour 
faire  de  longues  lectures  et  explications,  dont  M.  Ramadier  a  pris 
sa  part  (Aristote,  kBrjvaloûv  'CfoXiTsla,  3  8-^0;  Lysias,  discours 
12,  3o.  34;  Xénophon,  HeUéniques,  dans  l'édition  de  Carie- 
ton  L.  Brovvnson,  II,  3  et  k;  le  décret  Hicks-Hill,  n"  80).  Le 
point  de  départ  des  recherches  de  M.  Ramadier  a  été  le  mémoire 
récent  de  Hans  Weher,  Auisches  Prozessrecht  m  den  attischen  Seehmid- 
staaten,  Paderborn,  1908.  Le  droit  grec  n'a  jamais  cessé  d'être  en 
honneur  à  l'École  des  hautes  études  et  le  directeur  s'est  déjà  féli- 
cité de  la  présence  de  M.  Ramadier,  qui  prépare  une  étude  sur 
l'hypothèque  en  droit  grec.  Le  directeur  n'a  pas  manqué  non 
plus  d'entretenir  ses  auditeurs  de  ses  lecherches  personnelles, 
des  communications  qu'il  a  laites  à  TAcadémie  des  inscriptions, 
des  articles  qu'il  a  publiés  dans  la  BevKc  de  philologie.  Encore  une 
fois,  la  conférence  est  redevenue  intime  et  les  résultats  en  seront 
bons. 

î.a  colNFÉRE^^E  du  jeudi  est  plus  nombreuse  et  n'en  est  pas 
moins  régulièrement  suivie.  Plusieurs  des  auditeurs  en  sont  à 
leur  deuxième  et  même  à  leur  troisième  année,  et  nous  avons  fait 
d'excellentes  recrues:  M.  G.  Blum  ,  élève  de  M.  Albert  Martin,  à 
Nancy,  et  collaborateur  de  la  Bévue  de  philologie.  MM.  L.  Blaizot 
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et  L.  HoGu.  Jamais  peut-être  ia  conférence  d'épigraphie  et  anti- 
quités grecques  de  l'École  des  hautes  études  n'a  été  mieux  re- 
crutée ,  plus  sérieuse  et  plus  active. 

Le  point  de  départ  de  nos  éludes  a  été  le  dernier  ouvrage  de 
M.  Alfred  Croiset,  Les  Démocraties  aniiques,  1909,  et  particulière- 
ment le  chapitre  m:  La  Démocratie  athénienne,  T  esprit  et  les  mœurs. 
Le  premier  texte  que  nous  ayons  expliqué  a  été  une  partie  du 
discours  LYII  de  Démosthène,  qui  nous  a  permis  d'étudier  l'ad- 
mission des  jeunes  Athéniens  dans  le  dème  et  dans  la  cité.  Au 
mois  de  janvier,  à  la  demande  d'un  certain  nombre  d'auditeurs, 
le  directeur  a  décidé  d'expliquer  un  certain  nombre  de  chapitres 
de  YAd^vaicov  'ufo'knsia,  d'Aristote.  qui  figurait  cette  année  au 
programme  de  l'agrégation  des  lettres.  Tenant  à  faire  le  plus  de 
rapprochements  possible  avec  les  historiens  et  les  orateurs,  Thu- 
cydide. Xénophon  et  Lysias,  il  a  choisi,  dans  la  première  partie 
de  l'ouvrage  d'Aristote,  le  récit  des  trois  révolutions  qui,  du 
VI''  à  la  fin  du  v'^  siècle,  ont  porté  atteinte  au  régime  démocra- 
tique :  la  tyrannie  de  Pisistrate  et  de  ses  fils  (chap.  xiv-xix);  le 
gouvernement  des  Quatre  Cents  (chap.  xxix-xxxiii)  ;  la  tyrannie  des 
Trente  (chaj).  xvxiv-xxxix).  Plusieurs  audileurs  étaient  désignés 
d'avance  pour  préparer  l'explication;  tous  y  ont  apporté  le  plus 
grand  zèle  et  le  plus  grand  soin.  Chemin  faisant,  nous  avons 
expliqué  nombre  d'inscriptions. 

Enfin,  au  mois  de  juin,  le  directeur  s'est  spécialement  occupé 
des  candidats  qui  préparaient  en  même  temps  l'agrégation  et 
l'examen  de  l'École  d'Athènes:  MM.  Avezou  et  Plassart,  de  l'École 
normale.  Il  n'a  pu  que  se  borner  à  leur  indiquer  les  inscriptions 
historiques  les  plus  importantes,  prises  dans  le  recueil  de  Hicks- 
Hill,  et  a  terminé  par  quelques  renseignements  sur  Delphes  et 
Délos. 

MM.  AvEzou  et  Plassart  sont  à  citer  pour  la  constance  de  leur 
zèle  et  de  leurs  efforts.  Parmi  ceux  qui  lui  donnent  le  meilleur 
espoir,  le  directeur  nommera  MM.  Blaizot,  Gustave  Blum  et 
Mathieu.  M.  L.  Hogu  s'annonce  également  comme  un  travailleur 
sérieux,  mais  la  maladie  l'a  tenu  plusieurs  semaines  loin  de  nos 
conférences. 
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IV.    -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'fnstitul 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.   HAVET. 

Selon  sou  habitude,  le  directeur  d'études  a  institué  celle  année 
deux  séries  de  leçons  qui  se  complétaient  mutuellement;  une  des 
séries  de  leçons  était  faite  au  Collège  de  France  et  avait  pour 
objet  l'exposition  théorique,  l'autre  série  de  leçons  était  faite  à 
l'École  et  servait  à  des  exercices  pratiques.  A  la  fin  de  Tannée, 
les  deux  séries  de  leçons  ont  pàti  de  l'institution  du  diplôme 
d'études ,  dont  la  préparation  accaparait  les  trois  élèves  français  de 
la  façon  la  plus  préjudiciable  pour  les  études  scientifiques.  Seul 
M.  Delarue,  en  sa  qualité  d'étranger,  a  pu  échapper  à  cette  per- 
nicieuse inlluence;  jusqu'à  la  fin  de  juin  il  est  venu  régulière- 
ment et  a  régulièrement  travaillé. 

Le  sujet  traité  au  Collège  de  France  et  à  l'Ecole  était  la 
structure  des  vers  dramatiques  latins  et  particuhèrement  du  vers 
ïambique  sénaire.  Les  vers  étaient  envisagés  au  point  de  vue  de  la 
métrique  verbale,  c'est-à-dire  en  tant  qu'ils  sont  composés  de  mots 
réels  fournis  par  la  langue,  et  non  d'éléments  arbitrairement 
isolés  comme  les  pieds  et  les  syllabes. 

M.  Marouzeau,  élève  diplômé,  a  poursuivi  l'application  aux 
différents  termes  de  la  phrase  des  principes  d'ordre  des  mots  étu- 
diés l'année  précédente,  s'attachanl  surtout  à  montrer  comment 
la  disposition  des  mots  aide  à  l'intelligence  de  la  phrase  et  per- 
met l'expression  des  nuances,  au  même  titre  que  divers  procédés 
des  langues  modernes:  ponctuation,  artifices  typographiques, 
rappels,  emploi  de  périphrases,  de  particules,  etc. 

La  conférence  a  été  suivie  assidûment  par  MM.  Muselli,  Delà- 


7G         RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

RLE,  NicoLEsco.  DE  Stoop ,  et    pai*  M.   Fucus  (lîins  le  premier 
semestre. 

CONFÉRENCES  DE  M,  CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  coDsacrée  à  Tétude  de  la  pak'ograpbie 
latine,  a  examiné  les  divers  genres  d'écritures  employés  dans  les 
manuscrits  latins,  du  if  au  x\'  siècle.  La  publication  récente  de 
M.  Stelï'ens  et  des  photographies  réunies  par  le  directeur  adjoint 
ont  fourni  les  textes  de  lecture.  Il  faut  signaler  les  progrès  de 
M.  Edgar  Blum  dans  cet  ordre  d'études. 

La  co^FÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  réservée  au  déchiffrement  des 
notes  tironiennes.  M.  Paul  Legendre,  élève  diplômé,  à  continué 
d'apporter  à  ces  recherches  difficiles  une  aptitude  remarquable  et 
un  dévouement  sans  bornes. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES   DE   M.   HERON   DE   VILLEFOSSE. 

Le  professeur  a  étudié  l'organisation  de  la  province  romaine  de 
Germanie  Inférieure,  à  l'aide  des  documents  réunis  dans  le 
tome  XIII  du  Corpus  latin .  pars  IL  fascmdus  ii,  inscriptiones  Germa- 
nlae  lujcrloris,  edidit  Allredus  Domaszewski.  La  délimitation  de  la 
province,  son  histoire,  celle  des  troupes  le'gionnaires  et  auxiliaires 
qui  garnissaient  la  ligne  du  Rhin,  et  qui  avaient  pour  mission  de 
protéger  la  Gaule  contre  les  agressions  des  barbares,  ont  fait 
l'objet  des  premières  leçons.  Il  s'est  attaché  ensuite  à  faire  con- 
naître les  différents  personnages  auxquels  fut  confiée  l'administra- 
tion de  la  province,  depuis  l'an  26  avant  Jésus-Cbrist  jusqu'à  la 
fin  du  m*  siècle  de  notre  ère.  Ces  notices  biographiques,  établies 
à  l'aide  des  passages  d'auteurs  classiques  qui  mentionnent  ces 
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fonctlonaaires  et  des  inscriptions  latines  ou  grecques  qui  les  con- 
cernent, retrouvées  dans  les  différentes  parties  du  monde  romain, 
ont  donné  lieu  à  des  de'veloppements  intéressants.  Les  documents 
épigraphiques,  inscrits  à  l'avance  au  tableau,  ont  lait  Tobjet  de 
nombreux  exercices  pratiques  de  lecture,  de  transcription  et 
de  reconstitution  auxquels  les  e'ièves  ont  pris  part  à  tour  de  rôle 
avec  un  zèle  très  louable,  en  particulier  MM.  Berthoud,  Charvé- 
RiAT  et  Glozier. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polyteclmique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  arcbi- 
viste  paléographe  ;  Cb.  Bémont,  Rodolphe  Reoss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  ès  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

1°  La  première  conférence  a  été  faite  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  à  lo  heures;  elle  a  été  constamment  suivie  pendant 
les  deux  semestres  de  Tannée  scolaire  (1909-1910)  par 
MM.  H.  Arquillière,  a.  Marignan,  Perrot,  M"*  Grkterin  ;  pen- 
dant le  premier  semestre  et  une  partie  du  second  ,  par  M.  Pissard; 
pendant  une  partie  du  second,  par  M"''  L.  Roux,  ainsi  que  par 
M.  ViARD.  Le  professeur  a  présenté  d'abord  VHistoiie  de  l'institution 
royale  chez  les  divers  peuples  germaniques,  préface  nécessaire  de 
Y  Histoire  de  cette  même  institution  en  Angleterre  et  en  France ,  jusipùiu 
x'  siècle,  sujet  traité  pendant  la  seconde  moitié  du  premier 
semestre  et  le  deuxième  semestre; 

2°  La  seconde  conférence  a  été  faite  le  mercredi  de  chaque 
semaine,  à  a  heures;  elle  a  été  à  peu  près  assidûment  suivie  par 
MM.  Dagxan,  a.  Bastik  et  MAr.im.  Il  faut  noter,  en  effet,  que 
MM.  Dagnan  et  Martin  sont  professeurs  et  ont  été  parfois  empê- 
chés d'assister  à  cette  conférence  par  leurs  occupations  profes- 
sionnelles. 
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M.  Bernodt,  professeur  d'histoire  dans  un  «gymnasiumn  aiie- 
mand,  chargé,  je  crois,  d'une  mission,  a  assiste'  pendant  cinq 
mois  environ,  à  cette  conférence  qui  a  été  consacrée  à  des  exer- 
cices de  textes  sur  le  Droit  public  et  le  Droit  privé  du  moyen  âge, 
choisis  parmi  les  plus  faciles .  puis  parmi  les  plus  difficiles  à  inter- 
préter. 

CONFÉRENCES   DE   M.  ROY. 

Première  conférence.  — -  Études  de  textes  administratifs  et  de 
coutumes  et  privilèges  du  sud  et  du  nord  de  la  France,  xu"  et 
xiii*'  siècles.  —  Le  professeur  a  choisi  ces  textes  parmi  les  chartes 
de  privilèges,  de  franchises,  de  communes  ou  de  coutumes  les 
plus  importantes.  Son  but  n'a  pas  été  d'en  faire  connaître  un 
grand  nombre,  mais  d'en  étudier  minutieusement  quelques-uns, 
de  montrer  leurs  difficultés,  les  problèmes  qu'ils  présentent,  et 
d'apprendre  aux  élèves,  sinon  à  les  résoudre  toujours,  du  moins 
à  employer  les  moyens  et  les  procédés  d'investigation  qui  per- 
mettent de  l'essayer.  Autant  que  possible,  on  a  fait  l'histoire  du 
texte  et  tenté  de  restituer  les  passages  altérés,  de  résoudre  les  pro- 
blèmes de  chronologie  qui  s'y  rapportent,  d'identifier  les  noms 
d'hommes  et  de  lieux  qui  s'y  rencontrent,  d'expliquer  les  ar- 
ticles d'institutions  publiques  et  privées  qui  souvent  se  trou- 
vent dispersés  sans  ordre  et  rédigés  sans  précision.  Ce  travail  a 
été  fait  par  le  concours  du  maître  et  des  élèves  titulaires  de 
seconde  année,  qui  tous  ont  pris  part,  avec  la  plus  grande  régu- 
larité, aux  explications  ainsi  qu'aux  discussions  auxquelles  elles 
ont  donné  lieu.  C'est  suivant  cette  méthode  que  l'on  a  étudié,  en 
totalité  ou  en  partie,  les  constitutions  de  Nîmes,  Béziers,  Avi- 
gnon, Périgueux,  Bordeaux,  Rouen,  Laon,  Verneuil  et  Pont- 
orson. 

Deuxième  conférence.  —  Préparation  d'un  Recueil  de  chartes 
communales  franc-comtoises.  —  Deux  élèves  ont  continué  la 
préparation  de  ce  travail  avec  le  zèle  et  l'intelligence  qu'ils  y 
avaient  apportés  l'année  précédente.  M,  Picard  a  achevé  le  dé- 
pouillement des  œuvres  d'érudition  des  siècles  passés  ainsi  que 
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celui  des  recueils  des  Sociétés  savantes  de  la  région.  Il  a  ainsi 
rassemblé  les  analyses  de  plus  de  deux  cents  acles  représentant 
des  afiVancliissements  de  mainmorte,  de  servitudes  partielles,  de 
droits  féodaux;  des  chartes  d'autonomie  communale  ou  de  privi- 
lèges administratifs,  de  prérogatives  judiciaires.  Avec  la  sévérité 
de  méthode  et  de  critique  qui  lui  est  familière,  il  a  commencé  à 
établir  entre  ses  documents  des  liens  de  parenté  et  de  filiation, 
travail  aussi  dithcile  que  nécessaire  dans  les  études  de  ce  genre, 
et  tout  me  fait  espérer  qu'il  le  terminera  avec  succès.  De  son 
côté,  M.  Lyon  a  repris,  pour  la  Franche-Comté,  le  travail  d'in- 
ventaire des  papiers  d'Augustin  Thierry,  qui  avait  été  commencé 
pour  les  principales  villes  de  France,  par  notre  regretté  Bernard 
MoNOD  ;  il  a  relevé  l'analyse  des  chartes  comtoises  qui  sont  copiées 
dans  chacun  des  volumes  de  cette  collection,  et  il  ne  lui  reste  plus 
qu'à  faire  le  même  travail  sur  quarante-six  boites  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (Nouvelles  acquisitions,  3/132-3/177). 

Outre  la  direction  de  ces  travaux,  le  professeur  a  réuni  chaque 
SAMEDI  un  certain  nombre  d'auditeurs  libres  et  d'élèves  stagiaires 
auxquels  il  a  demandé  les  travaux  nécessaires  pour  mériter  le 
titre  d'élèves  titulaires.  Douze  ont  été  reconnus  dignes  de  l'obte- 
nir, et  trois  d'entre  eux  ont  mérité  d'être  proposés  pour  des 
bourses  d'études. 

COÎSFÉRENCES  DE   M.  BEMONT. 

Dans  la  conférence  du  mardi  (de  5  heures  à  6  h.  ilà),  le  profes- 
seur a  exposé  l'histoire  et  les  institutions  de  l'ile  d'Oléron  pendant 
le  moyen  âge.  lia  montré,  comme  l'avait  déjà  indiqué  Giry, mais 
en  utilisant  des  documents  que  Giry  n'avait  pu  connaître,  que 
l'ile  avait  reçu  les  Etablissements  de  Rouen;  il  est  vrai  qu'elle  en  per- 
dit de  bonne  heure  le  bénéfice,  la  commune  ayant  été  sup- 
primée par  Edouard  I"  en  1282.  Avant  cette  date  fut  rédigé  le 
coutumier  de  la  commune.  Ce  texte,  dont  Pardessus  avait  publié 
quelques  articles  dans  ses  Lois  maritimes  (t.  IV,  p.  291-99^),  a 
été  édité  par  Sir  Travers  Twiss  dans  la  collection  du  Maître  des 
^Rôles  [BLœk  book  of  tlie  Admirahy ,  t.   II,   1873);  malgré  un  réel 
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intérêt  au  point  de  vue  à  la  fois  juridique  et  philologique,  il 
parait  avoir  échappé  à  Tattention  des  juristes  et  des  lexicologues. 
Il  est  vrai  qu'écrit  dans  un  dialecte  un  peu  spe'cial  (il  a  conservé 
quelques-uns  des  traits  caractéristiques  du  dialecte  saintongeais), 
rédigé  par  un  esprit  confus  et  par  une  plume  malhabile,  il  est 
souvent,  à  première  vue,  peu  intelligible.  L'e'dition  donnée  par 
Twiss  n'est  pas  satisfaisante  et  la  traduction  anglaise  qu'il  a  fait 
imprimer  en  regard  du  texte  en  éclaire  rarement  les  nom- 
breuses obscurités.  Il  a  paru  qu'une  e'dition  nouvelle,  avec  une  tra- 
duction en  français,  un  commentaire  historique  et  un  glossaire, 
pourrait  rendre  service.  C'est  à  la  pre'paration  de  cette  édition 
qu'ont  été  consacrées  la  plupart  des  conférences  de  l'année.  Mal- 
gré l'aridité  du  sujet,  elles  ont  été  suivies  très  assidûment  par 
deux  e'ièves  ou  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  Chartes,  M.  Loirette 
et  M.  Lyon.  Ce  dernier,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  cour  d'appel, 
a  apporté  au  professeur  une  collaboration  très  appréciée.  M.  l'abbé 
Bastie  est  venu  se  joindre  à  la  conférence  dans  la  seconde  partie 
de  l'année. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  (de  5  h.  i/4  à  6  h.  1/2)  a  porté  sur 
l'histoire  du  Parlement  d'Angleterre,  depuis  la  conquête  nor- 
mande jusqu'à  la  fin  du  xiv"  siècle.  Elle  a  été  suivie  presque  uni- 
quement par  des  candidats  à  l'agrégation  d'histoire,  MM.  Aussal, 
Bernard,  d'Estournelles  de  Constam  (que  la  maladie  a  malheu- 
reusement empêché  de  suivre  le  cours  aussi  régulièrement  qu'il 
l'aurait  désiré).  Gros  (pendant  le  premier  semestre),  Loirette, 
Sciama,  Thénot  (pendant  le  second  semestre),  Vaucher,  qui 
ont  apporté  à  ces  exercices  un  zèle  très  méritoire.  Dans  les 
dernières  leçons  de  l'année,  le  professeur  a  exposé  l'organisation 
du  parlement  pendant  le  xiv"  siècle. 

COM'ÉRENCES  DE  M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  continué  dans  ses  conférences  (qui  ont  eu  lieu  les 
mardis  et  vendredis  de  chaque  semaine,  de  loh,  3/^  à  1 1  h.  3/A) 
l'étude  des  rapports  politiques  entre  la  France  elle  Saint-Empire 
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romain,  étude  poursuivie  depuis  plusieurs  années  déjà,  à  partir 
du  milieu  du  xw"  siècle.  Elle  a  été  reprise,  pour  cette  année 
scolaire,  à  la  date  de  i634,  alors  qu'après  la  défaite  des  Suédois 
à  Noerdlingen  (i634),  la  France  a  dû  se  substituer  à  eux  et 
prendre  une  part  plus  directe  à  la  lutte  contre  la  Maison  d'Au- 
triche. Dans  cet  examen  des  quatorze  dernières  années  de  la 
guerre  de  Trente  Ans,  deux  questions  surtout  ont  été  longuement 
étudiées  par  la  conférence:  celle  des  relations  étroites,  tantôt 
très  amicales  et  tantôt  sourdement  hostiles,  entre  la  Goui-  de 
Saint-Germain  et  le  duc  Bernard  de  Weimar  (iGS/i-iBSq),  puis 
celle  de  la  part  prise  par  la  France  aux  négociations  si  longues 
et  compliquées,  qui  s'étendent  des  préliminaires  de  Hambourg 
(i6/n)  à  la  signature  des  traités  de  Westphalie,  et  leur  étroite 
relation  avec  les  événements  militaires  de  l'époque.  On  a  utilisé 
pour  cette  élude  tous  les  recueils  de  documents  contemporains, 
les  correspondances  de  Richelieu,  Mazarin,  Feuquières,  Wald- 
stein,  etc.,  les  Actapacis  Westphalicae  de  Meiernet  les  nombreuses 
monographies  parues  sur  cette  pt'riode  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées. On  s'est  efforcé  notamment  de  suivre,  dans  tous  les  détails, 
les  efforts  de  la  politique  française  pour  élargir  non  seulement  le 
lerritoire  du  royaume,  mais  encore  l'influence  de  la  couronne  sur 
les  affaires  intérieures  de  l'Allemagne  et  d'en  constater  le  succès 
dans  la  signature  du  traité  de  Munster,  le  înk  octobre  i6^8. 

CONFÉRENCES   DE  M.    LOT. 

M.  Ferdinand   Lot    a  fait    deux    conférences    par    semaine. 

Dans  la  premiiîre  (le  lundi  de  4  h.  i  a  à  6  heures),  nous  avons 
poursuivi  et  achevé  l'étude  des  vies  de  saints  de  la  Bretagne 
armoricaine.  Les  appréciations  négatives  sur  la  valeur  historique 
de  ces  textes  déjà  émises  l'année  précédente  se  sont  trouvées 
amplement  confirmées.  Comme  suite  à  l'étude  de  la  vie  de  Gue- 
nolé,  M.  Latouche  a  donné  une  série  de  conférences  excellentes 
sur  les  chartes  de  l'abbaye  de  Landévennec,  fondée  par  ce  saint. 
Il  a  également  critiqué  les  vies  des  saints  Ethbin  ouldunet,  Uonan, 
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Jacut  et  Guethenec  et,  en  partie,  celle  de  Brieuc.  M.  Marx  s'est 
occupé  de  saint  Meloir  et  de  saint  Tutguai ,  M.  Lefeuvre  de  saint 
Mandez  et  de  saint  EtBam;  M.  Fautier  des  vies  d'Hervé,  de 
Paul-Aurélien ,  de  Paterne  de  Vannes,  de  Meen.  Miss  Jones  a 
traité  de  la  vie  de  saint  Lunaire  et  de  saint  Armel,  Miss  Scboep- 
PERLE,  de  saint  Judicael.  Le  directeur  d'études  n'a  qu'à  se  féliciter 
du  zèle  et  du  travail  des  auditeurs.  Plusieurs  d'entre  eux  se  pro- 
posent de  rédiger  les  résultats  de  la  conférence.  La  réunion  de 
ces  études  pourra  sans  doute  former  un  volume  de  Mélanges. 
M.  Fawtier  a  achevé  la  rédaction  de  son  mémoire  sur  saint  Sam- 
son. 

Dans  la  seconde  (le  samedi,  de  4  h  1/2  à  6  heures),  on  a 
terminé  l'étude,  commencée  l'année  précédente,  de  la  décadence 
de  la  royauté  carolingienne  et  entrepris  des  recherches  sur  la 
formation  des  principautés  françaises,  qui  en  sont  la  suite  natu- 
relle. Nous  avons  débuté  par  la  Bretagne.  L'histoire  de  cette 
région  nous  a  occupés  toute  l'année ,  hien  que  nous  n'ayons  pu 
la  mener  que  jusqu'au  x"  siècle.  Les  auditeurs  ont  pris  part,  pres- 
que tous,  à  l'explication  et  à  la  critique  des  textes.  Signalons 
MM.  Lefeuvre,  Lyon,  Marx,  Netzer,  Oheix,  M"^  Rojdestvensky, 
et  plus  particulièrement  M.  Latouche,  qui  vient  de  publier  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Ecole  (fasc.  i83),  uue  Histoire  du  comté  du 
Maine  pendant  le  x'^  et  le  ji"  siècle. 

La  Bretagne,  on  le  voit,  a  retenu  tout  entière  notre  attention 
cette  année.  Nous  avons  soumis  la  période  la  plus  ancienne  et  la 
plus  obscure  de  son  histoire  à  une  revision  que  nous  espérons  être 
définitive. 

VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 
Maître  de  conférences  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

Les  deux  conférences  ont  eu  lieu  le  mercredi  matin.  Elles 
devaient  être  consacrées,  la  première,  à  l'étude  des  théories  du 
salaire;  la  deuxième,  à  des  recherches  sur  l'économie  politique 
en  France,  de  1789  à  1868. 
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En  ce  qui  concerne  les  théories  du  salaire,  on  a  pu  constater 
quelles  n'apparaissent  qu'à  une  époque  relativement  tardive,  et 
que  par-dessus  le  marché,  les  premières  vues  théoriques  sur  le 
salaire  ont  été  émises  à  propos  d'autres  questions  auxquelles  on 
s'intéressait  d'une  manière  principale.  On  s'est  demandé  pourquoi 
il  en  a  été  ainsi.  On  a  noté,  en  même  temps,  que  la  conception 
qui  tout  d'abord  a  été  le  plus  en  faveur,  est  celle  qui  veut  qu'il 
y  ait  pour  le  travailleur  salarié  un  salaire  nécessaire,  soit  d'ail- 
leurs que  celui-ci  soit  regardé  comme  devant  suifire  tout  juste  à 
entretenir  le  travailleur  et  à  lui  permettre  d'élever  des  enfants 
qui  le  remplacent,  soit  qu'on  le  considère  comme  pouvant  s'élever 
au-dessus  de  ce  taux. 

Avec  Smith,  toutefois,  une  théorie  nouvelle  apparaît,  laquelle 
fait  dépendre  le  taux  du  salaire  du  rapport  existant  entre  le 
chiffre  de  la  population  ouvrière  et  le  montant  d'un  certain  fonds 
destiné  à  la  rémunération  de  la  main-d'œuvre.  La  théorie  du 
ff fonds  des  salaires^  se  superpose,  dans  les  commencements,  à 
la  théorie  du  salaire  nécessaire;  puis,  peu  à  peu,  elle  repousse 
celle-ci  au  second  plan.  On  l'a  suivie  dans  son  développement 
historique,  jusqu'au  moment  où  son  autorité  décline  et  disparaît. 
Mais,  faute  de  temps, on  n"a  pu  observer  que  les  premières  appa- 
ritions de  la  théorie  qui  était  destinée  à  la  supplanter,  à  savoir 
cette  théorie  d'après  laquelle  le  taux  du  salaire  serait  réglé  par 
la  productivité  marginale  du  travail. 

Des  exposés,  dont  certains  ont  été  d'un  très  réel  intérêt,  ont 
été  apportés  à  la  conférence  par  MM.  Oualid  et  Picard  —  par 
deux  fois  —  par  MM.  Maunier,  François  et  .Touasset. 

Dans  la  deuxième  conféreiNce,  on  a  commencé  par  jeter  un 
coup  d'œil  sur  les  doctrines  économiques  qui  avaient  eu  cours 
en  France  à  la  veille  de  la  Révolution.  On  a  abordé  ensuite 
Tétude  de  la  période  révolutionnaire. 

A  propos  de  quelques-unes  des  grandes  questions  écono- 
miques, dont  les  hommes  delà  Révolution  ont  eu  à  s'occuper  —  la 
question  de  l'assistance,  celle  des  subsistances,  celle  des  impôts, 
celle  des  assignats  et  celle  de  la  monnaie  —  on  a  tâché  de  se 
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rendre  compte  des  influences  théoriques  que  ces  hommes  avaient 
subies,  et  des  vues  qui  les  ont  dirigés.  On  a  parlé  aussi  de  ren- 
seignement de  l'économie  politique  pendant  la  Révolution, 
et  Ton  a  analysé  les  principaux  ouvrages  économiques  parus  à 
cette  époque. 

L'étude  de  la  période  révolutionnaire  a  rempli  presque  toute 
Tannée.  On  n'a  pu  aborder  que  dans  le  dernier  mois  J.-B.  Say 
et  son  école. 

Les  élèves  qui  ont  apporté  une  contribution  —  parfois  très 
utile  —  au  travail  de  la  conférence  sont  :  MM.  Ouàlid  et  Jouasset, 
lesquels  ont  pris  la  parole  à  deux  reprises;  MM.  Aussière,  Mau- 
NiER,  Fribourg,  Picard  et  Borrell. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  ès  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  i\  été  cousacrée ,  pendant  dcux  semestres, 
à  l'histoire  des  ihéorios  générales  des  abiolrophies  spinales  et 
cérébrales,  toujours  accompagnée  de  démonstrations  nécessaires 
à  l'illustration  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  Ta  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiijuité,  au  moyen  àgc  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, avant  d'atteindre  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  ver- 
tébrés, en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des 
faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 
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IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES   DE  M.  LONGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  eu  pour  objet  principal  l'étude  des 
noms  de  lieu  français,  d'ordre  civil,  remontant  à  la  première  moitié 
du  moyen  âge,  c'est-à-dire  à  l'époque  mérovingienne  ou  carolin- 
gienne. Le  directeur  d'études  s'est  spécialement  attaché  à  mettre 
en  lumière  les  renseignemenis  que  les  vocables  géographiques 
apportent  sur  i'élendue  de  la  colonisation  germanique  en  Gaule: 
colonisation  franque  dans  le  pays  situé  au  nord  de  la  Loire  ;  colo- 
nisation alamanne  et  bourguignonne  dans  le  bassin  du  Rhône; 
colonisation  gothique  dans  la  Gaule  méridionale;  colonisation 
saxonne  dans  le  Boulenois,  le  Dessin  et  plusieurs  autres  contrées 
du  littoral  de  la  Manche.  Désireux  de  réunir  dans  l'enseignement 
d'une  même  année  toutes  les  données  ethnographiques  que  four- 
nissent les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  établies  en  Gaule,  au 
déclin  delà  période  romaine  ou  au  début  du  moyen  âge,  il  a 
consacré  ses  dernières  conférences  à  un  rapide  examen  des  noms 
de  lieu  d'origine  noroise  de  la  Normandie,  aux  noms  de  lieu 
d'origine  bretonne  de  la  péninsule  armoricaine  et  aux  noms 
de  lieu  d'origine  basque  de  l'extrémité  sud-ouest  de  la  France. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  été,  coRime  l'an  dernier,  consacrée 
à  l'étude  étymologique  des  noms  de  communes  du  département 
de  l'Aisne,  d'apiès  le  Dictionnaire  topographiqne  de  cette  circon- 
scription, publié  en  1871  par  M.  Matton.  On  a  terminé  l'étude 
des  noms  de  lieu  originairement  terminés  en  acus  de  l'époque 
romaine,  et  celle  des  noms  de  lieu  en  corlis  de  l'époque  franque. 


8()  RAl'PORT  SUR  LES   CONFÉRENCES. 


X.  —  GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES  DE  M.   BERARD. 

Lundi  matin,  Chypre.  Elude  pliysi({ue  et  historique  de  Tile. 
Débuts  de  l'héllënisme  en  Chypre.  La  colonisation  achéenne.  Les 
origines  achéennes.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  Achéens  et  Ioniens. 
Les  textes  elles  légendes  sur  le  départ  achéo-ionicn.  L'installation 
ionienne  en  Asie  Mineure.  Sites  et  occupations  antérieures.  .  .  (à 
suivre  Tan  prochain  parla  colonisation  ionienne  des  rivages  ana- 
toliens  du  Nord). 

Mercredi  matin,  les  origines  romaines  :  la  double  période  légen- 
daire et  étrusque  jusqu'à  la  République.  Le  Latiuin  :  côtes  et 
mésogée.  Le  w  champ  n  fluvial  et  la  montagne  volcanique.  Les 
abords  maritimes  d'Ardca  à  Ca-re.  L'installation  côtière.  Ce  que 
l'on  sait  de  l'établissement  étrusque.  Les  débuts  du  commerce 
romain.  L'extension  du  Latium  sur  la  côte  et  dans  l'intérieur.  .  . 
(à  suivre  l'an  prochain,  par  l'extension  de  Home  en  Italie). 

XI.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Brkal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  docteur  es  lettres;  Robert  Gauthiot,  agrégé 
de  l'Université. 

CONFÉRENCE   DE   M.   MEILLET. 

Il  avait  été  annoncé,  pour  le  mardi  matin,  une  conféience  sur 
les  éléments  de  la  phonétique  comparée  du  grec.  Un  assez  grand 
nombre  d'auditeurs  se  sont  présentés  pour  la  suivre,  au  début  de 
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l'année.  L'indication  de  ia  bibiiojjraphie  du  sujet  a  suffi  pour  en 
décider  environ  ia  moitié  à  ne  plus  revenir.  On  a  examiné, 
durant  quelques  conférences,  ia  plionétique  des  voyelles  en 
de'tail,  mais  sans  supposer  chez  les  étudiants  une  connais- 
sance de  ia  grammaire  comparée,  qu'aucun  n'avait  en  effet; 
les  formes  des  divers  dialectes  ont  été  rapprochées  les  unes 
des  autres.  Les  auditeurs  ont  alors  disparu  peu  à  peu:  au  début 
de  février,  il  ne  restait  aucun  helléniste,  et  la  conférence  a  du 
cesser  faute  d'étudiants.  A  aucun  moment,  les  étudiants  qui 
étaient  venus  n'avaient  pu  du  reste  prendre  part  effectivement  au 
travail.  C'est  la  première  fois  depuis  que  j'enseigne  à  l'Ecole,  que 
pareil  fait  se  produit;  mais  il  n'a  rien  de  surprenant.  Depuis  ia 
modification  du  programme  de  la  licence,  il  n'est  exigé  des  étu- 
diants en  lettres  aucune  étude  systématique  de  la  grammaire,  et 
les  étudiants  en  langues  classiques  n'ont  plus  ni  le  minimum  de 
connaissances  grammaticales,  ni  l'habitude  de  réfléchir  aux  faits 
de  langue  qui  sont  nécessaires  pour  aborder  la  grammaire  com- 
parée. De  plus,  l'obligation  de  produire,  en  vue  du  diplôme 
d'études  supérieures,  un  travail  personnel  après  la  licence  ôte 
aux  étudiants  la  seule  année  qu'ils  avaient  entre  la  licence  et  l'agré- 
gation, pour  acquérir  quelques  connaissances  générales  ou  tech- 
niques. —  Une  expérience  parallèle  à  celle  qui  a  été  faite  à 
l'Ecole,  a  été  faite  à  l'Université,  avec,  un  résultat  à  peu  près 
identique:  absence  presque  totale  d'étudiants.  Il  semble  donc 
qu'il  soit  actuellement  inutile  —  ou  du  moins  impossible  — 
d'enseigner  à  Paris  ia  grammaire  comparée,  en  ce  qui  concerne 
le  grec  et  le  latin. 

Le  seul  étudiant  qui  ait  pris  une  part  active  à  la  conférence  de 
grammaire  comparée  est  M.  Maxoudiams.  Une  conférence  sur  la 
phonétique  comparée  de  l'arménien  a  été  faite  pour  lui,  durant 
toute  l'année,  et  il  y  a  naturellement  pris  une  part  active.  De 
plus,  à  partir  du  moment  où  a  cessé  la  conférence  de  grec,  sup- 
primée faute  d'étudiants,  il  a  été  fait  une  seconde  conférence 
pour  discuter  l'étude  du  dialecte  arménien  d'Eguin,  entreprise 
par  M.  MAxouDIA^Ts.  Ce  travail  est  déjà  très  avancé;  la  partie 
consacrée  à  la  phonétique  est  entièrement  rédigée. 
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De  décembre  à  mars,  il  a  été  fait  neuf  conférences  sur  les 
principes  de  la  linguistique  générale.  Ces  conférences  ont  réuni 
un  auditoire  nombreux  et  fidèle,  mais  n'ont  comporté  aucune 
participation  des  assistants.  L'auditoire  se  composait  uniquement 
de  personnes  étudiant  des  langues  vivantes,  germaniques,  slaves 
ou  orientales. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GAUTHIOT. 

La  conférence  du  vendredi  a  été  consacrée  cette  année  à  l'étude 
de  la  flexion  nominale  en  slave.  On  y  a  examiné  successivement 
la  déclinaison  des  noms  et  celle  des  prénoms  démonstratifs  et 
personnels,  en  s'attachant  à  déterminer,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, les  formes  slaves  communes  et  leur  origine.  On  a  été  amené 
ainsi  à  faire  largement  appel  au  témoignage  des  différents  dia- 
lectes slaves  et  Ton  s'est  efforcé  d'assigner  à  la  langue  de  rÉvangilc 
vieux  slave  sa  place  réelle.  La  Grammatikdes  allhulganschen  Sprachc 
de  M.  Leskien,  récemment  parue,  a  servi  souveni  de  guide  et  a 
fourni  constamment  des  points  de  comparaison  intéressants.  La 
conférence  a  groupé  trois  collaborateurs  excellents  :  d'abord  deux 
élèves  titulaires,  M"^  Kantchalovski  qui  enseigne  elle-même  et 
qui  s'est  depuis  un  temps  déjà  appréciable  appliquée  non  sans 
succès  à  l'étude  de  la  grammaire  en  générai  et  de  celle  des  lan- 
gues slaves  et  du  russe  en  particulier,  el  M.  Maxoudiantz,  élève 
des  conférences  de  grammaire  comparée,  ensuite  M.  Altenkircii, 
docteur  de  TUniversité  de  Leipzig,  et  slavisant  déjà  connu  de 
façon  avantageuse,  qui  a  apporté  à  la  conférence  le  concours 
d'un  spécialiste. 

Le  samedi  matin  on  a  continué  l'examen  du  vocabulaire  ger- 
mani<[ue  commun.  Les  catégories  de  mots  étudiées  ont  été  celles 
des  divers  noms  d'animaux.  On  s'est  efforcé  de  faire  ressortir  que 
les  modifications  qui  atteignent  le  vocabulaire  sont  plus  régu- 
lières (ju'on  ne  Tadmet  généralement  et  d'établir  (juelques-unes 
des  causes  générales  qui  amènent  la  disparition  de  certains 
lormes,  l'altération  de  certains  autres,  ainsi  que  l'apparition  de 
vocables  nouveaux  soit  pour  le  sens,  soit  pour  la  forme.  Le  nom- 
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bre  des  auditeurs  a  été'  assez  grand  jusqu'à  Pâques  ;  et,  tout  le 
long  de  l'anne'e,  il  s'est  maintenu  un  petit  noyau  d'étudiants 
parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  MM.  Krb,  licencié  de  l'Uni- 
versité de  Prague,  Wolf,  agrège'  d'allemand,  et  Gamillscheg, 
docteur  de  l'Université  de  Vienne  (Autriche). 

En  outre  le  directeur  adjoint  a  pris  part  de  façon  régulière  le 
lundi  après  midi,  dans  la  seconde  partie  de  l'année,  à  une  série 
de  réunions  où  ont  été  étudiés  quelques-uns  des  fragments  de 
textes  bouddhiques  rapportés  d'Asie  centrale  par  les  expéditions 
allemandes  et  publiés  par  M.  F.  W.  K.  Mùller.  Il  a  ou  pour  colla- 
borateurs MM.  S.  Lévi,  directeur  d'études  à  l'École,  Paul  Pelliot, 
professeur  de  chinois  à  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient  et  an- 
cien élève  de  l'Ecole  des  hautes  études,  et  Deny,  chargé  de  cours 
à  l'École  des  L.mgues  orientales.  L'objet  du  travail  entrepris 
aiusi  en  commun  a  été  de  s'initiera  l'intelligence  des  documents 
en  question  et  de  déterminer  dans  la  mesure  du  possible  les 
caractères  distinctifs  du  dialecte  dit  rouïgourn  dans  lequel  ils 
sont  rédigés.  Chacun  des  membres  du  cfséminoirc-',  ainsi  con- 
stitué a  apporté  sa  contribution  personnelle  à  l'étude  commune  : 
M.  S.  Lévi  sa  science  des  choses  de  l'Inde  et  du  bouddhisme, 
M.  P.  Pelliot  son  érudition  de  sinologue  et  sa  pratique  du  turc 
oriental  moderne,  M.  Deny  sa  connaissance  théorique  et  pratique 
de  l'osmanli,  M.  Gauthiot  enfin  ses  notions  de  grammaire  com- 
parée des  langues  turques. 


XII.  —  PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Dans  la  première  co>férence,  on  a  continué  la  reconstitution 
phonétique  de  divers  textes  français  du  moyen  âge.  Le  profes- 
seur a  repris,  à  ce  point  de  vue,  XixCanùVene  de  sainte  Euhilie,  qui 
a  vait  déjà  été  étudiée,  mais  dont  certains  détails  demandaient  à 
être  précisés;  puis  il  a  étudié  successivement  des  passages  du  Cou- 


90  lui'poirr  SUR  les  conférences. 

ronnemcnt  de  Louis,  du  Cligés  de  Crestien  deTroyes,  ^Aijmen  de 
iSarhormc  et  de  Guillaume  le  Maréchal.  M.  d'Orlowski  a  fait  un  bon 
travail  sur  le  Corbeau  et  le  Renard  de  Marie  de  France;  M''''  Boyd  a 
étudié  un  passage  du  Romande  Renard;  M^'*  Kerrl  a  essayé  de  re- 
constituer la  prononciation  de  la  Chanson  de  Roland,  telle  qu'elle  a 
dû  être  non  pas  chez  Tauteur,  mais  chez  le  scribe  du  manuscrit 
d'Oxford.  Un  groupe  d'étudiants  sérieux  et  zélés  a  suivi  celte 
conférence  :  MM.  Aubry,  Barakyai,  Gutersohn,  Heinz.  Kamaryt, 

d'OrLOWSKI,  PERiN0DX,R0THKIRCH,  M""' BoYD  ,  FaGNANT  ,  HoMBURGER, 

HoTZ ,  Kerrl. 

La  DEUXIÈME  GONFKRENCE,  destiuée  aux  jeunes  professeurs  de 
langues  vivantes,  a  porté  comme  d'habitude  sur  la  phonétique 
comparée  des  langues  européennes.  Elle  a  groupé  un  auditoire 
très  nombreux,  mais  novice  et  un  peu  flottant.  Mentionnons 
MM.  Anderson,  Aubry,  Baranyai,  Chapoat,  Gutersohx  ,  Maxou- 
DiA.xTz,  Paul,  M*^"  Bonnard,  Boyd,  Heînnings,  Kayser,  Passy, 
Paulhan,  Roussel. 

Le  troisième  goféreince,  consacrée  à  des  travaux  présentés  pa 
les  étudiants  et  discutés  en  séance,  a  pu,  cette  année  encore,  se 
maintenir  jus(|u'en  juin.  Voici  l'énumcration  des  travaux  pré- 
sentés :  la  phonétique  polonaise ,  par  M.  d'Orlovvski;  la  phonétique 
russe,  par  M""  Snoupel;  le  patois  de  Saarbriick,  par  M,  La>tz;  le 
patois  de  Lug,  par  M'^"  Hotz  ;  le  franco-canadien,  par  M""  Fagnant; 
les  principes  de  la  phonétique  bantoue ,  et  la  labialisation  dans  les  lan- 
gues bantoues,  par  M""  Homburger;  le  patois  de  Bâle,  par  M.  Per- 
Noux,  le  phonétique  tchèke^  par  M.  Kamaryt;  la  phonétique  dans 
t enseignement  du  français  en  Bavière,  par  M.  Hei>z;  la  phonétique 
hongroise,  par  M.  Baranyai. 

M.  Fraser,  professeur  h  l'Université  de  Toronto,  a  assisté  à 
une  grande  partie  des  conférences  et  nous  a  parfois  fait  part  de  ses 
avis. 
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XIII.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'éludés  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Celle  année  encore,  la  conférence  galloise  attira  plus  d'audi- 
teurs que  l'irlandaise,  parce  que  le  gallois  présente  moins  de  diffi- 
culté, que  sa  littérature  médiévale  a  plus  de  rapports  avec  la 
littérature  générale  de  l'Europe  en  cette  période,  et  parce  que 
—  surtout  depuis  le  réveil  celtique  dans  notre  Bretagne  et  le 
mouvement  panceltique  —  les  jeunes  lettrés  de  notre  Bretagne 
armoricaine  désirent  connaître  leurs  cousins  d'outre-mer.  les 
Brythoit  ira  inor. 

La  coNFÉREKCE  galloiso  du  mardi  matin  a  été  consacrée  à  l'ex- 
plication de  textes,  ce  qui  est  maintenant  plus  facile  qu'il  y  a 
quelques  années  encore,  par  le  développement  de  la  philologie 
galloise  en  (ialles  même  et  par  la  publication  de  livres  d'un  prix 
abordable  qui  vulgarisent  les  anciens  textes.  On  a  expliqué, 
entre  autres  textes,  ffle  Rêve  de  Maxen^j  dans  l'édition  de  M.  Ifor 
Williams  faite  pour  servir  de  ffclass-boolcr».  Par  suite  de  cir- 
constances d'ordre  matériel ,  on  n'a  pu  aborder  que  très  tard 
la  Chrestomathie  de  Slrachan  qui  rendra  désormais  de  grands 
services. 

Pour  la  CONFÉRENCE  irlandaise  du  samedi,  le  professeur  avait 
annoncé  des  explications  de  textes,  ce  qui  supposait  la  connais- 
sance de  la  grammaire  étudiée  l'année  précédente.  Mais  les  audi- 
teurs d'une  année  sont  souvent  des  oiseaux  de  passage,  surtout 
quand  ce  sont  des  étrangers,  et  l'étude  de  l'irlandais  présente 
mainte  difficulté.  Les  livres  sont  coûteux  et  souvent  épuisés  en 
librairie;  et  il  est  plus  difficile  à  un  étudiant  d'aborder  ces  études 
(à  moins  qu'il  ne  veuille  s'y  spécialiser)  pour  en  prendre  seule- 
ment quelques  clartés.  La  conférence  irlandaise  n'a  pu  cette  an- 
née susciter  de  vocations,  du  moins  de  nouvelles;  car  ^I.Divekrks, 
auditeur  des  deux  conférences  et  déjà  étudiant  de  l'année  précé- 
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dente,  est  un  Breton  bretonnant  et,  à  ce  litre,  c'est  ia  philologie 
galloise  qui  l'attire  davantage. 

XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Morel-Fatïo,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  Mario  Roques,  agrégé 
de  grammaire. 

CONFÉRENCES  DE  M.   THOMAS. 

Toute  l'année  a  été  consacrée  à  l'étude  critique  de  la  Passion 
de  sainte  Catherine,  poème  considéré  jusqu'ici  comme  appartenant 
au  dialecte  poitevin,  qui  a  été  publié  en  i885  ,  d'après  le  manuscrit 
unique  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Tours,  par  F.  Talbert. 
M.  le  professeur  W.  Foerster,  de  l'Université  de  Bonn,  a  bien 
voulu  à  cet  effet  abandonner  à  la  conférence  la  copie  prise  par 
lui.  il  y  a  près  de  quarante  ans.  sur  l'original,  et  dont  la  fidélité 
rigoureuse  rend  inutile  toute  nouvelle  collation;  le  directeur 
d'éludés  tient  à  lui  en  exprimer  ici  ses  cordiaux  remerciements. 
Bien  que  l'étude  n'ait  porté  que  sur  les  1,200  premiers  vers, 
ol!o  a  mis  c^n  évidence  le  mal  fondé  de  l'opinion  acceptée  jus- 
qu'ici et  d'après  laquelle  le  poème  de  Tours  serait  un  texte  poi- 
tevin :  c'est  au  contraire  du  côté  de  Lyon  qu'il  faut  en  placer  la 
composition.  Le  directeur  d'études  compte  donner  de  ce  curieux 
texte  une  édition  critique  pour  laquelle  il  s'est  assuré  le  concours 
de  M.  Paul  Akdraud,  docteur  es  lettres,  professeur  au  lycée  Mon- 
taigne; celte  édition  sera  préparée  au  cours  de  la  prochaine 
année  scolaire. 

Le  chiffre  des  auditeurs  qui  ont  assisté  à  la  conférence  pendant 
l'année  scolaire  a  flotté  entre  26  et  10.  Outre  M.Paul  A>draud, 
ceux  qui  ont  pris  la  part  la  plus  active  à  ses  travaux  sont 
MM.  AcHKR,  Barot,  Gamillscheg,  DE Pietro ,  Rechmtz ,  Terracim , 
ViEz  ;  M""  BoYD  et  Dalmer. 
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CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  interprété  pendant  Tannée  scolaire  quelques 
œuvres  de  Quevedo.  notamment  La  Fortuna  cou  seso  et  plusieurs 
chapitres  du  Btiscon  qui  se  prêtaient  particulièrement  à  l'étude 
du  vocabulaire  si  riche  et  si  difficile  du  grand  écrivain.  Au  cours 
de  l'explication  de  ce  dernier  ouvrage,  on  a  examiné  de  près  la  der- 
nière traduction  française  du  Buscàn  par  M.  J.-H.  Rosny  (Paris, 
1902),  qui  a  d'heureuses  trouvailles  d'expression,  mais  où  les 
contresens  abondent,  au  moins  autant  que  dans  celle  de  Ger- 
mond  de  Lavigne. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

La  coxFÉREiXCE  de  latin  vulgaire  a  été  consacrée  à  l'élude  de 
diverses  inscriptions  ou  de  groupe  d'inscriptions  de  Pompéi  et  de 
ritalie  méridionale:  l'attention  des  auditeurs  a  été  particulière- 
ment attirée  sur  les  problèmes  chronologiques  que  ces  inscrip- 
tions pourraient  aider  à  résoudre  et  sur  les  phénomènes  dialec- 
taux qu'elles  présentent.  Les  inscriptions  ont  été  commentées  par 
le  directeur  adjoint,  et  par  MM.  de  Pietro,  Gamillscheg,  Heaton, 
Kaufman.n,  Perxoux,  Terraclm,  et  M'*'''  Boyd  et  Dalmer;  il  convient 
de  signaler  les  mérites  des  commentaires  de  MM,  Gamillscheg  sur 
le  sort  du  groupe  PS  en  latin  vulgaire  et  de  M.  Terracini  sur 
la  persistance  de  S  finale  dans  le  latin  vulgaire  de  l'Italie  et  de  la 
région  balkanique;  ce  dernier  travail,  qui  a  donné  lieu  à  de  lon- 
gues discussions,  mérite  d'être  repris  et  complété. 

La  DEUXIÈME  coNFÉREiNCE  3  été  cousacréc  à  l'exposé  de  divers 
problèmes  relatifs  à  la  tradition  des  contes  de  Renard  et  du  texte 
même  du  Renart  fi-ançais  (rapports  des  versions  française  et  alle- 
mande; classement  des  manuscrits  français;  caractère  des  collec- 
tions successives  ;  intérêt  particulier  de  la  famille  7,  malgré  la  date 
tardive  de  Védition  qu'elle  r.'présente)  ;  la  partie  de  la  branche  II  qui 
contient  l'épisode  de  llcnart  et  Chantecler,  avec  rimj)ortant  prologue 
de  cette  branche,  a  fait  l'objet  d'une  étude  particulière  et  de  longues 
explications.  Le    directeur  adjoint  s'esl    attaché  à  montrer  qu"il 
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n'y  avait  pas  lieu  de  supposer  pour  cette  branche,  comme 
on  le  fait  d'ordinaire  avec  M.  Voretzsch,  une  forme  antérieure  à 
laquelle  remonterait  la  partie  correspondante  du  Re'mhnrl  Fuclis 
et  que,  sur  ce  point  comme  sur  d'autres,  les  conclusions  de 
M.  Bùttner  avaient  été  négligées  à  tort;  malgré  ce  caractère  pri- 
mitif, la  branche  II  n'en  est  pas  moins  l'œuvre  d'un  littérateur  1res 
averti,  comme  le  prologue  de  la  branche,  avec  ses  allusions  litté- 
raires, le  fait  pressentir  dès  l'abord  et  comme  le  prouvent  de 
nombreux  traits  de  parodie  dans  le  récit  et  dans  la  forme.  La  con- 
férence a  réuni  un  nombre  presque  anormal  d'auditeurs,  parmi 
lesquels  plusieurs  ont  pris  au  travail  commun  une  part  très  ac- 
tive, en  particulier  MM.  Bruneau,  de  Pietro,  Heurmanx,  J.  Mar- 
tin, d'Orlowsk.!,  Tuffr.\u  qui  ont  expliqué  des  passages  plus  ou 
moins  étendus  de  la  branche,  et  M'^"  Haehnle  qui  a  étudié  les 
rapports  du  conte  français  et  de  la  version  allemande  et 
M"*"  Le  Duc  qui  a  comparé  à  ces  deux  formes  le  conte  de  Prêtre 
de  Nonnains  de  Ghaucer.  M.  Lucien  Foulet,  chef  du  département 
des  langues  romanes  à  l'Université  de  Californie,  qui  prépare  sur 
le  Renart  une  importante  étude,  nous  a  fait  l'honneur  d'assister 
à  cette  conférence.  Une  courte  note  du  directeur  adjoint  dans  la 
Revue  des  Bibliothèques  et  un  article  dans  la  Romania  sur  un  Frag- 
ment  d'un  nouveau  ms.  de  Renart  se  rattachent  au  travail  de  cette 
conférence. 

Parmi  les  travaux  entrepris  par  les  auditeurs  sur  les  conseils 
ou  sous  la  direction  du  directeur  adjoint,  nous  signalerons  l'édi- 
tion des  diverses  versions  de  la  Vie  de  saint  Eusache  préparée  par 
M.  FisuER  ;  celle  de  la  MuJe  sans  frein  à  laquelle  travaille 
M.  B.  d'ÛRLowsKi,  celle  du  Trésor  de  h  Cité  des  Dames  entreprise 
par  M""  Laigle,  une  étude  sur  Le  Bel  Inconnu  de  Renart  de 
Beaujeu  par  M.  Litu. 

XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Ces  deux  conférences  sont  suivies  par  un  nombre  do  jeunes 
savants  qui  augmente  d'année  en  année  et  témoigne  ainsi  de 
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rintérêt  grandissant  que  l'on  attache  en  France,  en  Allemagne, 
en  Autriche,  en  Itnlie  ot  en  Suisse  aux  études  de  dialectologie 
gallo-roniane. 

Cette  année  MM.  Rechnitz,  Gaaiillsche(t,  Bruneau,  Ricome, 
Terracim  se  sont  tout  particulièrement  distingués  par  leur  science, 
leur  zèle  et  leurs  aptitudes  aux  recherches  dialectologiques. 

Nous  nous  sommes  occupés  surtout  des  parlers  du  midi  de  la 
France. 

Nous  croyons  avoir  établi  qu'une  foule  de  termes  particuliers 
au  Midi  sont  nés  à  la  suite  d'homonymies  intolérables  que  créait 
la  tyrannie  des  lois  phonétiques  :  dans  le  Sud-Ouest  spiciim  et 
sp'mam  ont  tous  deux  disparu,  parce  qu'ils  aboutissaient  au  même 
résultat;  dans  cette  même  région,  on  appelle  le  co(\  faisan  et 
vicaire,  parce  que  le  mot  gnllu m  qui  les  y  a  précédés  aboutissait 
à  gai ,  comme  eattum. 

iNous  avons  étudié  longuement  l'histoire  du  mot  rapo  (tête)  : 
après  avoir  eu  une  grande  vitalité  et  une  fécondité  remarquable 
—  son  dérivé  kabel  est  au  sud-ouest  préciséuient  le  remplaçant  de 
spicum  —  il  a,  dans  une  bonne  partie  du  Midi,  totalement  disparu 
en  raison  de  l'encombrement  sémantique  du  type  ka  (=  carrum  , 
carum,  eattum,  etc.).  La  disparition  de  capo  entraîne  actuelle- 
ment celle  de  sa  famille  de  dérivés. 

Cette  étude  nous  a  permis  de  comprendre  pourquoi  des  mots 
aussi  usuels  que  cheveu ,  cheval  —  tous  deux  subissant  l'attraction 
étymologique  de  fr/y>o—,  c/ipr.  char,  chez,  etc.  n'avaient  pas  dans  le 
Midi  ou  n'avaient  presque  plus  de  représentants  indigènes.  Xous 
avons  pu  ainsi  préciser  une  des  raisons  de  la  pénétration  des 
parlers  du  Nord  dans  les  parlers  du  Midi. 

Les  résultats  obtenus  dans  ces  deux  conférences  auront  publiés 
prochainement. 

XVI.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefranc. 

L  Etudes  critiques  sur  divers  problèmes  d'histoire  littéraire 
depuis  le  xvf  siècle;  questions  de  méthode.   II.  Explication  de 
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textes  français  des  xv"  et  xvi"  siècles  et  spécialement  de  poésies 
de  François  Villon  et  de  Clément  Marot. 

Le  directeur  adjoint  a  consacré  les  premières  conférences  à 
l'étude  des  méthodes  qui  s'imposent  plus  particulièrement  dans 
le  domaine  de  Thistoiie  littéraire;  il  a  choisi  ses  exemples  dans 
diverses  controverses  récentes  dont  le  retentissement  a  été  consi- 
dérable. C'est  ainsi  qu'il  a  insisté  d'une  façon  toute  spéciale  sur 
la  question  des  voyages  de  Chateaubriand.  Il  a  fait  un  exposé  dé- 
taillé des  travaux  consacrés  à  cet  aspect  de  la  vie  du  grand  écri- 
vain. Après  avoir  présenté  le  résultat  de  ses  recherches  person- 
nelles, il  a  essayé  de  montrer  par  quels  moyens  la  solution  des 
différents  problèmes  posés  dans  ce  domaine  d'études  pouvait  être 
obtenue  ou  préparée.  L'occasion  s'est  offerte  naturellement 
d'évoquer  d'autres  controverses  relatives  à  Antoine  de  la  Salle,  à 
Honoré  d'Urfé,  François  Maynard,  Molière,  Regnard,  Balzac,  etc. 
Un  certain  nombre  d'ouvrages  récents  ont  été  analysés  et  critiqués 
au  point  de  vue  de  la  méthode  suivie  par  leurs  auteurs.  L'auditoire 
a  suivi  cette  démonstration  avec  une  extrême  attention.  Plusieurs 
observations  intéressantes  ont  été  formulées,  au  cours  de  ces 
séances,  par  différents  membres  de  la  conférence. 

On  est  revenu  ensuite  à  l'explication  de  François  Villon  depuis 
le  vers  900  du  Gi'and  Testament.  Trois  cents  vers  environ  ont 
été  expliqués.  M.  Gustave  Cohen  a  apporté  une  interprétation 
et  un  commentaire  fort  remarquables,  véritable  sîiodèle  du  genre. 
M.  HoGu  et  plusieurs  autres  auditeurs  ont  apporté  également  une 
collaboration  sérieuse  et  utile  à  ce  travail.  Sur  les  points  les  plus 
difficiles,  des  discussions  aux(|uelles  prenait  part  l'auditoire  tout 
entier  ont  été  poursuivies  avec  beaucoup  d'intérêt.  Je  citerai  en 
particulier  les  contributions  de  MM.  du  Bos,  Charlier,  Lazard, 
Truc,  Cautheron,  Fndrès,  Corrierrk,  Bouneau,  Mouchet,  etc. 

Dans  la  seconde  partie  de  l'année,  la  Complainte  d'un  pastoureau 
chrestien  de  Clément  Marot  et  diverses  poésies  similaires  du 
même  auteur  et  de  Marguerite  d'Angoulême  ont  été  commentées 
et  expliquées.  Même  participation  collective  que  pour  les  poésies 
de  Villon. 
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Un  certain  nombre  de  travaux  ont  été  entrepris.  M.  Mouchet 
a  commencé  un  travail  d'ensemble  sur  Clément  Marot ,  dont  nous 
pouvons  augurer  d'importants  résultats.  M.  Eaton  a  préparé  une 
thèse  destinée  à  l'Université  Harvard  sur  les  Œuvres  de  la  jeunesse 
(TEstienne  Pasquier.  M.  Kimelmànn  a  poursuivi  des  recherches  sur 
Claude  Fauchet,  auxquelles  il  a  consacré  toute  une  conférence  fort 
g-oûtée  de  l'auditoire  et  qui  lui  fourniront  la  matière  d'une  thèse. 
M.  Gautheron  a  avancé  la  préparation  de  sa  thèse  sur  le  poète 
Regnard,  travail  considérable  qui  est  conduit  avec  un  scrupule  et 
un  esprit  critique  très  dignes  de  louange.  Deux  conférences  ont 
été  employées  par  lui  pour  l'exposé  de  ses  recherches  nouvelles 
sur  ce  sujet  si  attrayant  et  en  grande  partie  si  nouveau.  M.  Hogu 
prépare  un  mémoire  sur  Jean  de  l'Epine. 

Diverses  communications  portant  sur  des  questions  variées 
et  neuves  ont  été  faites  par  M"*'  Lecourt,  M.  Henri  Glouzot, 
MM.  Lyon,  Endrès,  TR0^'CH0^,  Breizon,  etc. 

Une  conférence,  avec  projections,  écoutée  avec  un  vif  plaisir 
par  un  public  nombreux,  a  été  faite  par  M.  Gustave  Cohen  sur 
ses  recherches  récentes  relatives  à  la  Mise  en  scène  dans  l'ancien 
théâlre  français.  On  sait  toute  sa  compétence  en  pareille  matière, 
attestée  par  le  solide  ouvrage  qu'il  a  consacré  à  cette  matière, 
il  y  a  quelques  années. 

M.  Charles  Drouhet,  ancien  membre  de  la  conférence,  a  sou- 
tenu SOS  deux  thèses  :  Le  poêle  François  Maynard  [i583-t6â6). 
Elude  critique  d'histoire  lilléraire  et  Tableau  chronologique  des  lettres 
du  poète  François  Maynard,  accompagné  de  lettres  inédites.  Il  a  obtenu 
la  mention  très  honorable.  Le  directeur  adjoint  lient  à  rappeler 
ici  le  lien  très  étroit  qui  existe  entre  ces  beaux  travaux  et  la  con- 
férence :  il  en  a  suivi  l'élaboration,  depuis  le  début,  avec  une 
sympathie  continue. 

M.  Jean  Platta{id,  ancien  membre  delà  conférence,  dès  1901, 
a  soutenu  ses  deux  thèses  :  L'invention  et  la  composilion  dans  l'œuvre 
de  Rabelais  et  le  Quart  livre  Pantagruel  [éd.  dite  partielle,  Lyon, 
lôàS).   Texte  critique  avec  une  introduction.  11  a  obtenu  la  mention 
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très  hohorable.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  la  joie  que 
nous  a  causée  ce  résultai  bien  mérité. 

En  debors  de  ces  deux  thèses  de  doctorat  es  lettres,  il  y  a  lieu 
de  signaler  la  tlièse  soutenue  par  M.  Marcel  Godet,  à  l'Ecole  des 
Charles,  sur  la  Congrégation  de  Montaigu  [i  li'QO-ibSa).  Nous  fai- 
sons des  vœux  pour  que  le  travail  de  M.  Lkclreux  sur  Barthélémy 
Aneau  ne  tarde  pas  à  paraître.  Disons  en  terminant  que  M^'°  Ruktz- 
Rees,  ancienne  auditrice  de  la  conférence,  a  soutenu  avec  uù 
grand  succès  la  thèse  consacrée  à  Charles  de  Sainte-Marthe  de- 
vant le  jury  de  l'Université  Columbia,  à  New-York.  Ce  travail, 
que  nous  espérons  voir  bientôt  paraître,  avait  été  entrepris,  il  y 
a  quelques  années,  pendant  le  séjour  de  son  auteur  à  notre  école. 
M.  Lucien  Romier.  de  l'École  française  de  Rome,  a  tenu  la  con- 
férence au  courant  de  ses  travaux. 

Trois  excursions  historiques  et  archéologiques,  suivies  par  un 
auditoire  de  quarante  à  cinquante  personnes,  ont  été  faites 
celle  année  :  la  première  à  Port-Royal,  Saint-Lambert  et  Magny- 
les-Hameaux;  la  seconde  au  château  de  Vincennes;  la  troisième 
au  Val-de-(jràce,  cette  dernière  avec  l'aimable  et  compétent 
concours  de  M.  Bouneau,  qui  a  fait  précéder  la  visite  de  l'éta- 
blissement d'un  expose'  plein  do  charme  de  l'histoire  de  l'ancien 
monastère  et  du  quartier  au  milieu  duquel  il  se  trouve. 

XVII.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  iM.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

Dans  les  leçons  du  lundi  matin,  M.  Lévi  a  exposé  l'histoire  de 
la  littérature  védique  et  de  la  littérature  classique.  Ce  cours,  des- 
tiné à  servir  d'introduction  à  l'indianisme,  a  réuni  cette  année 
un  grand  nombre  d'auditeurs  assidus  et  zélés.  M.  Guesde,  qui 
enseigoe  le  cambodgien  à  l'Ecole  des  Langues  orientales,  a  sou- 
vent fourni  d'utiles  comparaisons  tirées  de  l'Indo-Chine. 
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La  CONFÉRENCE  de  tibétain,  maintenue  sur  la  demande  de 
M.  Finot  et  de  M.  Hackin,  a  retrouvé  les  mêmes  auditeurs  que 
l'an  dernier.  M.  Bacot,  en  rentrant  de  son  second  \oyage  au  Tibet, 
a  soumis  à  l'examen  de  la  conférence  une  partie  des  textes  qu'il 
a  laborieusement  recueillis  dans  la  région  de  Lilang. 

M.  Jules  Bloch,  élève  diplômé  de  TÉcole,  avait  bien  voulu  se 
charger,  à  la  demande  de  MM.  Lévi  et  Finot,  d'un  cours  éle'men- 
taire  de  sanscrit  qui  a  été  suivi  par  MM.  iVuROussEAu ,  Bessières, 
Blanchet,  Bragança,  Maxoidiastz  et  Millman.  Il  a,  de  plus,  con- 
tinue', le  vendredi  matin,  à  expliquer  des  épisodes  du  Bàmàyana 
de  Tuîasî  Dâsa  au  point  de  vue  de  la  grammaire  comparée  des 
langues  néo-sanscrites.  MM.  Lévi  et  Lang  ont  re'gulièrement  as- 
sisté à  ces  explications. 

Enfin,  avec  le  concours  bienveillant  de  son  collègue,  M.  Gau- 
tbiot,  de  M.  Deny,  professeur  de  turc  à  TEcole  des  Langues 
orientales,  et  de  M.  Pelliot,  qui  est  un  ancien  élè\e  de  la  Section, 
M.  Lévi  a  eu  la  bonne  fortune  de  constituer  un  petit  ^ sémi- 
naire 71  de  turc  oriental  où  l'on  se  propose  tout  particulièrement 
d'étudier  les  documents  bouddhicjues  en  turc  rapportés  de  l'Asie 
centrale  par  M.  Pelliot.  Les  séances  se  tiennent  à  l'Ecole,  les 
lundis  à  5  beures. 

CONFÉRENCES   DE  M.  FINOT. 

L'une  des  conférences  a  été  consacrée  à  l'étude  de  la  gram- 
maire pâlie  et  à  la  tiaduction  des  textes  du  Manuel  de  M.  Victor 
Henry. 

Dans  la  seconde  conférence  ob  a  expliqué  le  Bodliicaryâva(âra 
de  Çântideva,  qui  a  permis  de  présenter  aux  auditeurs,  en  même 
temps  qu'un  cbef  dœuvre  littéraire,  la  teobnique  du  progrès  spi- 
rituel telle  qu'on  renseignait  vers  le  vii^  siècle  dans  les  écoles 
du  bouddhisme  mahàyàniste. 

Auditeurs  :  MM.  Blanchet,  Hackin,  Lang,  Boeské. 

M.  Boeské  a  commencé  la  préparation  d'un  travail  sur  ITiis- 
toire  de  l'écriture  indienne  en  Indo-Chine. 
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XVIIl.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A,  Meillet,  docteur  es  lettres. 

L'année  a  été  consacrée  à  rexplication  des  deux  premières 
colonnes  de  la  gr.inde  inscription  [)erse  de  Béhistun.  On  a  in- 
sisté sur  l'interprétation  et  la  graphie  et  sur  les  détails  encore 
inexpliqués.  Notre  collègue,  M.  Gauteuot,  a  bieu  voulu  faire  pro- 
fiter la  conférence  de  ses  connaissances  en  iranien  et  de  son  étude 
des  textes  iraniens  et  turcs  découverts  en  Asie  centrale.  Ont  pris 
une  part  active  à  la  conférence  :  MM.  J.  1>loch,  Lerov,  M.vxou- 
DiANTz,  Reby. 

XIX.  —  LANGUES  SÉMITIQUES 

CONFÉREiNCES    D'HEBREU    ET    D'ARAMEEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Ma\  er  Lambert. 

Les  CONFÉRENCES  d'iiébrcu  et  d'araméen  ont  été  suivies  jusqu'au 
mois  de  juin  par  les  auditeurs  habituels  de  l'année  dernière, 
auquels  s'étaient  joints  M.  Canet,  agrégé  des  lettres,  et  quelques 
autres  élèves  plus  ou  moins  assidus. 

Le  MARDI,  le  professeur  a  exposé,  comuie  les  autres  années,  les 
éléments  de  la  grammaire  hébraïque  et  expliqué  les  chapitres  xvn- 
XXI  du  Lévitique,  tirés  du  code  dit  de  sainteté,  qui  est,  selon  la 
crilique  moderne,  la  partie  la  plus  ancienne  du  code  sacerdotal. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  destinée  aux  élèves  plus  avancés, 
on  a  traduit  et  commenté  les  chapitres  xlii  à  lxvii  des  Psaumes. 
Le  maître  a  insisté  sur  les  règles  prosodiques  de  la  poésie  hé- 
braïque, en  indiquant  les  causes  probables  de  l'altération  des 
textes.  Il  a  montré  notamment  que  la  prosodie  biblique  a  été 
oubliée  de  très  bonne  heure  et  traitée  par  les  scribes  comme  la 
prose. 

Pour  la  CONFÉRENCE  d'araméen,  le  professeur  a  traité,  dans  le 
premier  semestre,  de  la  phonéli([uc  cl  de  la  morphologie  syriaques. 
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dans  leurs  rapports  avec  la  phonétique  el  la  morphologie  des 
autres  langues  sémiliques.  On  a  traduit  quelques  morceaux  de  la 
Chieslomalhie  de  Bernsk'in.  Dans  le  second  semestre  on  a  ex- 
pliqué des  textes  du  Targoum  Onkelos,  tirés  des  passages  poétiques 
du  Penlaleuque.  et  où  le  traducteur  ne  s'est  pas  borné  à  une 
version  lilte'rale,  mais  a  paraphrasé  l'original.  MM.  Libkr  el  Eisen- 
BETH  ont  pris  une  part  très  active  à  cette  conférence. 


XX.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Barthélémy. 

La  conférence  à'nrahe  Uttér^al  a  été  consacrée  dans  sa  première 
partie  à  un  exposé  succinct  de  grammaire  où  il  a  e'té  traité  de  la 
place  qu'occupe  la  langue  classique  dans  la  famille  sémitique,  des 
plus  anciens  textes  connus  avant  le  Coran,  de  l'origine  de  l'écriture 
arabe,  de  l'orlhograpLe  traditionnelle  dans  ses  rapports  avec  la 
phonétique  de  la  langue,  de  la  structure  du  verbe,  i'ormes  de  la 
conjugaison,  thèmes  verbaux,  préfixes,  suffixes  et  infixes;  le 
manque  de  temps  n'a  pas  permis  de  Iraiter  du  nom,  de  la  parti- 
cule et  de  la  syntaxe.  Puis  on  a  commencé  l'explication  d'un 
recueil  intitulé  Madjâiil  V  adah  fi  hadniql  l"  arab  publié  par  l'Uni- 
versité de  Beyrout,  recueil  qui  présente  l'avantage  de  donner  un 
texte  entièrement  vocalisé,  de  re'unir  tous  les  genres  littéraires 
cultivés  par  les  Arabes  et  d'être  complété  par  un  commentaire 
intéressant  et  des  index  utiles.  Le  directeur  adjoint  s'est  attaché 
à  convaincre  les  auditeurs,  tant  dans  la  prononciation  que  dans 
l'interpre'tation  des  textes,  que  l'arabe  classique,  loin  d'être  une 
chose  irréelle  et  vague  comme  le  latin  et  le  grec  de  nos  lycées,  a 
été  une  langue  vivante  et  qu'elle  l'est  encore  dans  les  madiasé 
d'Orient  au  même  degré  que  le  français  du  xvii'' siècle  dans  nos 
e'coles.  Le  nombre  des  auditeurs  qui  ont  pris  part  à  la  conférence 
a  été  sensiblement  supérieur  à  celui  de  l'année  dernière,  et  ce 
qui  est  de  bon  augure,  la  plupart  étaient  des  débutants  en  arabe 
littéral.  Un  des  vétérans  du  cours,  M.  Protot,  annonce  Tachève- 
ment  prochain  de  sa  thèse  intitulée    «Femmes  chrétiennes    et 
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femmes  musulmanes  principalement  aux  temps  et  aux  pays  des 
croisades", 

La  CONFÉRENCE  ds  dialectologie  du  jeudi  a  eu  pour  objet  Tinter- 
prétation  de  textes  conçus  dans  le  dialecte  que  parlent  aujour- 
d'hui les  habitants  mi-sédentaires  mi-Bédouins  du  nord  de  Tlrac 
(ancienne  Babylonie).  Le  directeur  a  montré  par  des  rapproche- 
mcnls  fréquents  avec  d'autres  dialectes  d'Orient  (Syrie  et  Méso- 
l)olamie)  et  ceux  d'Arabie  (Nadjd,  yaman  et  hadramiit),  tant  sur 
Kl  langue  même  que  sur  les  idées,  l'intérêt  que  peut  présenter 
l'e'lude  des  dialectes  arabes  conduite  avec  méthode  et  armée  d'une 
notation  claire,  précise  et  cursive  tout  à  la  fois.  H  y  a  tout  lieu 
d'espe'rer  que  les  élèves  du  cours  d'arabe  oriental ,  à  l'Ecole  des 
Langues  orientales  vivantes,  fourniront  bientôt  un  public  apte  à 
suivre  avec  fruit  la  présenli;  conférence,  indépendamment  des 
arabisants  qui  ont  déjà  acquis  par  ailleurs  la  connaissance  pra- 
li(|uc  d'un  ou  de  plusieurs  dialectes  modernes. 

XXI.   —   LAIVGLE  ÉTHIOPIENNE    ET  LANGUES  TOURANIENNES 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Destinée  aux  étudiants  Je  première  anne'e,  la  conférence  d'é- 
thiopien a  été  consacrée  à  l'étude  des  éléments  de  la  langue  guëez, 
exercices  de  lecture,  copies  de  textes,  composition  et  histoire  de 
l'alphabet,  transition  de  l'écriture  sabéenne  en  écriture  éthio- 
pienne: inscriptions  non  vocalise'es;  influonces  grecques  possibles. 
Pendant  la  traduction  de  passnges  faciles  on  a  expliqué  les  règles 
concernant  les  cas  des  noms  et  la  conjugaison  des  verbes,  en 
accentuant  les  différences  qui  distinguent  l'éîhiopien  des  autres 
langues  sémitiques. 

M.  BLA.>cnART,  dont  la  thèse  a  été  acceptée,  a  continué  à  suivre 
les  conférences  très  assidûment  et  s'est  particulièrement  intéressé 
aux  comparaisons  avec  les  langues  sémitiques  du  Nord. 

Les  dernières  conférences  ont  été  consacrées,  comme  d'habi- 
tude, à  l'explication  de  quelques  inscriptions  sabéeunes,  pour  la 
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compréhension  desquelles  le  manque  de  vocalisation  présente  les 
plus  grandes  difficultés. —  Existence  de  dialectes,  esquisse  gram- 
maticale. 


[.  Baudoli>  et  Prijm  ont  également  suivi  la  confe'rence  des 
langues ouralo-altaïques.  Lesfort  remarquables  textes  runiques  delà 
Sibérie  ont  vivement  altiré  leur  attention.  On  a  expliqué  l'origine 
araméenne  de  ces  runes  et  la  grande  importance  de  l'écriture 
araméenne  pour  le  progrès  littéraire  de  la  Haute  Asie.  —  Exposé 
gi  ammalical  et  paradigmes  de  conjugaison. 


XXll.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  ;  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Le  cours  du  lundi,  resté  autant  que  possible  élémentaire,  a 
porté  sur  divers  textes  assyriens  et  babyloniens  tirés  de  la  Chres- 
tomathie  de  Meissner.  Ces  textes  appartenant  à  l'époque  sargo- 
nide  et  au  nouvel  empire  babylonien  servaient  de  cadre  à  l'exposé 
des  principes  de  la  grammaire  en  même  temps  que  d'épreuve 
pour  l'initiation  à  la  méthode  de  déchiffrement. 

Dans  le  cours  du  vendredi,  on  a  poursuivi  l'inventaire  ration- 
nel des  Cnneiforin  te.vts ;  documents  de  comptabilité  agricole  (fin 
de  part  X);  études  sur  la  composition  des  diverses  sortes  de 
listes  de  signes,  syllabaires,  vocabulaires  assyriens  (parts  XI,  XII 
et  XIV),  déchiffrement  de  nouveaux  fragments  littéraires,  his- 
toriques ou  lyriques,  datant  de  l'ancien  empire,  et  recueillis  par 
les  soins  d'Assurbanipal  (parts  XIII  et  XV). 

Quelques  coups  d'œil  sur  des  textes  sumérien,  anzanite,  van- 
nique,  quelques  visites  aux  collections  du  Louvre  lurent  inter- 
calées dans  cet  enseignement. 

Des  auditeuis,  M.  Delaporte  vient  de  publier  le  Cainlngue  des 
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cylindres  orientaux  du  Musée  Guimet,  et  prépare  celui  plus  con- 
sidérable des  cylindres  du  Cabinet  des  Médailles;  M.  Legrain  a 
donné  quelques  conférences  sur  nos  études  à  l'Institut  catholique 
de  Lille;  M.  Pressoir  recueille  les  matériaux  pour  une  monogra- 
phie du  dieu  Ea;  M.  Prum  fait  de  même  pour  une  monographie 
du  dieu  Adad;  M.  Schiffer  fournit  aux  Côltingische  Gelchrie  A71- 
zeigen  une  recension  remarquable  des  «-Annales  de  Tukulti-Ninipw  ; 
M.  ToscÀNKE  collabore  à  l'édition  des  Textes  de  la  Délégation  de 
Perse;  enfin,  M.  Zeitlin  a  publié  (un  peu  prématurément  sans 
doute)  le  déchifl'rempnt  do  quelques  lettres  assyriennes  (Harper) 
sous  le  lilre  trop  large  :  ffDu  style  administratif  chez  les  Assy- 
riens y>. 

XXIII.  —  ARCHÉOLOGIE  Or.lEi^TALIi. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ga>'neau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Gnomon  avec  inscription  nabatéenne.  Etude  comparée  des 
gnomons  antiques,  en  particulier  du  gnomon  phénicien  du 
C.  I.  S.,  l,  n°  9. 

—  Décret  grec  de  Tinos  en  l'honneur  d'un  Nabatéen ''). 

—  Les  sanctuaires  syriens  de  Délos. 

—  Etude  d'ensemble  des  inscriptions  grecques  d'Attique,  de 
Béotie,  de  Délos,  etc.,  relatives  à  des  Orientaux  et  notamment  à 
des  Phéniciens  ou  Carthaginois;  onomastique  gréco-sémitique; 
culte;  commerce. 

- —  Une  inscription  grecque  ('uigmaliquo  -  ;  solution  proposée. 

—  Inscription  grecque  de  Sikeu-Nemala  (Petia)^^^. 

—  Inscription  grecque  récemment  découverte  à  Damas  et  non 

>''  Graindor,  Musée  Belge,  1910,  p.  36  cl  sui».  Le  nom  à  resliliH^r  ^LaXa- 
Hoivine,  plutôt  que  }î.oL/.a(Msvr)s.  Discussion  du  patron jnii(|ue  iloulenx  Kê[-nfici}]vos. 
La  date  ;enible  de\oir  être  abaissée  du  n'  au  1°''  siècle  (rèfjne  d'Aretas  III 
Pliilliellène):  de  même  celle  du  décret  de  Priène  {[nschr.  vnn  Priene,  n°  108), 
en  i'iioiineur  de  Moscliion,  envoyé  par  sa  patrie  en  mission  à  Pétra  d'Arabie. 

(-'   Skymour  de  Ricci,  Flnvilegiiim  Melchior  de  Vooiié,  p.  ."jSg  cl  suiv. 

(^'  Journal  des  Savants,  1901),  p.  .872.  Reclificalion  do  la  dalc  proposée 
par  M.  Musil,  soit  6/17  J.-C,  et  non  9  avant  J.-C. 
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déchiffrée  '^l  Autres  inscriptions  {jrecques  déjà  connues  de  cette 
ville. 

—  La  dédicace  grecque  de  Soùf.  La  loclure  restituée  BeeÀé'^y- 
cra)pct)i  (Beelhosor.  Baal  de  Bostra),  proposée  jadis  à  litre  d'hypo- 
Ihèse'-),  est  confirmée  par  un  nouvel  examen  de  Teslampage, 
d'après  une  communication  due  à  Tobligeance  de  M.  Briinnow. 

—  Mosaïque  à  inscriptions  grecques  récemment  découverte  à 
Beltîrf3). 

—  Figurine  de  terre  cuite  syrienne,  signalée  par  M.  Cumont  '''' 
comme  représentant  un  cavalier  sur  cheval  ailé.  On  propose  d'y 
voir  un  simple  archer  monté,  un  làppoioxolcs ;  ce  qu'on  a  pris 
pour  une  aile  est,  en  réalité,  un  carquois;  l'autopsie  de  l'original 
a  confirmé  ce  diagnostic  émis  sur  le  vu  de  la  photographie.  Dis- 
sertation sur  les  corps  d'archers  à  cheval  d'origine  orientale,  en 
particulier  syrienne. 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a  l'ait, 
comme  les  années  précédentes,  une  série  de  conférences  complé- 
mentaires du  cours  sur  un  choix  de  textes  araméens  lires  des 
papvrus  récemment  découverts  à  Eléphantine  et  sur  diverses 
insciiptions  nabaléennes,  palmyréniennes  ou  syriaques. 

XMV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  i\I.  Gaston  Maspero,  nriembre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  Mobet.  docteur 
es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Les  deux  conférences  ont  été  consacrées,  celle  année  comme 
les  précédentes,   la  première  à  l'élude  de  la  grammaire  et  à  la 

''  Pal.  E.rpL  CjumlerUf  Slatrm.,  1910,  p.  Ao.  Lccliiro  proposée  :  È-ni  rùv 
'ssepi  ('ï.)(x[x)épêu{i]a  ^oij {  êelvos)  hpojct[tiûûv ^  etc.  Cf.  W  addington,  11°  2.562  g. 

-'   liée,  d'arch.  tr.,  t.  \,  p.  \h  et  siiiv,  Ln  lecture  Bee/i^iw^wpaw  (Beelplie- 
gor),  à  laqueiie  on  aurait  pu  songer  aussi,  est  exclue  par  l'estampage. 
(•'''  Revue  biblùjue,  1910,  p.  9  54  et  suiv. 
(*'   Rev.  archéoL,  1910,  I,  p.  178. 
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lecture  th  textes  hiérojlyphiqucs  classiques  pour  les  auditeui's  de 
première  année,  la  seconde  à  la  suite  de  l'étude  détaillée  des 
Papyrus  du  British  Muséum.  La  série  des  Papyrus  Anastasi  sera 
bientôt  terminée  et  pourra  être  l'objet  d'une  publication  avec  le 
concours  des  auditeurs  de  la  conférence. 

CONFÉRENCKS   DE  M.   MORET. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  cousacrée  à  l'explication  d'un 
texte  du  temple  de  Dende'rab,  relatif  aux  fêtes  d'Osiris  pendant  le 
mois  de  Choiak.  C'est  un  des  plus  précieux  documents  pour 
l'étude  du  culte  osirien  :  il  nous  a  conservé  les  rites  de  la  fabrication 
de  statuettes  (qui  représentent  le  dieu  démembré  puis  recon- 
stitué) et  de  leur  ensevelissement;  dans  les  statuettes,  pétries  en 
lorre,  on  sème  des  grains  qui  germeront  et  donneront,  à  la  sai- 
son nouvelle,  l'image  verdoyante  d'un  dieu  ressuscité.  Les  bassins, 
oij  sont  déposées  les  statuettes,  sont  donc  destinés  au  même 
usage  que  les  w jardins  d'Adonis w,  et  te'moignent,  pour  le  culte 
d'Osiris,  de  rites  analogues  à  ceux  des  autres  dieux  de  la  végéta- 
tion. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  a  été  réscrvée  à  l'étude  minutieuse  de 
quelques  stèles  du  Louvre  :  la  stèle  C  3 ,  qui  donne  les  formules 
typiques  de  la  XII*  dynastie;  la  stèle  C  26  ,  qui  retrace  le  tableau 
idéal  des  qualités  requises  pour  un  grand  fonctionnaire  de  la 
XVIIP  dynastie,  le  héraut  en  chef  An  tel".  Dans  ces  textes  clas- 
siques bien  des  difficultés  restaient  à  élucider  :  elles  ont  néces- 
sité un  long  mais  fructueux  travail  de  comparaison  avec  les 
textes  similaires  du  Caire,  du  British  Muséum,  de  Munich,  de 
Loyde,  de  Turin.  Une  édition  critique  de  ces  monuments  sera 
donnée  très  prochainement. 

Dans  le  deuxième  semestre,  une  des  conférences  a  été  consa- 
crée à  un  autre  travail  :  la  transcription  et  la  traduction  d'un 
des  papyrus  hiératiques  de  Bologne  (n"  1086)  qui  contient  une 
correspondance  administrative  relative  au  détournemeni  de 
cultivateurs    attachés  à   une  exploitation  rurale.  Pour  élucider 
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cerlaines  diilicullés  du  tcxlo,  il  a  fallu  eu  (reprendre  la  tiauscrip- 
lion  et  la  traduction  du  papyrus  Anastasi  VI  du  British  Muséum, 
qui  est  consacré  à  un  sujet  analogue.  Ces  deux  textes  seront  aussi 
l'objet  d'une  prochaine  publication. 

Le  professeur  se  fait  un  devoir  de  remercier  de  leur  concours 
dévoué  MM.  Bigot,  Munier,  Bisson,  de  la  Boque  et  Sottas,  qui 
ont  beaucoup  contribué  aux  explications  de  texte.  Dans  la  tran- 
scription des  papyrus  hiératiques,  le  travail  de  M.  de  la  Boque  a 
été  particulièrement  fructueux. 

XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Liîvy,  agrégé  d'histoire. 

La  PREsiii:RK  coinféreivce  du  mercredi  (i  heure  et  demie)  a  été 
consacrée  à  l'étude  de  la  Lettre  (VAristée. 

Le  texte  de  l'édition  de  Wendland  a  pu  être  amélioré  sur 
quelques  points  :  on  a  montré,  notamment ,  qu'au  paragraphe  1 76 
le  mot  Sia(pépai5  [Si(p6épa,ts)  suspecté  par  Mendelsohn  et  Wend- 
land, est  garanti  par  Josèphe,  Contre  Âpiun,  I,  189  et  Galien, 
XVIII,  2  ,  p.  63o,  et  XVII,  1,  p.  929,  et  représente  un  terme 
technique  désignant  une  catégorie  pai'ticulière  de  manuscrits.  — 
Les  conclusions  auxquelles  on  est  arrivé  pour  la  date  de  la  Lettre 
diffèrent  assez  sensiblement  des  opinions  communes.  L'ouvrage 
n'est  pas  homogène.  La  conversation  avec  Eiéazar  {§  121-171), 
postérieure  à  l'an  33  ap.  J.-C.  comn)e  il  résulte  de  l'évidente 
allusion  au  massacre  des  délateurs  sous  Tibère  (Graetz,  Will- 
rich)  est  une  interpolation  qui  manquait  au  texte  utilisé  par 
.Josèphe.  La  description  des  présents  de  Philadelphe  (.^  51-82) 
est  peut-être  interpolée  aussi  (cf.  Bûchler,  Tobiaden,  p.  199, 
note),  mais  est  d'une  main  plus  ancienne.  L'original  doit  avoir 
été  rédigé  à  une  époque  très  voisine  du  début  de  l'ère  chrétienne. 

La  seconde  t;o^FÉRE^GE  (mercredi,  a  heures  et  demie)  a  été  occu- 
pée par  l'explication  et  le  commentaire  de  la  seconde  moitié  du 
Lme  des  Juges  (chap.  ix-xxi). 

Au   noyau   formé  par  les  auditeurs   des   années  antérieures. 
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MM.  Back  et  Liber,  hrbraïsants  éprouvés,  M.  Dujardin,  esprit 
iogénieux  et  hardi,  est  venu  se  joindre  M.  Giraldet  qui  a  fait 
apprécier,  particulièrement  dans  l'explication  du  texte  grec,  de 
solides  qualités  de  savoir  et  de  critique. 

XXVI.   —  RAPPORT  DE  M.  HEÎS'RI  LEREGUE, 

LICENCIÉ  ES  LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

I.  Co^FÉRENGE      ELEMENTAIRE     DE     PALEOGRAPHIE     GRECQUE.    La 

CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  cousacrée  à  des  exercices  de  déchiffre- 
ment. Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques.  On 
a  fini  par  la  Commentatio  palœographica  de  Bast.  La  confe'rence  a 
été'  suivie  dans  le  premier  semesiro  par  MM.  Houssay,  Rivaille, 
Delatte  el  Fitz-Gerald  et  jusqu'à  la  fin  par  MM.  Yon  et  Noailles, 
qui  sont  en  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bi- 
bliothèques. —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  aidé  de 
ses  conseils  M.  Bessières,  élève  de  Tan  dernier,  qui  a  fréquenté 
la  Bibliothèque  nationale,  pour  ses  travaux  personnels. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographi- 
ques. —  Français.  —  A  la  demande  de  M.  W.  Suchier  de  Mar- 
burg,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  copié  le  Petit  traité 
sur  le  jdine  du  veîidredi  contenu  dans  le  ms.  INouvelies  ac(|.  fr. 

1908,  i"  60  et  collationné,  pour  M.  Stronski,  de  TUniversité  de 
Cracovie,  la  pièce  de  Rayiiibaut  de  Vaqueiras  :  Non  jniesc  saber 
per  quem  sia  deslreg,  contenue  dans  les  mss  fr.  856  et  22543. 

Grec.  —  M.  Maidhoff  de  Wiirzbui-g  a  obtenu  la  collation  de 
(|uelques  passages  de  Mœris  contenus  dans  le  Coislin  3/i5,  et 
M.  Heiberg,  j)rofesseur  à  l'Université  de  Copenhague,  la  vérifica- 
tion de  quelques  leçons  relatives  à  Archimède  dans  les  uiss  2859, 
2  3(îo  et  2352.  M.  Bidez,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  a 
reçu  des  collations  partielles  de  nombreux  manuscrits.  Ce  sont  : 
i5io  et  15/46  (Passio  Artemii);  769  et  1A80  (Vie  d'Artemius 
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par  Métaphraste);  5io  et  617  (Lettre  202  de  Grégoire  de  Na- 
zianze):  2622,  2626,  2626  (divers  articles  de  Suidas);  789, 
1U80  et  1686  (Passio  Arethae);  enfin  1226  et  1227  (Codex  ho 
de  la  Bibliothèque  de  Photius). 

Latin.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques,  à  la  demande 
de  M.  Marx,  professeur  à  l'Université  de  Bonn,  a  exécuté  des 
collations  partielles  de  Celse  (De  medicina)  dans  les  mss  6864 
et  if^uvelles  acq.  lat.  1706  de  la  Bibliothèque  nationale  et  dans 
le  ms.  de  Vendôme  2/17. 

M.  le  professeur  Strecker  de  Berlin  a  obtenu  des  collations  de 
la  Csena  Gypriani  contenue  dans  les  mss  i648,  i65o,  i65i, 
i655,  2621,  5i3/i,  6186,  ililiGi,  i6836  et  178/19. 

L'Acade'mie  des  sciences  de  Vienne  a  reçu  la  collation  des  mss 
de  Besançon  833,  Gambrai  678,  Ghartres  117,  Cherbourg  5i, 
Laon  /io3  bis  et  Arras  619,  qui  contiennent  le  De  excidio  urbis 
Hierosolymitanae  d'Hégésippe  (saint  Ambroise). 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
de  TEcole  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le  résumé 
des  principaux  voyages  effectués  en  1909. 

MISSION  DE   M.  .TEO  BARENNES  DANS   LE   SUD-OUEST   DE  LA  FRANCE 
ET  EN  ANGLETERRE. 

La  bourse  de  voyage  que  j'avais  sollicitée  comme  élève  de 
TLcole  des  hautes  études  devait  me  permettre  de  poursuivre  dos 
recherches  sur  l'histoire  des  domaines  anglo-français  au  moyen 
âge.  C'est  en  particulier  des  textes  susceptibles  de  fournir  des 
renseignements  sur  la  tr  Viticulture  eu  Bordelais  au  moyen  àgeri 
et  sur  un  noble  Bordelais  du  xv*"  siècle,  Bernard  Angevin,  que 
je  voulais  recueillir. 

A  Bordeaux,  les  Archives  départementales  de  la  Gironde,  où 
j'ai  reçu  un  excellent  accueil  de  M.  Brutails,  m'ont  retenu  assez 
longtemps.  J'y  ai  trouvé  de  très  nombreuses  chartes  gasconnes 
des  xni®,  xiv"  et  xv**  siècles  relatives  à  des  terres  complantées  en 
vignes.  Elles  m'ont  permis  de  déterminer  la  géographie  viticole 
de  la  région,  m'ont  appris  que  certains  quartiers  de  la  ville  mo- 
derne de  Bordeaux  étaient,  au  moyen  âge,  entièrement  recou- 
verts par  les  vignobles.  Les  vignes,  en  Bordelais,  étaient  très 
morcelées.  Les  modes  de  tenure  des  vignobles  étaient  sensi- 
blement les  mêmes  que  pour  les  autres  terres  cultivées.  De  plus, 
le  traité  de  complant  paraît  avoir  été  usité  en  Bordelais  avec  ses 
caractéristiques  (^l  La  lecture  des  comptes  de  l'archevêché  de 
Bordeaux  du  xiv*  et  du  xv"  siècle  ('^'  m'a  fourni  de  précieuses  in- 

C'  Cf.  Grand  (Roger),  Le  contrai  de  coniflant.  Posit.  des  thèses.  .  .  Ec.  des 
Cliarlos,  1898. 

i'-'  Arcli.  dép.  de  la  Gironde,  G  236  à  9/11. 


RAPPORT   DES   BOURSIERS.  111 

dications  sur  les  procédés  de  culture,  les  labours,  la  taille  des 
vignes,  les  vendanges  et  la  fabrication  du  vin. 

Des  chartes  du  même  genre  se  trouvent  aussi  dans  les  char- 
triers  de  quelques  châteaux  du  Bordelais.  J'ai  eu  la  bonne  for- 
tune de  pouvoir  en  consulter  en  Médoc,  au  château  Citran, 
commune  d'Aveusan ,  au  château  de  Tlsle,  commune  de  Castelnau , 
et  au  château  La  Tour,  près  Pauillac.  En  Angleterre,  on  trouve 
peu  de  nouveaux  renseignements  sur  ces  questions  de  viticulture 
bordelaise,  et  l'importante  collection  des  Rùles  gascons  (publiée 
maintenant  en  partie)  ne  m'ont  pas  servi,  alors  qu'ils  sont  pré- 
cieux pour  l'histoire  du  commerct^  f^'. 

Les  dépôts  anglais ,  généralement  si  utiles  à  explorer  pour  l'his- 
toire bordelaise,  devaient  me  donner  plus  de  renseignements  sur 
le  deuxième  objet  de  mes  recherches. 

Bernard  Angevin,  assez  peu  connu  jusqu'à  présent '-^  est 
un  personnage  des  plus  curieux  de  l'histoire  bordelaise  du 
xv" siècle,  non  que  sa  flgure  soit  précisément  très  sympathique, 
mais  parce  qu'il  eut  une  existence  d'une  extraordinaire  activité 
dont  les  diverses  phases  sont  intéressantes  à  observer.  C'est  un 
type  d'opportuniste.  Ribadieu'^^  dit  qu'il  faut  suivre  w  .  .  .  la 
marche  ascendante  et  rapide  de  ce  bourgeois  de  Bordeaux 
dans  lequel  on  retrouve  avec  certaines  dissemblances  la  double 
figure  de  Fouquet  et  de  Fouché.  Dissimulé,  avide,  adroit,  on 
le  voit,  en  1^2  5  greffier  de  la  cour  suprême,  en  ik^^  ayant 
les  terres  de  Salaunes  et  de  Noaillan ,  en  i/i33  conseiller  du  roi 
en  Guyenne,  en  ik^k  châtelain  deLesparre,  en  i4.36  juge  des 
causes  criminelles  en  Aquitaine,  en  1^87  seigneur  de  Rozan,  en 
i438  chancelier  et  garde  du  sceau  de  Guyenne,  en  i^Bg  sei- 
gneur de  Pujols,  en  ilikb  doté  de  la  terre  de  Blazimont  en  Baza- 
dais  et  annobli w  De  nombreux  textes  m'ont  permis  de  oon- 

C'  C'pst  donc  surtout  à  l'aide  de  documents  bordelais  que  j'ai  pu  présenter 
à  l'Ecole  des  Gliartes  une  ihèse  sur  tria  Viticulture  en  Bordelais  au  moyen  âge.  .  . 
Poslt.  des  thpsfis,...  Ec.  des  Ctiarles,  1910". 

(■-'  JuLLiAN,  llisloire  de  Bordeaux,  p.  987,  296,  998:  V'^  d'Avenel,  Hist. 
économ.  de  la  propi-iélé, ...   t.  I  ,  p.  1  liC». 

'■')   RiDADiEU,  Histoire  de  ta  conquête  de  la  Guyenne,  p.  aaS. 
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pléter  les  indications  de  Ribadieu.  A  Bordeaux,  au.'i  Archives 
départementales  de  la  Gironde,  les  documents  du  xv°  siècle 
mentionnent  iVéquemment  Bernard  Angevin  ou  des  membres  de 
sa  famille*'  et  dans  le  fonds  de  labbave  de  la  Sauve  une  série 
de  pièces  de  procès  permettent,  en  les  joignant  aux  récits  des 
grands  jours  de  t456'-',  d'étudier  le  caractère  du  personnage, 
sa  ténacité,  son  amour  de  la  chicane  et  son  ambition  ■*.  Au  mo- 
ment de  la  venue  à  Bordeaux,  en  i4^2,  d'une  ambassade  anglaise, 
il  avait  une  situation  importante,  aussi  dans  le  ff  Journal  of  Tho- 
mas Bekynton  to  Bordeaux^  est-il  question  de  lui".  A  Londres, 
il  est  du  plus  haut  intérêt  do  consulter  le  registre  des  comptes 
de  Bernard  Angevin:  Articule  compoli  Bernardi  Angevyn,  déjà 
signalé  par  Francisque  Michel*^'.  Les  r.3cherches  sur  ce  Bernard 
Angevin  sont  loin  encore  d'être  terminées  et  il  me  faudra,  avant 
de  songer  à  écrire  un  récit  complet  de  sa  vie,  les  poursuivre  en 
France  et  en  Angleterre. 

Jean  Barennes. 


MISSION  DE   M.  .1E\N  BONNEROT  EN   ITALIE. 

Les  manuscrits  enluminés  conservés  à  la  Bibliothèque  *')  de 
Tabbaye  du  Mont  Gassin  forment  dans  l'histoire  de  l'illustration 
un  groupe  très  particulier  et  d'une  originalité  rare.  Leur  écriture 

C  Arcli.  dép.  de  la  GiroQde,  G  aSô,  5o3,  2760;  E,  Terrier  des  maisons 
nobles,  n°'  679,  680,  809,  667,  668.  .  .  et  aux  Arch.  munie,  do  Bordeaux, 
Fonds  Léo  Drouyn,  table. 

(-)  Arcli.  hist.  de  la  Gironde,  l.  IX,  XI,  p.  34,  63,  65... 

(•^'  Arch.  dép.  de  la  Gironde,  H  aia,  y'i3. 

(^'  Journal  du  roijaije  d'un  ambassadeur  anj^lnis  à  Bordeaux  en  là'ia  (Nicliolas 
Harris  Nicolas),  traduct.  Brunet,  Paris,  18^2,  et  Maître  des  rôles,  l.  5(), 
vol.  II,  p.  179  :  Oflicial  correspondence  of  Thomas  BekyngLon. 

f^î  Public  Record  ofïicî.  Miscellaneous  Books  Augmentation,  Queen'sRemem- 
brancer,  n"  48,  f°  i3.  Cf.  Francisque  Miguel,  Hist.  du  commerce...  à  Bor- 
deaux, t.  I,  p.  999. 

e^'  Ce  m'est  un  devoir  de  remercier  le  P.  Dom  Lalil  dont  la  recommandation 
m'a  été  si  précieuse;  le  P.  Bibliothécaire  et  tous  ceux  qui,  à  la  Biblioth'?quo, 
ont  aidé  mes  rcrliorcbes  et  facilité  mon  travail.  Leur  accueil  ot  leur  bit^nveil- 
lance  ont  diminué  de  beaucoup  ma  tâche. 
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lombarde  ou  cassinésienne,  aux  déliés  arrondis,  leur  donne  déjà 
un  caractère  personnel;  une  physionomie  reconnaissable.  Les 
iniliales  ornées  qui  éclairent  leurs  pages,  les  miniatures  aux  per- 
sonnages maigres,  au  coloris  si  spécial,  achèvent  de  les  caracté- 
riser et  de  les  distinguer  (^^. 

Il  semble  que  les  moines  se  soient  exclusivement  consacrés  à 
enluminer  des  manuscrits  religieux.  J'ai  trouvé  là  un  très  grand 
nombre  de  livres  de  chœur,  homéliaires,  vies  de  saints,  gra- 
duels :  mais  aucun  classique.  Ils  s'intéressaient  surtout  aux  œu- 
vres qui  avaient  rapport  à  leur  Ordre.  Voici  un  lioméliaire^^^ 
(ms,  99-986)  qui  fut  composé  sur  la  demande  de  Tabbé  Didier, 
plus  tard  devenu  pape  sous  le  nom  de  saint  Victor  111.  La  pre- 
mière page  représente  l'offre  du  voluaie  avec  son  décor  tradi- 
tionnel :  le  moine  agenouillé  ne  semble  pas  cependant  une  copie 
vulgaire.  Il  y  a  dans  son  attitude,  dans  son  visage,  quelque  chose 
de  vécu;  et  si  plusieurs  détails  sont  simplement  transposés  — 
et  même  calqués — 'ici  d'après  une  miniature  antérieure,  l'ar- 
tiste a  fait  dhabiles  retouches;  les  plis  de  la  robe  sont  vrais;  la 
figure  a  un  air  d'exactitude  et  de  ressemblance.  Un  autre  homé- 
liaire  (ms.  109-20)  du  xi°  siècle,  nous  offre  des  portraits  de 
saint  Benoît  et  de  saint  Grégoire  le  Grand  dont  la  raideur  sans 
modelé  et  le  coloriage  en  teintes  plates  accolées  l'une  à  côté  de 
l'autre  rapj)ellent  les  mosaïques  de  Sainte-Sophie.  C'est  un  pro- 
cédé que  l'on  retrouve  fréqueiuuient  ici  :  l'artiste  ne  mêle  pas 
les  couleurs  de  sa  palette,  il  les  emploie  successivement;  il  les 
juxtapose.  De  là  ces  vêtements  curieux  aux  aspects  byzantins 
qui  semblent  cousus  de  bandes  multicolores.  Les  artistes  du  Mont 
Cassin  étaient  avant  tout  des  calligraphes  qui  coloriaient  et  cloi- 
sonnaient leurs  admirables  lettres  :  ils  ont  appliqué  à  la  minia- 
ture la  même  technique  et  les  mêmes  goûts. 

C  Une  étude  d'ensemiiie  se  trouve  dans  la  thèse  de  M.  Bertauv,  LWrl  diiis 
l'Italie  iiiéridionale  (i()o3),  p.   199  et  siiiv. 

(''  Cf.  Mabw.lox,  Anmles,  1,  109;  Montfaucon,  Duirinm  ital.  .'iael  sm\.; 
—  Bibl.  Cassinese ,  III,  cod.  XCI\ -,  Paleografia  artistica ,  pi.  IX  à  \1  V  et  XLIV.  Je 
fais  un  reavoi,  une  fois  pour  toutes,  à  colle  dernière  p  iblicalioii ,  il  taudrait  la 
rilor  à  rhaqiio  instant. 

ANNUAint;    —    1(110-1911.  B 
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Un  des  spécimens  les  plus  amusants  de  cette  illustration  se 
trouvedans  TEncyclopédiedeRabanMaur  '  (66.i32)  :De  originihus 
rcrum,  copié  vers  1028  en  écriture  lombarde  à  deux  colonnes.  Il  y 
a  de  loutdansces  dessins  au  trait  chargé  d'aquarelle.  Les  couleurs 
déroutent;  elle  forment  de  petites  taches;  et  le  coup  de  pinceau, 
inhabile,  ici  s'aplatit  et  embrouille  une  (igure,  ou  là  s'amincit 
au  point  de  doubler  simplement  le  Irait  de  plume;  un  décor 
architectural  se  réduit  à  deux  colonnes  à  feuilles  d'acanthe; 
l'homme  est  d'une  silhouette  ])rimitive;  et  le  symbolisme  imagé 
est  si  simple  parfois  qu'on  ne  le  comprendrait  pas  sans  le  titre 
du  chapitre.  Les  légendes  pieuses  se  mêlent  aux  superstitions 
païennes.  Voici  les  portraits  des  dieux  :  Saturne  qui  porte  une 
faux;  Bacchus  avec  une  outre  et  un  cep  de  vigne.  Vénus  est  par- 
ticulièrement affreuse,  sans  doute  parce  qu'elle  est  la  beauté 
profane  :  elle  n'est  pas  nue.  mais  couverte  d'un  long  manteau  vio- 
lacé; ses  cheveux  en  désordre  sont  d'une  teinte  marron;  elle  est 
debout;  ses  deux  pieds  difformes  font  l'écart;  et  ses  bras  musclés 
se  tordent  dans  le  vide;  derrière  elle  Gupidon,  en  manteau  vert, 
p:)rte  ses  attributs.  —  Les  saisons:  voici  presque  un  tableau, 
quoique  encore  un  peu  gauche  d'exécution;  les  scènes  —  mois- 
son, vendange,  labour  —  y  sont  représentées  comme  aux  vous- 
sures des  portails.  Le  raisin  est  gonflé  d'un  beau  vert;  le  jaune 
de  la  feuillée  est  uaturel.  —  Mais  aux  chapitres  suivants,  de  rore, 
de  pluviis,  la  fantaisie  enfantine  réapparaît:  du  ciel,  figuré  par  un 
arc  où  sont  clouées  trois  grosses  étoiles,  tombent  comme  des 
chapelets  des  gouttes  qui  représentent  la  pluie...  Les  i55  feuil- 
lets de  ce  monument  mériteraient  toute  une  étude. 

Plus  riches  et  plus  luxueux  sont  les  livres  choraux^-)  qui  con- 
tiennent les  paroles  de  l'Office  avec  notation  musicale.  Si  les  scènes 
(jui  y  sont  figurées  rappellent  par  leurs  personnages  et  leurs 
décors  des  copies  soignées,  mais  sans  originalité,  il  n'en  est  pas 
de  même  des  lettres  capitales  et  des  rinceaux  qui  encadrent  les 

^''  Cf.  la  reproduction  par  la  cliromolitbop;rapiiie,  Miniature  sacre  e  profane 
dell'  anno  t  ost3  illustrante  l'enciclopedia  di  Hahann  Mauro.  Monte  Cassino,  1896. 

'^'  Cf.  Les  miniatures  des  livres  choraux  de  Saint-Pierre  de  Pérouse,  Od. 
Dom  Latil,  s.  d. 


RAPPORT   DES   BOURSIERS.  115 

pages.  Taudis  que  là  on  retrouve  mêlés  selon  les  modèles  en 
usage,  la  correction  et  le  goût  italien,  le  coloris  flamand,  ou  la 
finesse  française,  ici  revivent  au  début  des  Versets,  au  commen- 
cement des  Antiennes  et  des  Proses  la  souplesse  de  dessin,  la 
fantaisie  des  assemblages,  la  fraîcheur  des  teintes  plates  qui  font 
le  charme  de  ces  initiales.  J'ai  pu  voir  à  l'abbaye  de  SS.  Trinilà 
di  Cava  dei  Tirreni,  une  série  incomplète  de  livres  de  ch(L'ur, 
in-folio  illustre's  par  Boccardo  et  Boccardino  de  Florence  :  for  poli 
alterne  avec  le  vermillon  et  le  bleu  tendre.  Un  G  donne  asile  eu 
sa  courbe  immense  à  un  saint  Benoit,  vivant  comme  une  statue. 
Un  S  dont  les  deux  boucles  de  feuillages  s'épauouissenl  en  roses, 
A  la  bibliothèque  du  Mont  Cassin  j'ai  retrouve  d'autres  enlumi- 
nures signées  de  ces  mêmes  artistes,  Jean  et  François  Boccardini. 
Parmi  d'autres  on  peut  relever  ces  noms  :  Dom  Benoit  de  Matera, 
moine  profès,  et  Saint  Angelo  a  Montescaglioso. 

Ce  sont  les  lettres  ornées  qui  partout  attirent  l'altention'^'. 
Elles  te'moignent  dune  belle  richesse  de  palette  et  d'un  heureux 
caprice  d'imagination. Le  ms.  98  [Homélies  de  saint  Sévère,  Pierre 
Damien.  et  Paul  Diacre,  xf  siècle)  en  donne  de  sûrs  exemples.  Un 
A  aux  enroulements  de  lignes  dorées  se  complique  et  s'égaye  de 
gritïons  et  de  dragons  aux  teintes  roses  et  jaunes.  Un  P  dont 
la  boucle  est  un  agneau  qui  se  plie  et  se  suspend  par  les 
pattes  à  la  tige  d'or  seme'e  de  bleu  et  de  vert.  Une  M  onciale, 
formée  de  deux  dauphins  qui  retombent  la  tête  en  bas.  Un  E 
sculpté  dans  l'or  et  dont  l'inte'rieur  imite  une  mosaïque  bleue, 
rouge  et  verte  sur  fond  bleu  céleste,  le  milieu  de  l'E  figure  une 
flèche  dont  la  pointe  à  gauche  s'allège  et  s'envole  sur  deux  pe- 
tites ailes.  Un  A  surmonté  d'une  figure  de  saint  dans  un  nimbe 
ovale.  La  barre  transversale  porte,  sur  deux  banderoles  rouges, 
un  masque;  le  pied  des  jambages  est  formé  de  deux  chiens  roses 
et  blancs  cernés  de  vert.  C'est  là  un  motif  commun  à  mainte 
lettre  :  il  semble  que  les  aiiisles  du  Mont  Cassin  soient  les  pre- 
miers à  l'appliquer;  on  le  retrouvera  plus  tard  en  Angleterre.  L'art 

C'  Consulter  aussi  DocuimiUs  pour  la  ininiatuvc,  ^SiV  Dom  Orderisio  Pisci- 
celli-Taogjji ,  éd.  française  par  Dom  Latil.  Moiit  Cassin.  1899. 

S. 
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des  courbes  s'est  compliqué;  le  dessin  des  volutes  s'est  perfec- 
tionné, et  certaines  majuscules  nont  pour  décoration  que  des 
combinaisons  savantes  de  lignes;  tel  monogramme  rappelle  exac- 
tement par  la  symétrie  de  ses  enroulements  les  arabesques  d'or 
et  d'argent  qui  courent  sur  les  tapis  d'Orient;  telle  initiale,  au 
contour  modelé  sobrement,  se  de'lacbe  sur  un  fond  cloisonné 
comme  un  pavé  de  mosaïques.  Ailleurs,  les  rinceau >c  jaillissent 
de  la  gueule  des  monstres  et  s'enchevêtrent  fantastiquement.  Plus 
simples,  les  lettrines  de  chapitres  sont  faites  au  trait  de  couleur, 
et  n'ont  pour  tout  ornement  qu'une  feuille  d'acanthe  rouge  ou 
bleue. 

Il  y  aurait  à  reconstituer  les  alphabets  de  majuscules  inventés 
et  coloriés  par  ces  artistes.  Il  existe  à  l'abbaye  de  la  Gava  un 
manuscrit  du  xiif  siècle  (n"  ±6)  Alphabeticum  cumexplicatioiw ciijus- 
cunque  dictionis  ,^ar  Pierre  deMonsaigne,  un  évêque  contemporain 
du  copiste  lombard  Dom  Jean  de  Capoue.En  tête  de  chaque  cha- 
pitre de  ce  dictionnaire  figure  la  lettre,  petite  majuscule  verte  ou 
bleue,  cerclée  de  jaune  dans  un  filet  de  carmin  :  un  G  d'un  jaune 
ocre  repose  sur  un  fond  noir  dilué  qui  a  l'air  de  fondre  Un  E 
gotliique  est  accolé  de  deux  feuilles  de  trèdc.  Il  faudrait  que  l'on 
ait  ainsi  un  dictionnaire,  un  alphabet  de  toutes  ces  lettres ,  celles-ci 
duxi"  avec  leurs  carrelages  vermillon  et  outremer;  celles-là  du  xii^ 
compliquées  d'oiseaux  et  d'animaux  en  des  poses  invraisemblables; 
ces  autres  du  xiii®  pareilles  à  des  vitraux  et  dont  les  roses  goua- 
ches et  les  bleus  striés  de  blanc  s'encadrent  en  des  volutes  d'or. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  ces  initiales,  comprendre  l'ex- 
trême variété  de  leurs  formes  et  la  fantaisie  de  leurs  couleurs 
en  feuilletant  l'album  ancien  que  publia  M"""  Piscicelli,  sous  le 
titre  :  Paleograjia  ortisùca  di  Monte  Cfl.ss/«o"'.  Ge  sont  des  repro- 
ductions cbromolitbograpbiques  groupées  en  alphabet,  rangées 
par  siècle.  Il  leur  manque  la  vie.  Elles  aident  à  fixer  un  dessin 
delà  lettre,  elles  précisent  un  contour;  mais  leurs  teintes  sont 
mortes,  laineuses  et  passées.  Seul  le  parchemin  ressuscite  leur 
éclat. 

('^  Sept  iascirules  parus  foini'iit  \-^']  plnnrlinc. 
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Ces  lettrines  auraient  été  des  modèles  parfaits  de  richesse  et 
de  variété  pour  les  livres  d'heures  des  premiers  imprimeurs.  Leur 
dessin  reste  nouveau,  leur  fantaisie  de  courbes  et  de  nuances 
servirait  encore  d'exemple.  Les  manuscrits  du  Mont  Cassin  de- 
meurent la  plus  merveilleuse  école  de  miniature. 

Jean  Bonnerot. 


MISSION  DE  M.  FAWTIER 
EN  ALLEMAGNE,  BELGIQUE  ET  ANGLETERRE. 

Ma  mission  avait  un  double  but  :  i°  collationner  deux  manu- 
scrits, l'un  à  Metz,  l'autre  à  Namur,  contenant  la  Vila  Sancti  Smn- 
sonis  episcopi  Dolensis ,  dont  je  prépare  une  édition  et  une  étude 
critiques;  a"  rechercher  parmi  les  très  nombreux  manuscrits 
hagiographiques  de  la  Koenigliche  Bibliothek  de  Munich  et  du 
Brilish  Muséum  qui  n'ont  pas  été  dépouillés,  s'il  ne  se  trouve- 
rait pas  quelque  texte  de  cette  Vita. 

A  Munich  nous  n'avons  rien  tiouvé  dans  les  soixante  manu- 
scrits que  nous  avons  dépouillés,  et  non  seulement  la  vie  de  saint 
Samson  n'y  est  pas  représentée,  mais  encore,  à  part  le  légendaire 
de  l'abbaye  d'Ettal  (latin  3i  i9  a,  b.  c.  d.),  aucun  de  ces  manu- 
scrits ne  contient  de  vies  des  saints  bretons.  Or,  comme  il  y  a  là 
des  manuscrits  foit  anciens,  cette  constalalion  confirme  le  carac- 
tère strictement  local  déjà  remarqué  de  ces  saints. 

Nous  avons  profité  de  notre  séjour  à  Munich  pour  étudier  de 
près  le  ms.  latin  10292  qui  contient  les  livres  de  Paul  Orose 
Adveisus  pagonos,  l'inventaire  de  la  Bibliothèque  et  de  la  sacristie 
du  monastère  bénédictin  de  Saint-Evre-lès-Toul  (Meurthe-et- 
Moselle)  et  deux  textes  plus  ou  moins  remaniés  du  Chronicon 
d'Isidore  de  Séville.  Ce  manuscrit  orné  de  deux  beaux  dessins  à 
la  plume,  et  que  nous  croyons  d'origine  lorraine,  sera  l'objet  d'une 
étude  qui,  nous  l'espérons,  verra  bientôt  le  jour  et  dans  laquelle 
nous  publierons  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Èvre 
déjà  édité,  mais  de  manière  fort  incorrecte,  et  l'inventaire  de  la 
sacristie. 
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A  Metz,  où  nous  avons  séjourné  ensuite,  nous  avons  collationué 
ie  ms.  195.  C'est  un  des  plus  anciens,  peut-être  même  le  plus 
ancien,  de  ceux  qui  nous  ont  transmis  la  Vitn  S.  Samsonis,  il 
nous  a  fourni  de  fort  intéressantes  variantes,  il  est  malheureu- 
sement dans  un  état  lamentable,  rongé  d'humidilé,  et  c'est  à  ce 
lait  que  nous  devons  la  perte  d'une  glose  ancienne  qui  eût  peut- 
elre  permis  une  identification  intéressante  pour  la  retraite  du 
saint  sur  les  bords  de  la  Severn. 

Le  ms.  53  de  la  Bibliothèque  publique  de  Namur,  que  nous 
avons  ensuite  étudié,  est  au  contraire  une  copie  partielle  et  d'assez 
basse  époque  du  texte  qui  nous  occupe;  les  variantes  qu'il  pié- 
senle  sont  d'un  intérêt  assez  relatif,  mais  poui-ront  U('anmoins 
être  de  quelque  secours. 

De  Namur,  en  passant  par  Bruxelles,  où  nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  recueillir  des  BR.  PP.  Bollandistes  quelques  conseils 
louchant  un  ff  Répertoire  des  Thèmes  miraculeux  dans  les  vies 
des  saints  15  que  nous  projetons,  nous  avons  gagné  Londres  où 
nous  avons  longtemps  séjourné. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  texte  de  la  vie  de  saint  Samson 
dans  les  cinquante  manuscrits  du  Brilish  Muséum  que  nous  avons 
dépouillés.  Mais  nous  avons  pu  collalionner  les  fragments  de  la 
Vita  S.  Sctiiti  du  manuscrit  Cotton.  Vespasian  A.  AVFqui  concer- 
nent saint  Samson  et  que  nous  devons  publier  en  ap[tendife  à 
notre  travail;  les  papiers  de  i'érudit  anglais  Sir  Edmund  Bishop 
contenus  dans  les  Additional  maiiuscripls  365g8-3G6o^  nous  ont 
fourni  quelques  observations  iutéressanles,  et  dans  les  manu- 
scrits des  bardes  gallois  du  xv!!!*"  siècle  {Hatlcian  manusaipt  âi8 1 
entre  autres),  nous  avons  également  trouvé  quelques  renseigne- 
ments. 

Nous  avions  pensé  que  la  Bibliothèque  d'York,  qui  revendiqua 
saint  Samson  pour  archevêque,  devait  posséder  sa  vie  et  nous 
avions  projeté  d'y  faire  des  recherches.  L'obligeance  du  R.  P. 
Poncelet,  Bollandiste,  nous  a  épargné  ce  dérangement;  il  y  a 
bien  à  la  Minster  Librarij  à' York  dans  le  manuscrit  XVI  G.  28  un 
texte  de  la  Vita  S.  Saummis,  mais  c'est  l'abrégé  de  Jean  de  Tyiie- 

IHOUtll. 
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La  fin  de  noire  séjour  à  Londres  a  été  employée  à  dépouiller 
les  ouvrages  des  sociétés  savantes  du  South  Wales  et  du  Cornwali 
et  à  étudier  les  vieilles  cartes  de  ces  pays  que  possède  le  Brilisli 
Muséum  pour  essayer  quelques  identifications  topographi(|uos. 
Nous  croyons  ainsi  avoir  vu  tout  ce  qu'il  nous  était  possible  de 
voir  pour  mener  à  bien  le  travail  entrepris  et  nous  en  exprimons 
au  Conseil  municipal  et  à  l'Ecole  des  hautes  études  toute  noire 
gratitude. 

R.   FAVVTtER. 


MISSION   DE   M.    GEOr.GES  HLISMAN  EN  BELGIQUE. 

L'histoire  économique  de  Paris  présente  bien  des  points  ob- 
scurs. En  dépit  de  quelques  renseignements  fragmentaires,  il  est 
encore  impossible  d'établir,  d'une  manière  réellement  scientifique, 
le  prix  de  la  vie  et  le  taux  de  la  main-d'œuvre  dans  le  Paris  du 
moyen  âge  :  tous  les  documents  de  comptabilité  publique  ou 
privée  qui  apportent,  en  ces  matières,  quelques  lumières  nou- 
velles, méritent  donc  d'être  minutieusement  étudiés,  pour  pré- 
parer l'œuvre  de  synthèse  que  fhistoire  de  Paris  exige. 

En  dépouillant  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  THistoire  de 
Paris  (1878,  5"  année)  le  rapport  consacre',  par  Boutaric,  aux 
documents  relatifs  à  l'hisloire  de  Paris,  conservés  dans  les 
archives  et  les  bibliothèques  de  Belgique,  nous  avions  prêté  une 
attention  particulière  à  une  mention  concernant  un  compte  des 
années  187/1  à  1877,  pour  fhùtel  du  comte  de  Flandre,  à  Paris. 
Ce  document  est  conservé  à  Bruxelles,  aux  Archives  du  Royaume, 
sous  la  cote  2921. 

Ce  document,  d'ordre  économique,  mérite  d'être  prompteuient 
mis  au  jour.  Ecrit  d'une  fine  e'criture  cursive,  il  a  la  forme  d'un 
rouleau,  et  mesure  exactement  1  m.  85  de  long,  sur  o  m.  3o 
de  large.  Au  bas  du  rouleau,  un  contemporain  a  joint  une  courte 
cédule,  et  au  verso,  on  lit  encore  quelques  lignes,  qui  sont  de  la 
même  époque  que  le  recto.  Le  titre  porte  :  wCe  sont  les  mises  et 
reccptes  faites  depuis  le  xv"  jour  de  Novembre  l'an  mil  cgclxxiiii 
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ju.'qiKS  il  la  sej  maino  de  apros  Posques  cnsuivonl,  qui  furent 
l'au  Lxxv,  par  Guiot  Pariset,  consierge  de  Poslel  de  Monsei- 
gneur de  Flandres,  a  Paris. t  C'est  un  relevé,  exact  et  minutieux, 
des  réparations  faites  à  Thcitel  du  comte  de  Flandre  pendant 
deux  années  conséculives,  du  prix  des  matériaux  nécessaires  à 
ces  réparations  et  des  sommes  versées  aux  ouvriers  divers,  em- 
ployés, à  tour  de  rôle,  à  ces  travaux. 

Le  rouleau  n°  2921  présente  pour  l'histoire  de  Paris,  au 
moyen  âge,  un  double  intérêt.  Au  point  de  vue  archéologique,  il 
est  important  grâce  à  ce  document,  de  constater  à  quel  chiffre 
nous  pouvons  estimer  l'entretien,  à  Paris,  d'une  riche  demeure 
seigneuriale  dans  les  dernières  années  du  xiv^  siècle,  et  quels 
étaient  les  divers  remaniements  que  son  propriétaire  y  apportait. 
De  telles  informations  sont  assez  rares  et  valent  d'élre  utilisées. 
Notre  compte  apporte  donc  des  renseignements  précieux  à  l'his- 
toire archéologique,  et  aussi  topographique  de  Paris.  En  second 
lieu,  au  point  de  vue  économique,  le  document  que  nous  avons 
étudié  fournit  pour  cette  époque,  le  chiffre  exact  du  salaire 
journalier  d'un  couvreur,  d'un  maçon,  d'un  charpentier,  d'un 
menuisier  et  de  tous  les  artisans  employés  aux  réparations  de 
l'hôtel  du  comte  de  Flandre.  Le  scribe  anonyme  qui  a  dressé  le 
compte  distingue  soigneusement  le  salaire  d'un  patron  et  celui 
des  aides;  pour  chacun,  il  fixe  exactement  le  prix  de  la  journée 
et  fait  le  relevé  des  sommes  dues  à  la  fin  de  chaque  semaine  ou 
de  chaque  mois;  il  transcrit  le  prix  des  fournitures  que  chaque 
artisan  a  jugées  nécessaires  aux  réparations,  il  calcule  les  in- 
demnités diverses  que  chaque  ouvrier  a  été  en  droit  de  récla- 
mer, et  il  n'abandonne  rien  au  hasard .  établissant  pour  les 
moindres  choses  une  complabilité  stricte  et  sûre. 

Les  imporlanis  renseignements  que  fournit  ce  document  sur 
le  t;;u\  de  la  main-d'œuvre  à  Paris,  au  moyen  âge,  viennent 
s'ajouter  à  ceux  qui  se  dégagent  des  pièces  de  complabilité  déjà 
publiées,  et  c'est  avec  des  documents  de  ce  genre  qu'il  sera  pos- 
sible d'établir,  de  façon  certaine,  le  prix  de  la  vie  à  Paris,  sous 
le  règne  de  Charles  Y.  Nous  avons  fait  du  rouleau  n°  2921  une 
copie  intégrale  accompagnée  de  quelques  photographies,  et  nous 
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nous  proposons   de  présenter  le  document,  et  le  commentaire 
(jne  nous  v  avons  joint,  à  la  Société  de  l'Histoire  de  Pnris. 

Nous  espérions,  dans  d'autres  dépôts  d'archives  de  la  Belgique, 
trouver  des  renseignements  utiles  et  inédits  sur  l'histoire  écono- 
mique do  Paris.  Pour  préciser  scientifiquement  la  question  des 
rapports  économiques  de  Paris  el  de  la  Flandre  qui  s(;  sont  si 
nettement  manifestés,  du  xni*  au  xv''  siècle,  il  faudrait  encore  de 
longues  recherches,  qu'il  nous  a  été  matériellement  impossible 
d'entreprendre.  Lorsqu'il  s'agit  de  recherches  relatives  à  l'histoire 
du  commerce  au  moyen  âge,  la  dispersion  des  documents  dans 
divers  fonds  d'archives  complique  singulièrement  tout  travail,  et 
nous  n'avons  pu  planter  que  quelques  jalons  dans  une  étude  de 

longue  haleine. 

Georges  Huisman. 

MISSION   DE  M.   PASCAL  LANCO  EN   ANGLETERUE. 

En  octobre  1909,  grâce  à  la  nouvelle  mission  que  m'avait 
confiée  le  Conseil  municipal  de  Paris,  j'ai  pu  pouisuivre,  tant  au 
Ptihlic  Pipcord  Ojjkc  (]u'à  la  Lansdoivne  Home,  mes  recherches  sur 
le  siège  et  l'occupation  de  Belle-Isle-en-iMer  par  les  Anglais 
(  1761-1763). 

1"  Public  Pccord  Office.  —  J'ai  fini,  celte  année,  d'explorer 
l'important  fonds  du  War  Office,  où  les  articles  les  plus  intéres- 
sants que  j'ai  rencontrés  pour  le  sujet  proposé  sont  un  volume 
[xirlant  la  cote  1/1 65  et  une  liasse  cotée  17/1817. 

Le  volume  renferme  un  grand  nombre  de  lettres  d'officiers 
subalternes  demandant  à  retourner  en  Angleteire  ou  résignant 
leur  office  en  faveur  de  camarades. 

Les  pièces  les  plus  remarquables  sont  des  rapports  du  général 
Sludholm  Hodgson,  commandant  en  chef  de  fexpédition,  don- 
nant, au  jour  le  jour,  les  progrès  des  forces  britanniques,  con- 
trari(^es  souvent  par  le  mauvais  temps  '''. 

C'  11  écrit  le  29  avril  1761  :  (t)esterday  il  hlew  so  excessively  hard  ami 
1  am  ajruid  we  shall  not  he  more  Jortunale  (o-dayn,  et  le  '1  juin  :  rOiir  opr- 
ralions  lirrc  hâve  bceii  a  good  deal  relarded  bij  ihe  hridnrss  11/  llic  iveathrv.i 
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Il  est  curieux  de  coustater  que  ce  chef  s'occupait  avec  beaucoup 
de  soin,  non  seulement  de  la  santé  de  ses  soldats,  mais  aussi  de 
leur  étîit  moral  et  religiei.-x  :  en  effet, plusieurs  fois-^',  il  se  plaint 
que  des  chapelains  de  régiment  ne  soient  pas  venus  occuper  leur 
poste  ou  n'aient  pas  envoyé  de  remplaçants  to  the  great  scandai  oj 
our  religion  and  their  function. 

11  y  a  aussi,  dans  ce  volume,  deux  lettres  du  colonel  John 
Graufurd  :  l'une  (-),  où  il  remercie  le  secrétaire  d'Etat  Charles 
Townsend  de  l'avoir  nommé  gouverneur  de  Belle-Isle,  et 
l'autre  '^',  où  il  se  plaint  amèrement  de  l'insuffisance  de  son  trai- 
tement et  où  il  énumère  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  son 
augmentation. 

La  liasse  contient  exclusivement  des  états  récapitulatifs,  la 
plupait  mensuels,  donnant,  par  arme  et  par  régiment,  le  nombre 
des  officiers,  sous-officiers  et  soldats;  et  pour  ceux-ci  les  statis- 
ti(jues  sont  fort  complètes,  puisqu'elles  les  classent  en  valides, 
filtjorduli/;  malades,  sick;  morts,  dead;  absents,  xvanûng  to  com- 
pleat ;  congédiés,  discharged;  déserteurs,  deserled,  etc.  Ces  monthly 
rclunis,  qui  vont  du  3 1  mai  1761  au  28  novembre  i']6'2,  nous 
montrent  que,  si  l'effectif  diminue  giadueliement,  l'état  sanitaire 
reste  plutôt  stationnaire  :  en  effet,  le  3i  mai,  il  y  a  838  malades 
sur  7,552  hommes  et,  le  28  novembre.  356  sur  9,493. 

Un  return''^^  nous  fournit  un  relevé  très  exact,  par  régiment, 
des  pertes  éprouvées  par  les  troupes  anglaises  du  22  avril  au 
28  mai  1-761,  et  qui  s'élèvent  à  i5i  morts,  3i4  blessés,  58  pri- 
sonniers et  77  disparus. 

2"  Laiisdowne  House.  ■ —  Grâce  à  l'intervention  de  S.  Exe. 
M.  Paul  Cambon,  ambassadeur  de  France  à  Londres,  j'ai  pu 
obtenir  de  Lord  Lansdowne  la  permission  de  consulter  ses 
archives,  où,  dans  les  volumes  VIII  et  XXXVII  f-*^  des  Shelbiimo 

C  Nolammenl  lo  3i  mai  et  le  26  août  1761. 

(^'  En  date  du  17  août  1761. 

(')  Du  17  mai  1762. 

(")  Ainsi  daté  :  Camp  at  Danfrni-,  May  ar)"'  lyCi. 

(^)  C'est  par  suite  d'une  erreur  —  sans  doute  lypo{;rapljique  —  que  nous 
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Munutici ipls ,  j'ai  trouvé  bi'uucou[)  truliles  documenls  pour  le  tra- 
vail que  j'ai  entrepris. 

Le  volume  VIII  est  un  registre  contenant  la  copie  tant  de  la 
correspondance  échange'e  entre  le  Premier  anglais,  William  Pitt, 
cl  le  chargé  d'affaires  à  Paris,  sir  H.  Stanley,  que  des  instruc- 
tions données  à  notre  envoyé  à  Londres,  M.  de  Bussy,  et  des 
projets  de  traité  de  paix,  qui  sont  fort  nombreux. 

Dans  un  mémoire  donné,  le  17  juin  1761,  à  M.  de  Bussy,  il 
est  dit  que  ffSa  Majesté  consentira  dans  ledit  traité  futur  d'entrer 
en  compensation  sur  cette  importante  conquête^  f^l 

Les  lettres  de  Stanley  sont  très  intéressantes;  car  elles  nous 
prouvent  en  quelle  haute  estime  '-^  il  tenait  le  défenseur  malheu- 
reux de  l'île,  M.  le  chevalier  de  Sainte-Croix;  et,  de  plus,  nous 
montrent  le  ton  dégagé  avec  lequel  le  duc  de  Choiseul  parle  de 
la  perte  de  Belle-Isle,  quoique  son  attitude  démente  ses  paroles '^J. 
Le  volume  XXXVII  est,  à  vrai  dire,  un  carton  renfermant  deux 
liasses  :  l'une  cotée  XXXVIl^  est  composée  de  papiers  se  rap- 
portant aux  événements  de  l'année  1768;  l'autre  sous  la  cote 
XXX^  II-  cou  lient  un  dossier  exclusivement  relatif  à  l'affaire  de 
Belle-Ihle-en-Mer. 

La  majeure  partie  des  documents  est  constituée  par  des  lettres 
provenant  d'ollîciers  anglais  de  l'expédition  :  généraux  Hodgson, 
el    Craufurd,    colonel    Forrester;    capitaines    Veaitch    et    Wil- 

lisons  cette  indication  :  vLansdowiw  Manuscripls .  .  .  1761  :  dossier  très  com- 
plet sur  le  sii|;e  et  la  capitulation  de  BcUe-lsie-on-Mor  (vol.  XXXI )?',  à  la 
page  59  de  i'eicellent  mémoire  du  baron  F.  de  Scliickler  :  Vllisloire  de  France 
dam  les  archives  privées  de  la  Grande-Brelagne.  Relevé  des  documents  concer- 
nant la  France  dans  les  «Reports  nf  the  Royal  Commission  on  historical  manu- 
scripts  { 1 8^0-1 8^6)  r^  (extrait  du  Journal  des  Savants).  Paris,  1878. 

(1)  P.  171. 

'^^  P.  53.  1"  juillet  1761  :  fc .  .  .  Mons'^  de  S'^-Croix,  ivho  appears  lo  me  a 
most  sensible,  œorthy  and  agreeable  man.  .  .  I  cordiallij  congratulated  him, 
assuring  him  that  we  had  an  equal ,  reciprocal  esteem  for  his  Immanirij  and 
valour.-n 

'''  P.  27.  18  juin  1701  :  «The  Duke  sat/s  that  he  himself  cares  so  Utile  for 
it.  .  .  His  coiinlenancc  contradicts  thèse  lighl  expressions  and  convinces  me  thaï 
thèse  grapes  are  extremely  sower.r> 
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liams,  etc.  Celle  correspondance  éclaire  d'un  jour  nouveau  l'his- 
toire de  l'invasion  et  de  roccupation  de  lîle,  ainsi  que  celle  du 
sièfje  et  de  la  capitulation  de  sa  capitale,  le  Palais.  La  lettre  la 
plus  intéressante  de  ce  dossier  est  celle  qu'écrit'^  .,  au  moment 
de  son  départ  pour  le  Portugal,  le  gouverneur,  major  général 
Jolm  Craulurd  au  comte  d'Egremont  :  en  eilet,  par  le  soin 
extrême  avec  lequel  il  indique  les  mesures  propres  à  secourir  la 
population,  alors  misérable,  et  le  pressant  appel  quil  adresse, 
en  sa  faveur,  à  la  protection  du  comte  et  à  la  clémence  du  roi, 
elle  explique  la  réputation  de  bonté  et  de  douceur  qu'a  laissée, 
jusqu'à  nos  jours,  parmi  les  Bellilois,  ce  brillant  officier,  qui 
avait  installé,  au  lieu  appelé  Bordeloh^^'i,  son  quartier  général, 
origine  du  hameau,  qui  perpétue  son  nom  (^'. 

Plusieurs  pièces  se  rapportant  au  domaine  du  marquisat  de 
Belle-Isle  sont  du  plus  haut  intérêt  pour  la  situation  économique 
de  Tile  à  cette  époque;  car  elles  nous  indiquent,  avec  une  grande 
précision,  par  paroisse  et  par  village,  la  superficie  cultivée  ou 
inculte,  l'ffétat  des  redevances  en  nature  à  payer  au  domaine  15, 
ff l'état  des  charges  locales  à  payer  par  ledit  domaine i^,  wles 
fermes  des  moulins,  fours  banaux  et  autres  bâtiments  dudit  do- 
mai  ne  n,  etc. 

Il  s'y  trouve  aussi  le  procès-verbal  de  la  remise  de  l'île,  faite 
aux  troupes  françaises  par  le  gouveineur  le  colonel  Forrester,  le 
8  mai  1768. 

J'ai  l'agréable  devoir  d'adresser,  en  terminant,  mes  vifs  senti- 
ments de  respectueuse  gratitude  à  S.  E.  M.  le  marquis  de  Lans- 
downe,  qui  m'a  accordé,  avec  une  exti'ême  bienveillance,  l'auto- 
'isalion  de  travailler  dans  son  riche  dépôt  d'archives.  Que  son 
distingué  secrétaire,  M.  Marcus  J.  Dawkins  et,  aussi,  M.  C.  B. 
Dawes,  archiviste  de  la  i^oiind  rending  room  du  Public  Record  Oj/icc, 
reçoivent  ici  l'expression  de  mes  meilleurs  remerciements  pour 

'')    10  mars  i  762. 

'^'  Ro.sE>zwEiG,  Dictionnaire  lopographiqiie  du  département  du  Morbihan. 
Paris,  1870,  in-^i°,  p.  56,  coi.  2.  H  enregistre  la  ^rapliie  Crafort. 

W  Orlliofjrnpliié  aujourd'hui  Cranfort.  Cf.  Dictionnaire  des  Postes  et  des 
lélégraplies.  t^aris,  igoô,  iu-i",  p.  5o3,  col.  3. 
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les  renseignements  utiles  qu'à   plusieurs  reprises  ils  m'ont  très 
obligeamment  fournis. 

Pascal  Lanco. 


MISSION  DE  M.  U.  L\TOLGHE  EN  BRETAGNE, 
À  LONDRES  ET  AU  MANS. 

La  mission  que  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  eu  la  bien- 
veillance de  m'octroyer  avait  pour  objet  de  me  permettre  de  pour- 
suivre les  recherches  que  j'ai  entreprises  sur  Tha^nOfjraphie  du 
Maine  et  de  la  Bretagne.  On  se  propose  de  faire  paraître  deux 
recueils,  dont  l'un,  destiné  à  la  Société  des  Archives  historiques  du 
Maine,  comprendra  le  texte  des  principales  vies  des  saints  du 
Maine  ayant  vécu  du  v''  au  ix"  siècle;  l'aulre,  intitulé  Mélanga 
d'histoire  de  CornouaiUes ,  sera  formé  de  plusieurs  articles  ayant 
trait  à  l'histoire  de  cette  région,  depuis  le  vi"  siècle  jusqu'au  xi": 
des  éludes  sur  les  vies  de  s  lint  Guénolé  et  de  saint  Renan  et  sur 
le  cartulaire  de  Laudévennrc  seront  les  chapilics  les  plus  impor- 
tants de  ce  recueil. 

On  a  préféré  commencer  ces  recherches  par  l'hagiographie 
bretonne  afin  de  compléter  immédiatement  des  travaux  qui  ont 
été  amorcés  pendant  la  conférence  de  M.  F.  Lot.  du  lundi.  On  a 
pensé  qu'il  y  avait  intérêt  pour  l'étude  du  cartulaire  de  Landé- 
vennec  ('^,  encore  très  insuilisamment  critiqué,  et  qui  est  rempli 
de  noms  de  lieu  incomplètement  identifiés,  à  se  rendre  aux 
Archives  du  Finistère.  Le  fonds  de  l'abbaye  de  Landévennec,  (]ui 
n'a  pas  encore  été  inventorié,  ne  contient  pas  de  pièces  anté- 
rieures au  XIV*  siècle,  sauf  quelques  copies  assez  modernes  d'actes 
contenus  dans  le  cartulaire.  Il  nous  a  paru  cependant  intéressant 
(le  l'examiner  de  près  et  même  de  copier  et  analyser  un  inven- 
taire de  titres  et  un  censier  du  xvii''  siècle  pour  connaître  la  con- 
sistance des  domaines  de  l'abbaye.  La  comparaison  de  certaines 
possessions  qui  y  sont  indiquées,  avec  des  noms  de  lieu  con- 
tenus dans  le  cartulaire,  nous  a  mis  sur  la  voie  de  plusieurs 

'•'   Cinloii  tic  Ciozua  (Kiiivlire). 
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identifications.  Ces  pièces  nous  ont  même  semblé  d'un  intérêt 
suffisant  pour  pouvoir  être  publiées  un  jour  ou  l'autre.  On  a 
complété  ces  recherches  de  toponomastique  par  Texamen  des 
listes  de  recensement  de  plusieurs  communes  du  département  du 
Finistère. 

L'explication  de  la  le'gende  de  saint  Renan  nous  a  été  fournie 
grâce  à  une  excursion  que  nous  avons  faite  à  Locronan,  com- 
mune du  canton  de  Chàteaulin.  11  est  visible  que  la  légende  de 
ce  saint  rentre  dans  la  catégorie  des  légendes  toponvmiques  ;  la 
présence  à  Locronan  d'une  fontaine  dédiée  à  saint  Renan  prouve 
qu'on  est  en  présence  d'un  culte  fort  ancien  auquel  on  s'est 
efforcé  de  donner,  par  une  pieuse  supercherie,  un  caractère 
chrétien. 

La  plus  ancienne  version  jusqu'ici  connue  de  la  vie  de  saint 
Guénolé,  premier  abbé  de  Landévennec,  est  celle  du  moine  Gour- 
disten,  qui  vivait  à  la  fin  du  ix'  siècle.  Au  dire  de  l'auteur,  ce 
travail  aurait  été  composé  d'après  une  vie  plus  ancienne.  L'exa- 
men d'un  manuscrit  du  fonds  Cottonien,  au  British  Muséum, 
nous  a  révélé  l'existence  d'une  autre  \ersion,  qui  est  peut-être  la 
version  primitive.  On  se  propose  de  la  publier.  Ce  texte  est  moins 
élendu  (jue  celui  de  Gourmalon.  On  n'y  trouve  pas  notamment 
l'épisode  du  roi  Gralon,  et  celte  circonstance  suffirait  à  prouver, 
contre  l'opinion  d'A.  de  la  Borderie,  que  ce  personnage  célèbre, 
qui  au  cours  des  siècles  est  devenu  le  roi  de  la  ville  d'Is,  est 
mythique. 

Quoique  plus  court  que  les  autres,  le  texte  de  la  vie  primi- 
tive ne  présente  pas  du  reste  plus  qu'eux  un  caractère  d'histori- 
cité. Ecrite  au  cours  du  ix"  siècle,  elle  n'est  qu'un  recueil  de 
thèmes  hagiographiques  semblables  à  ceux  que  l'on  trouve  dans 
tant  d'autres  vies  de  saints.  Quant  aux  noms  propres  qu'elle 
renferme,  les  uns  sont  des  inventions  toponymiques,  les  autres 
|)araissent  avoir  été  empruntés  à  des  généalogies  galloises.  Le 
nom  seul  du  saint  est  peut-être  à  retenir  comuie  étant  celui  du 
fondateur  du  monastère,  sans  qu'il  soit,  d'ailleurs,  possible  de 
formuler  aucune  hypothèse  plausible  sur  la  date,  ni  sur  les  cir- 
constances de  son  existence.   Ces  conclusions  négatives  risque- 
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raient  de  paraître  de  médiocre  importance  si  des  historiens,  et 
en  particulier  M.  J.  Loth,  dans  son  important  ouvrage  sur  VEinl- 
gvatioti  bretonne  en  Arntoriq^e,  n'avaient  considéré  la  vie  de  saint 
Guénolé,  comme  un  des  seuls  textes  capables  de  nous  renseigner 
sur  l'histoire  de  l'émigration  bretonne. 

On  s'est  borné  jusqu'ici  à  faire  quelques  recherches  prélimi- 
naires sur  les  vies  des  saints  ermites  du  Maine:  Fraimbaul, 
Constancien,  Almire,  Rigomer,  Ernée,  Siviard,  etc.,  dont  l'in- 
térêt est  beaucoup  moindre,  car  leur  légende  n'est  rattachée  à 
aucun  événement  historique  important  comme  celle  de  leurs 
prétendus  contemporains  bretons.  On  n'a  pu  jusqu'ici  examiner 
que  le  manuscrit  de  la  vie  de  saint  Rigomer,  conservé  à  la  Biblio- 
thèque municipale  du  Mans,  et  Ton  a  réservé  pour  une  date  ulté- 
rieure la  collation  des  manuscrits  des  vies  de  saints  manceaux 
conservés  à  Bruxelles. 

R.  Latoughe, 


MISSION     DE    M.     LIBER    A    MUNICH. 

L'objet  principal  de  notre  voyage  à  Munich  était  d'examiner  et 
de  copier  le  manuscrit  hébreu  n"  52  de  la  Bibliothèque  rovale  de 
cette  ville,  qui  contient,  dans  sa  plus  grande  partie,  le  Commen- 
taire du  Pentateuque,  de  Joseph  Bekhor-Schor. 

Joseph,  dit  Bekhor-Schor,  est  un  rabbin  français  de  la  seconde 
moitié  du  xii''  siècle.  On  a  proposé  de  l'identifier  avec  Joseph,  fils 
d'Isaac,  qui  vivait  à  la  même  époque  à  Orléans;  en  tout  cas,  il 
est  le  disciple  du  célèbre  petit-fils  de  Raschi,  Jacob  Tarn,  qui 
mourut  en  1171.  On  cite  de  lui  un  certain  nombre  d'explications 
talmudiques,  mais  c'est  au  Commentaire  du  Pentateuque  que  son 
nom  est  resté  attaché. 

Les  rabbins  de  la  France  septentrionale,  confinés  dans  Tétude 
de  la  Bible  et  du  Talmud,  avaient  acquis  dans  ce  domaine  une 
incomparable  maîtrise.  Leur  exégèse  biblique  se  distingue  à  la 
fois  par  la  cbirté  ot  In  concision,  par  la  siniplicil('  et  la  finesse, 
par  la  probité  ot  l'ingéniosité;  elle  s'applique  à  découvrir  le  sens 
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)  naturel,  rationnel,  de  TEcriture  ;  elle  ne  se  laisse  pas  guider  ou 
/  égarer  par  la   philosophie,  et  finit  même  par  s'émanciper  du 

'  Talmud  et  du  Midrasch.  Il  est  remanjyahle  que  des  rabbins  fran- 

çais du  xii"  siècle  aient  pu  créer  par  leurs  propres  efforts  une 
exégèse  indépendante  où  s'affirment  quelques-unes  des  qualités 
de  l'esprit  français. 

Joseph  Bekhor-Schor  est  un  des  meilleurs  représentants  de 
cette  école.  Son  Commentaire  du  Pentateuque  n'intéresse  pos 
seulement  i'bisloire  de  l'exégèse  biblique;  il  peut  fournir  d'utiles 
matériaux  à  l'exégèse  elle-même,  car  il  abonde  en  remarques 
fines  et  justes  et  qui  n'ont  pas  vieilli.  Par  deux  côtés,  son  œuvre 
tient  à  l'histoire  littéraire  de  notre  pays.  D'une  part,  l'auteur,  à 
l'exemple  de  Raschi  ''',  se  sert  de  mots  français  pour  traduire  un 
terme  leclinique,  exprimer  une  nuance  grammaticale  ou  rendre 
compte  d'une  construction  syntaxique.  D'autre  part,  il  couibat 
souvent  l'exégèse  de  l'Eglisii,  soit  pour  défendre  le  judaïsme,  soit 
pour  attaquer  le  christianistiie.  Il  va  sans  dire  (jue  cette  polé- 
mique n'a  qu'un  intérêt  rétrospectif. 

Le  Commentaire  de  Bekbor-Sclior,  après  avoir  alimenté  les 
compilations  exégétiques  du  \uf  et  du  xiv'^  siècle,  était  tombé  dans 
l'oubli  quand  Ahr.  Geiger  le  révéla  vers  i85o  et  en  signala  l'exis- 
tence dans  le  manuscrit  de  Munich.  C'est  d'après  ce  manuscrit 
qu'Ad.  Jellinek  publia  la  partie  qui  se  rapporte  à  la  Genèse  et  à 
l'Exode,  soit  un  peu  moins  de  la  moitié  (Leipzig,  i856);  du 
reste  de  l'ouvrage,  quelques  chapitres  seulement  ont  été  publiés 
depuis.  L'édition  de  Jellinek,  sans  introduction,  presque  sans 
notes,  est  assez  fruste;  elle  est  d'ailleurs  devenue  rare  en  libraiiie 
et  les  historiens  de  la  littérature  juive  réclament  d(q)uis  longtem|)s 
une  édition  critique  de  tout  le  Coaiinentaire,  ou  au  moins  de  la 
partie  encore  inédite,  avec  des  corrections  pour  le  reste. 

Une  bonne  édition  critique  de  l'ouvrage  est  une  œuvre  difficile, 
faute  de  manuscrits  sullisants.  Le  manuscrit  du  British  Muséum, 
or.  2853  (aiiS  actuel)  ne  contient  pas,  comme  on  l'a  cru,  notre 


''^   Voir  le  travail  postiimo  d'A.  Dahmesteteb,  Les  Gloses  françaises  de  liaschi 
dans  la  Bible  (Paris,  i90()). 
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Commentaire  '^),  le  manuscrit  de  Leyde  Warner  97  n'en  a  tout 
au  plus  que  des  citations  '^'.  Le  manuscrit  de  Munich  est  donc 
un  unicum.  Il  était  nécessaire  de  l'examiner  soigneusement  et  d'en 
avoir  une  copie  exacte;  il  importait  aussi  de  s'assurer  si  Jellinek 
l'avait  reproduit  fidèlement  dans  son  édition  partielle,  qui  parait 
au  premier  abord  défectueuse. 

Le  manuscrit  hébreu  n"  62,  de  la  bibliothèque  de  Munich, 
sommairement  décrit  par  Steinschneider'^',  est  d'une  main  récente; 
d'après  un  colophon  qu'on  lit  à  la  page  2  45  A,  il  a  été  écrit  en 
iBig.  Le  copiste,  un  Allemand,  était  passablement  n^'gligent  ou 
avait  sous  les  yeux  un  texte  déjà  altéré;  il  ne  comprenait  plus, 
notamment,  les  gloses  françaises  qu'il  recopiait.  Nous  avons  col- 
lationné  la  pirlie  imprimée  avec  le  manuscrit  (1°'  2a  à  92 i)  et 
nous  avons  transcrit  la  partie  inédite  (1°'  92/)  à  208e).  Nous 
avons  noté  en  particulier  la  vocalisation  des  gloses  françaises, 
quand  le  copiste  Ta  indiqu  'e. 

Nous  avons  cherché  à  élucider,  par  l'examen  du  manuscrit,  un 
petit  problème  relatif  à  l'établissement  du  texte.  Le  Commentaire 
contient  çà  et  là  le  mot  haggalia  ff  note,  observation  i^,  qui  in- 
dique généralement  une  remarque  ajoutée  après  coup  dans  le 
corps  d'un  ouvrage.  Quelle  est  l'origine  et  quelle  est  l'étendue  de 
ces  gloses?  Jellinek.  a  rapporté  le  mot  haggaha  à  ce  qui  précède 
et  a  souvent  mis  entre  crochets  le  passage  auquel  ce  mot  se  rap- 
porte d'après  lui.  Le  manuscrit  ne  contient  aucune  indication  à 
cet  égard  et  nous  croyons  que  ces  gloses  peuvent  appartenir  à 
l'auteur  lui-même,  qui  aurait  revisé  son  propre  ouvrage.  Pour  le 
surplus,  l'édition  de  Jellinek  renferme  un  grand  nombre  d'in- 
exactitudes dues  à  de  fausses  lectures;  des  lignes  entières  sont 
souvent  tombées  par  suite  d'homoteleula. 

Si  notre  manuscrit  permet  de  corriger  beaucoup  de  fautes  de 

(')  Voir  G.  Mabgoliouth,  Catilogue  nf  Hebreiv  and  Samaritan  Manuscnpfs  in 
ihe  Britisk  Muséum ,  I  (1899),  '83-i8i. 

'*'  Voir  M.  SiEiNScnsEiDER,  C^talognx  codicum  hebraeorum  Bibliothecae  Acade- 
micae  Lugd.  Balavae  (1808),  1  1 3-i  1  /i. 

f''  Die  hebrâischen  Handschi  ijten  der  K.  Hnf-nad  Staatsbibliothek  in  Mûnchen , 
a"  édil.  (1890),  35. 
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l'édition,  il  ne  fournit  pas  encore  un  texte  suffisamment  correct. 
Mais  nous  disposons  d'une  autre  ressource  pour  le  rectifier  en 
maint  endroit.  Joseph  Bekhor-Schor  est  assez  souvent  nommé 
dans  les  commentaires  postérieurs  des  rabbins  français,  connus 
sous  le  nom  de  Tossafot  du  Pentateuque.  On  n'a  pas  encore 
remarqué  que  ces  commentaires,  qui  ne  sont  guère  ([ue  des 
compilations,  l'utilisent  plus  fréquemment  encore  qu'ils  ne  le 
nomment.  Ces  Tossafot  permettent  donc  de  contrôler,  et  souvent 
de  compléter  et  de  rectifier  le  manuscrit  de  Munich.  Seulement 
ces  commentaires  ne  sont  pas  tous  édités;  il  en  existe  un  assez 
grand  nombre  en  manuscrit  dans  les  principales  bibliothèques  de 
l'Europe  et  à  New-York.  Il  faudra  dépouiller  ces  manuscrits  pour 
établir  le  texte  du  Commentaire  de  Bekhor-Schor. 

Le  manuscrit  de  Munich  est  un  in-folio  de  près  de  600  pages; 
les  heures  d'ouverture  de  la  Bibliotlièque  sont  restreintes  pendant 
les  vacances.  Le  temps  dont  nous  disposions  a  été  presque  entière- 
ment absorbé  par  ce  travail.  Nous  n'avons  pu  examiner  que  rapi- 
dement quelques  autres  manuscrits  hébreux  contenant  des  com- 
mentaires bibliques  d'origine  française  :  les  n*"  5  (exemplaire 
splendide,  en  partie  illustré,  de  Raschi),  00  [Paanéah  raza  d'Isaac 
b.  Judaha-Lévi,  xiii"  siècle)  et  62  [Minhat  Yehomh,  de  Juda  b. 
Eliézer  de  Troyes,  i3i3),  en  outre  le  fameux  n°  95  (manuscrit 
français  du  Talinud  complet,  \iii-xiv''  siècles). 

M.  Liber. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobie  1909,  ont  obtenu   une    prolongation  de 
séjour  : 

M.  DE  PACiiTÈnE  (3' année)  et  M.  Louis  Châtelain  (9°  année). 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    1909-1910. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


7  NOVEMBRE  1909. 

Le  Président  annonce  ia  mort  de  M.  Henri  Weil  ,  directeur  honoraire 
des  études  de  philologie  grecque  et  membre  de  notre  Commission  de 
patronage.  Les  obsèques  doivent  avoir  lieu  ce  jour  même,  à  a  heures. 

llapport  favorable  de  M^L  Barthélémy  et  Marçais  sur  la  thèse  de 
M.  Marcel  Cohen  (Dialecte  des  Juifs  d'Alger); 

—  de  MM.  Monod  et  Lefranc  sur  la  thèse  de  M.  Romier  (Jean  d'Alhon 
de  Saint-André),  déjà  imprimée. 

2  JANVIER  1910. 

Le  Président  félicite  M.  Sylvain  Lévi  de  sa  nomination  dans  ia  Légion 
d'honneur  et  M.  Mario  Roques  de  sa  titularisation  à  l'Ecole  des  langues 
orientales  comme  professeur  de  roumain. 

M.  Serruys  dépose  une  thèse  de  M.  Deconinck  :  Diodore  de  Tarse.  — 
Commissaires  responsables ,  MM.  Jacob  et  Desrousseaux. 

M.  Lefranc,  une  thèse  de  M.  Sadlnier  :  Rôle  politirpie  du  cardinal  de 
Bourbon. —  Commissaires  responsables,  MM.  Morel-Fatio  et  Lassalle- 
Serbat. 

M.  Monod,  une  thèse  de  M.  Labroue  :  Mission  de  Lakanal  en  Dordogue. 
—  Commissaires  responsables,  MM.  Reuss  et  Roy. 

Rapport  favorable  de  MM.  Lambert  et  Scbeil  sur  la  thèse  de  M.  Blan- 

CHART. 
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SoaL  «lus  niîrnbres  Je  la  Goramission  de  publication,  MM.  Bémont, 

MOREL-FVTIO,   R'IQUES  : 

—  (le  la  Commission  des  boursas,  M\I.  M  .illet,  Tiiévenin.  Jacob; 

—  de  la  Commission  des  fiuances,  MM.  Havet,  Meillet,  Thomas. 

13  MARS  1910. 

Rapport  favorable  de  MM.  Roy  et  Riuss  sur  la  thèse  de  M.  Labroue, 
concluant  au  diplôme,  quand  Tautenr  aira  fait  quelques  modifications  : 

—  de  \1M.  la  oh  et  Birii'l  sur  la  thèse  dî  M.  Bvillaxt,  roncliiant 
Il  (li  )!ô  ae.  fl>-;  [U  ■  1"  i  it  ;n'-  i  i  a  i-  -t  ).i  hî  '•■•i-lains  p  iss  i^.'s. 

L  3  p.-.)po:!.iti  lis  d.;  1 1  Com  ii.î^inn    ijs  .j  j;irs  -s  s  )ii.  ailnp  'es. 

26  JUIN   1910. 

Le  Président  annonce  les  succès  de  nos  collègues  :  M.  Dochesne  ,  élu 
membre  de  l'Académie  française  le  26  mai.  M.  Morel-Fatio  nommé 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  le  27  mai,  et  de  M.  Landry,  élu 
récemment  député  de  la  Côi'se.  11  félicite  aussi  M.  Lot  qui,  en  compa- 
gnie de  M.  Hvlphex,  a  obtenu  de  TAcadémi?  des  inscrip  ions  la  nmilié 
du  prix  de  Courcel. 

Dépôt  par  M.  Bémont,  d'une  thèse  de  M.  d'Estoirnklles  de  Constant  : 
Le  Sénat  conservateur,  i8oo-i8iâ.  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Reuss  et  Roy. 

,    Raj)port  favorable  de  M\I.  Jacob  et  Desronsscaux   sur  la   thèse  de 
M.  Deconinck. 

A  l'unanimité  sont  adoptées  les  propositions  de  la  Commission  de 
l'École  de  Rome,  présentant  M.  Lucien  Romier,  déjà  désigné  l'an  der- 
nier, mais  qui  n'a  pu  être  nommé  régulièrement,  faute  de  place,  et 
émettant  le  vœu  que  notre  représentant,  M.  Louis  Châtelain,  obtienne 
une  troisième  année  de  séjour. 

M.  Havet  demande  et  obtient,  pour  M.  Maroozeah,  élève  diplômé,  le 
renouvellement  de  l'autorisation  nécessaire  pour  Paire  l'an  prochain  une 
conférence  supplémentaire  de  philologie  latine. 

Le  Conseil  renouvelle  les  pouvoirs  de  M.  Gabriel  Monod  comme  repré- 
sentant (le  l'Ecole  au  oncours  Alplionsc  Peijrut. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1910. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

P7-ix  Jean  Reijnmid.  —  Décerne  à  M.  Chabot  pour  l'ensemble  de  ses 
travaux  sur  l'histoire  de  l'Orient. 

Prix  de  Courcel.  —  La  moitié  partagée  également  entre  MM.  Ferdi- 
nand Lot  et  Louis  Halphen  pour  leur  ouvrage  :  Le  règne  do  Charles  le 
Chauve  [fasc.   lyS]. 

Prix  Saintour.  —  Uécompense  de  600  francs  à  M.  Boudreaux,  pour 
son  édition  des  Cijnégétiquos  d'Oppioji  [l'asc.  ij^i  ]. 

Prix  Delahmde-Guérineau.  —  La  moitié  attribuée  à  M.  René  Stiirel 
(Jacques  A7nyot,  traducteur  des  Vies  parallèles  de  Plutarque). 

Prix Bordin.  —  6oofrancsàM.LACÔTE  [Essaisur  Gunadhya  et  la  Brhal- 
kathya);  —  600  francs  à  M.  F.  Martin  [Lettres  néo-babylonien7ies ,  fasc. 
179):  —  /loo  francs  à  M.  Cabaton  [Catalogue  des  mss  satiscrits  et  palis 
de  la  Bibliothèque  nationale);  —  /loo  francs  à  M.  Delaporte  (  Chronographie 
syriaque  d' Elie  Bar  Sinaya,  fasc.  181). 

Antiquités  de  la  France.  —  -2'  médaille  à  M.  Courteault  [Le  bourg 
Saint- Andéol). 


HOMMAGE   A   M.   EMILE    CHATELAIN. 


Le  i5  avril  1910,  jour  où  M.  Châtelain  terminait  ses  trente-deux 
années  de  secrétariat,  ses  anciens  élèves  et  ses  amis  lui  ont  offert  un 
volume  intitulé  :  Mélanges  offerts  à  M.  Emile  Châtelain .  .  .  (Paris,  Cham- 
pion, in-'i",  XV1-6G8  p.  et  36  pi.).  Beaucoup  de  savants  de  l'étranger  y 
ont  pris  part.  On  a  admis,  de  préférence,  dans  ce  volume  les  études 
de  paléographie  latine  ;  le  grand  nombre  des  fac-similés  qui  y  sont  in- 
sérés attestent  qu'on  a  voulu  reconnaître  dans  le  Secrétaire  delà  Section 
un  amateur  passionné  de  manuscrits. 


INECROLOGIE. 


Aux  obsèques  de  M.  Henri  \\eil,  le  7  novembre  1909,  M.  Gabriel 
Mouod  a  prononcé  les  paroles  suivantes  : 

tr  Messieurs, 

ffMon  confrère,  M.  Bouché-Leclercq ,  a  si  bien  dit  ce  qu'a  été  et  ce  qu'a 
fait  M.  Henri  Weii  que  je  ne  tenterai  pas  de  rien  ajouter  au  portrait  si 
juste  et  si  complet  qu'il  a  tracé  de  l'activité  de  l'homme  éminent  et  ex- 
cellent (jue  nous  pleurons.  Mais  M.  Weil  a  été  trop  étroitement  mêlé  à 
la  vie  de  l'Ecole  que  j'ai  l'honneur  de  présider  pour  que  je  ne  considère  pas 
comme  un  devoii",  un  cher  devoir,  d'exprimer  ici,  au  nom  de  mes  col- 
lègues et  de  nos  anciens  élèves,  les  sentiments  d'affection  qu'il  nous  in- 
spirait et  la  douleur  que  nous  cause  sa  perte. 

ff.M.  Henri  Weil  a  appartenu  à  l'Ecole  des  hautes  éludes  depuis  le 
moment  où  il  est  ai-rivé  à  Paris,  en  1876,  il  y  a  enseigné  quinze  ans, 
et  il  n'a  jamais  cessé  de  lui  appartenir,  puisque  son  nom  se  trouve  en- 
core, en  sa  qualité  de  membre  de  notre  Commission  de  patronage,  en 
tête  du  tableau  de  nos  cours  de  cet  hiver.  J'ai  eu  le  précieux  privilège 
d'être  le  collègue  de  M.  Henri  Weil  aux  deux  Ecoles  où  il  a  professé ,  de 
1876  à  1891,  à  l'Ecole  Normale  et  à  l'Ecole  des  hautes  études,  et  j'ai 
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pu  me  rendre  compte,  dans  l'une  et  dans  l'autre,  de  l'action  féconde 
exercée  par  son  enseignement  et  de  l'attachement  qu'il  inspirait  à  ses 
élèves  et  à  ses  collègues,  par  la  droiture  de  son  caractère,  pai-  le  charme 
de  son  commerce,  par  une  exquise  courtoisie  qui  venait  et  de  la  dis- 
tinction de  son  esprit  et  de  la  bonté  de  son  cœur,  A  l'Ecole  Normale ,  il 
apportait  à  l'enseignement  de  la  littérature  grecque  une  connaissance 
profonde  du  génie  hellénique  et  de  l'histoire  de  la  Grèce;  à  l'Ecole  des 
hautes  études ,  il  initiait  ses  élèves ,  parmi  lesquels  se  retrouvaient  les 
meilleurs  élèves  de  l'Ecole  Normale ,  aux  exercices  de  l'érudition  et  de  la 
critique  des  textes,  mais  sans  séparer  jamais  de  la  critique  des  textes 
la  critique  littéraire  et  l'étude  des  idées.  Et  il  charmait  ses  auditeurs,  en 
même  temps  que  par  la  solidité  et  l'étendue  de  sa  science ,  par  la  finesse 
et  l'élégance  de  sa  parole,  car  ce  grand  érudit,  qui  n'était  pas  Français 
d'origine,  était  devenu  pleinement  Français  d'esprit  comme  de  cœur. 
Il  aimait  à  prendre  part  à  nos  réunions  trimestrielles,  et  nous  étions  heu- 
reux de  le  voir  parmi  nous ,  de  profiter  de  son  expérience  et  d'écouler  ses 
conseils,  toujours  dictés  par  le  souci  des  intérêts  de  la  science,  de  la 
jeunesse  et  de  notre  Ecole.  Quand  l'âge  ne  lui  permit  plus  de  s'associer 
à  nos  travaux,  nous  avons  tenu  à  lui  témoigner  notre  attachement 
en  continuant  à  inscrire  son  nom  parmi  ceux  des  membres  de  notre 
Commission  de  patronage.  Il  ne  nous  aura  ainsi  tout  à  fait  quittés  qu'en 
quittant  cette  terre,  et  c'est  avec  une  profonde  émotion  que  je  lui  adresse 
un  dernier  adieu ,  et  lui  dis,  au  nom  de  mes  anciens  collègues  de  l'École 
Normale  comme  au  nom  des  membres  de  l'Ecole  des  hautes  études  : 
fr  Cher  collègue ,  nous  vous  avons  profondément  estimé ,  admiré ,  vénéré 
et  aimé.  Nous  ne  vous  oublierons  jamais.  » 


LISTE 
DES    ÉLÈVES   ET   DES   AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1909-1910. 


Le  registre  de  l'Kcole  conslalc  877  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  877  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  Uiô  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi:  de  nationalité  allemande,  i36;  —  américaine,  5o;  —  an- 
glaise, 00  —  roumaine,  28;  —  polonaise,  20;  —  suisse,  19;  —  russe,  17;  — 
écossaise,  j4; —  tchèque,  11;  —  autrichienne,  10;  —  belge,  8;  —  danoise,  8; 
hongroise,  8;  — suédoise,  C; —  canadienne,  ô:- — grecque,/); — hollandaise,  U; 
italienne,  4;  —  égyptienne,  q;  —  irlandaise,  9;  —  luxembourgeoise,  2;  —  por- 
tugaise, 2;  —  turque,  2.  —  chilienne,  1  ;  —  chinoise,  1;  —  espagnole,  i;  — 
finlandaise,  1  ;  —  géorgienne,  i  ;  —  hindoue,  1  ;  —  mexicaine,  1  ;  — -  jjersane,  1. 
—  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  éléven  titulaires  nommés 
par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  l'arrêté  du  1"  août  1910  ,  soit  par  de:»  arrêtés  antérieurs. 


AcHER   (Jean),   né  à  Lodz   le  i3   juillet   1880,  lie.  dr.,  Polonais,    Rue  de  la 

Pitié,  i5.  [Thomas,  Lot,  Roques,  Gilliéron.] 
Aldebert  (Marcel),  né  à  Constantinc  ic  28  mai  1891.  Boulevard  Bourdon,  3!'. 

[Barthélémy.] 
Aitenkirch  (Rudolf),  né  à  Saarlouis  le  aG  novembre  188.^',  doct.  philos.,  Alle- 

mand.  Rue  Toullier,  8.  [Gaulhiot. ] 
Andekson  (Samuel),  né  à  Edinburgh  le  6  août  1889,  Ecossais.  Lycée  Lakanai, 

Sceaux.  [Passy.] 
Argaull  (Ernest),  né  à  Paris  le  3o  mai  1800.  Rue  Berlhollet,  26.  [Lefranc] 
Arouillière   (Henri-Xavier),   né  à   Firminy  (Loire)  le   29   septembre   i883. 

[Thévenin.] 
Aubcriin  ( All.ert-Cbarles),  né  à  Aan\esle  28  mai  1892.  Rue  Sadi-Carnot,  43. 

[Longnon,  Béniont.] 
Ai'BRY  (Paul),  né  à  Saint-Léger  le   8  octobre   iSii.  Bue  Monsicur-lc-Prince. 

[Passy,] 
AcRoussEAc  (Léonard),  né  à  Cannes  le  19  juillet  1888.  Rue  Sainl-André-des- 

Arts,  26.  [Lévi,  Bloch.] 
AussAL  (Jean),  né  à  Bondigoux  (Haute-Garonne)  le  27  novembre  188/1,  dij)i. 

Etudes  sup.  Rue  Victor-Cousin,  6.  [Bémont.] 
Arssit;RE  (Camille),  né  à  Piiris  Je  3i  décembre  i8S3,  lie.  ].,  dipl.  Études  sup. 

Cité  Bauer,  19.  [Landry.] 
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AvEzoc  (Charles),  né  à  Paris  le  16  janvier  1887,  lie.  1.,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm, 
/i5.  [Haussoullier,  Lebègue.] 

Baciu  (Démèlre),  né  à  Aoinesci  le  sa  octobre  i883,  lie.  1.,  Roumain.  Boulevard 

Saint-Michel,  76.  [Lefranr]. 
Back  (Abraham),  né  à  Bucarest  le  27  juillet  1878,  Roumain.  Rue  d'Autruil, 

54.  [Is.  Lévy.] 
Bacot  (Jacques),  né  à  Saint- Germain-en-Laye  le  4  juillet  1877.  Quai  d'Orsay, 

3i.  [Lévi.] 
Balleroï  (Marcel),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1879,  professeur.  Rue  Meslay,  /lo. 

[Châtelain,  Lefranc] 
Babanïai  (Zoltân),  né  à  Nagyszollos  le  12  décembre  1888,  Hongrois.  Rue  Sainl- 

Jacques,  226.  [Pa^sy,  Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Barletle  (André),  ne  à  Teniet-el-Hàad  le   10  juin  i885.  Rue  Rerthollet,  11. 

[Rarthélemy.] 
Baron  (François),    né   à  Narbonne  le    22  septembre    1888,  él.  Ec.  Ch,    Rue 

Linné,  12.  [Roy,  Lefranc] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Avenue  du  Parc-dc-Mont- 

souris,  2.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Barry  (Marc),  né  à   Sainle-Foy-lès-Lyon  le  28  septembre  i885,   lie.  I.   Rue 

Dupuytren,  1.  [Landry.] 
Bastie  (J.-Claudius),  né  à  Firminy  le  3  mars  1886.  Rue  Lhomond ,  18.  [Thé- 
venin,  Rémont.] 
Baudouin  (Robert),  né  à  Tiuville  le  16  mai  1889.  Rue  A  ictor-Cousin ,  6.  [Ha- 

lévy,  Rarthélemy,  Lambert,  Lefranc] 
Bcnedetto  (Luigi),  né  à  Turin  le  2 4  février   1886,  doc.  I.,  Italien.  Rue  Co- 

chin,  h.  [Lefranc] 
Reneïton  (Jean-Joseph),  uc  à  Néris-les-Bains  le  18  mars  1873,  lie.  1.  Rue  Vil- 

laret-Joyeuse,  3.  [Châtelain,  Haussoullier,  Jacob.] 
BÉNiCHON   (Raymond-Joseph),  né   à  Alger  le    18  mai   1890,   lie.   1.   Rue  des 

Carmes,  20.  [Guieysse.] 
Berger  (Eugène),  né  à  Parisle7mars  i889,él.  Ec.  Ch.  Rue  Jacob,  19.  [Roy.] 
Bernard  (Maurice),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871  ,  lie.  1.,  bibliolhécaire  à  la 

bibliothèque  de  l'Université.  [Bémont.] 
Berndt  (Reinhold),  né  à  Eibau  (Saxe)  le  29  décembre  1879,  prof,  à  Dresde, 

Allemand,  ^vlq  Royer-Collard,  h.  [Thcvenin,  Passy,  Lefranc] 
Berthocd  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  26  février  1860.  Hospice  de  Bicètre. 

[Longnon,  Villefosse.  ] 
Bessières  (  Joseph-Marius),    né    à   Ségur  le    12   juillet   187  4,  lie.  1.   Avenue 

Philippe-le-Boueher,    2,   Neuilly-sur-Seine.   [Jacob,  Desrousseaux,  Serruvs, 

Bloeh.] 
RiGOT  (Jean),  né  à   Nouans  le   i5  juin    i858,   lie.  dr.   Rue  des  Écoles,   k\. 

[Guieysse,  Moret.] 
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BiLLioLD  (Joseph),  né  à  Grièges  lo  i"  août  1888,  él.  Ec.  Cli.  Rue  \avin,  5o. 

[Roy.] 

BiSKCPSKA  (Marie),  née  à  Kazimirek  le  1  5  août  i885,  Polonaise.  Rue  des  rossés- 
Saint-Jacques,  10.  [Lévi,  Finot.] 
BissoN  DE  LA  RoQHE  (Fcmand),  né  à  Bourseville  le  3o  juin  i885.  Rue  Sainl- 

Jacques,  969.  [Guieysse,  Moret.] 
Blain  (Jean),  né  à  Tours  le  99  juin  1891.  Rue  Truflaul ,  81.  [Longnon,  Lo- 

franc ,  Barthélenay.  ] 
Blaizot  (Louis),  né  à  Sainte-Hermine  le  28  mars  1887,  lie.  I.,  dipl.  Etudes 

sup.  Rue  Monsieur-le-Prince,  y  4.  [Desrousseaux,  Haussoullier.] 
Blanc  (Louis),  né  à  Mazametle  7  mars  188S,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Ghampollion,  3. 

[Roy.]  _       ^ 

Blanchard-Demoige  (Paule),  née  à  Toulouse  le  10  octobre  i883,  dipl.  Etudes 

sup.  Rue  de  Puteaux,  1.  [Morel-Fntio.] 
Rlanchart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1"  juillet  18G6,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  de  l'Université,  38.  [Halévy. ] 
lîr.ANCHET  (Claude),  né  à  Laiz  le  i3  avril  i883.  Rue  Saint-Jacques,  73.  [Lévi, 

Finot,  Bloch.] 
Rloch  (Jules),  né  à  Paris  le  i"mai  1880,  agr.,dipl.  Ecole  des  hautes  études. 

Boulevard  de  Vaugirard,  67.  [Sylvain  Lévi,  Meillet.] 
Rloch  (  Marc),  né  à  Lyon  le  (5  juillet  188G,  agr.  Rond-Point  Bugeaud,  5.  [Lot.] 
Blim  (Edgar),  né  à  Paris  le   i3  mai  1S90,  lie.  1.  Avenue  Ledru-RoHin,  loo. 

[Uoy,  dhalelain.] 
Blum  (Gustave),  né  à  Hayange  le  i5  septembre  if^87,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

du  Soramerard,  i5.  [Haussoulher.] 
Bonhoure  (Albert),  néà  Bônele -n  septemltre  1891 ,  Avenue  de  Versailles,  106. 

[  Barthélémy.  ] 
Bonnard  (Pierre),  doct.  méd.  Rue  George-Sand,  34.  [Soury.J 
Bonnard  (Claire),  née  à  Nyon  le   10  septembre  i885,  Suisse.  Boulevard  de 

Nogent,  à  Fontcnay-so us-Bois.  [Passy.] 
Bonnet  (Marcel),  né  à  Paris  le  la  mai  1890,  él.  Ec.  Gh.  Rue  deTAqueduc,  9. 

[Roy,  Lefranc. ] 
BoNNEROT  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  188a,  attaché  à  la  Bibliothèque  de 

l'Université  de  Paris.  Rue  Marie-Rose,  8.  [Châtelain.] 
Borde  (Elise),  née  à  Saint-Pierre  (Martinique)  le  28  mars  t863.  Boulevard 

Malesherbes,  1 58.  [Lefranc] 
Borde  (Jane),  née  à  Paris  le  i.5  février  1882.  Rue  Laromiguière ,  6.  [Soury.] 
Bornemann  (Ann;i),  née  à  Meerane  (Saxe)  le  ao  septembre  1881,  Allemande. 

Boulevard  Saint-Germain,  i5.  [Lefranc,  Roques.] 
BoRRELL  (Philippe),  né  à  Bordeaux  le  a6  janvier  1890,  lie.  1.  Rue  du  Bac,  87. 

[Landry.] 
Bosc  (Edouard),  né   à  Marseille  lo  i4  lévrier  1886,  dipl.  Études  sup.  Rue 

Claude-Bernard,  5i.  [Châtelain,  Gaidoz,  Lot.] 
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BoDCHER  (Françols-Louis-Lôonl,  né  à  Paris  le  a6  novembre  i8H5,  él.  Ec.  Cli. 

Rue  du  Regard,  i4.  [Roy.] 
RoiJOET  (Paul),  né  à  Mendc  le   18  juillet  1888,  él.  Ec.  Cli.  Le  Raincy.  |  Roy.] 
BocLANGER  (Léonce),  né  à  Paris  le  6  octobre  1857.  Rue  Barigny,  24,  à  Meaux. 

[Barthélémy.] 
BouLAï  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  98  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Glichy-la-Gareniie.  [Soury.] 
Rouneau  (Jean),  né  à  Rnrdcaux  le   a  6  septembre   j868.  Rue  Saint-Jacques, 

277  bis.  [Lefranc] 
RouRGniGNOiv  (Jean-Josepli),  né  à  Gharleville  le  7  avril  1876.    Rue  Valentin- 

Haiiy,  9.  [Reuss.] 
Bouvier  (Emile),  né  à  Castobuiudary  le  22  décembre  i88l>,  lie,  él.  Ec.  N.  Rue 

d'Ulm,  45.  [Havet.] 
BoYD  (Mary  R.),  née  à  Ballymacool ,  Leltcrkenny,  le  8  juin  1880,  M.  A.,  Irlan- 
daise. Rue  d'Assas,  76.  [Thomas,  Passy,  Roques.] 
BkagAinça   ( Cunha-Francisco   de),   né  à  Ghandôr-Gôa  (Indes  Portugaises)  le 

11  janvier   1887,  Portugais.  Rue  des  Ecoles,   hier.  [Lévi,  Passy,  Bloch.] 
Braicant  (Charles),  né  à  Aillcmonble  le  3i  mars  1889,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

deTOdéon,  5.  [Villefosse,  Tliomas,  Lot.] 
Brillant  (Frédéric),  né  à  Gombrée  le   i5  novembre   1886.  Rue  Monsiour-le- 

Prince,  .54.  [Haussoullier.] 
Brillant   (Henri),    né   à   Gombrée  le    i5   octobre    1881,  lie.  I.,   dipl.  Ecole 

des  hautes  études.  Rue  Monsieur-lc-Prince ,  54.  [Haussoullier.] 
BniiXEAL   (Gharles),  né  à   Givcl  le  19  novembre  i883,  agr.  Rue  Gujas,   19. 

[Gbatelain,  Thomas,  (jilliéron.  Roques.  | 
lÎRLTi  (Ezio),  né  à  Pinzolo  le  .3  janvier  i885 ,  doc.  1.  de  l'Université  de  Vienne, 

Italien.  [Lefranc] 
Bubenicek    (Milada),   née   à  Prague    le   26    décembre   1890,    Tchèque.  Rue 

]\Ialher,  ,5.  [Lefranc] 

Ganet  (Louis),  né  à  Rouen  le  18  juillet  i883,  agr.  Rue  Las-Gases,  28. 
[Serruys,  M.  Lambert.] 

Carrière  (Victor),  né  à  la  Rorie  le  7  mai  1879.  Rue  de  Rivoli,  919.  [Le- 
franc. ] 

Gaumeau  (Lucien),  né  à  Troyes  le  i3  juin  1888.  Rue  du  ReganI ,  7.  [Bar- 
thélémy.] 

Gbni VAL  (Pierre  Hellouiu  de),  né  à  Fleuré  (Orne)  le  90  novembre  1888,  lie. 
dr. ,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Saint-Placide,  44.  [Roy.] 

Cerf  (Georges),  né  à  Paris  le  10  octobre  1890.  Rue  de  Bondy,59.  [Longnon, 
[Le  ranc] 

Ghantérac  (Edmond-Bertrand  de  la  Gropte  de),  né  à  Gires-lès-Melio ,  y  demeu- 
rant, le  3i  mai  1888,  él.  Ec.  Gli.  [Longnon.] 

Ghanlreau  (Louis),  né  à  Paris  le  19  juillet  i845.  Hue  Saint-Martin,  393. 
[Longnon,  Passy,  Lefranc,  Gilliéron. ] 
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Chapira  (Bernard),  né  à  Saffed  (Palestin.')  le  18  mars  1880,  Autrichien. 
Rue  de  la  Pitié,  16.  [Is.  Lévy,  Lambert.] 

Chapont  (Paul),  né  à  Paris  le  10  décembre  1889.  Rue  de  la  Madeleine,  90, 
Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

CiiiRLiER  ((iustave),  né  à  Huy  le  20  juillet  1  885,  docl.  philos.,  Belge.  Rue  des 
Écoles,  1.  [Lefranc,  Thomas.] 

Charpy  (Pierre),  né  à  Paris  le  8  janvier  i885.  Rue  Lhomond,  45.  [Soury.] 

Chartékiat  (Emile),  né  à  Alger  le  9  février  1889.  'i*'-  '•  ^"^  du  Regard,  1. 
[Villefosse.] 

Chasle  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  0  octobre  i863,  lie.  dr.  Boulevard 
Montparnasse,  90.  [Bérard.] 

Chatelard  (Louis-Joseph),  né  à  Périgneux  le  5  janvier  1872.  Rue  Henri- 
Martin,  8,  Boulogne-sur-Seine.  [Lefranc] 

CoESNiER  DB  Chesre  (André),  né  à  Charenton-le-Pont  le  97  janvier  1888.  Rue 
Saint-Louis- en-l'Ile,  58.  [Lefranc] 

Cheville  (Jean),  né  à  Tarhes  le  1"  septembre  1886.  Rue  Jean-de-Beauvais ,  aS. 
[Soury.] 

Clouzot  (Henri),  né  à  Niort  le  17  septembre  i865,  conservateur  de  la  bibl. 
Forney.  Rue  Titon,  19.  [Lefranc] 

Clozier  (René),  né  à  Fournival  le  17  mai  1888,  lie.  1.  Rue  Julie,  33.  [Ville- 
fosse.  ] 

Cochard  (Henri),  né  à  Paris  le  2  septembre  1889.  Rue  Perdonnet,  16.  [Le- 
franc. ] 

Cohen  (Gaston),  né  à  Paris  le  i3  novembre  1899.  Rue  de  la  C haussée -d'An- 
tin,  i5.  [Reuss,  Lot.  j 

Cohen  (Gustave),  né  à  Bruxelles  le  ait  décembre  1879,  doct.  dr.  philos.,  Belge. 
Rue  Severo,  3.  [Lefranc] 

Cohen  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  i884,  agr.  gramra.  Chausséc-d  Antin, 
lib.  [Halévy,  Meillet,  Lambert,  Barthélémy.] 

Colombie  (Joseph),  né  à  Castres  le  i(i  octobre  1886,  él.  Ec  Gh.,  lie  1.  Rue 
Serpente,  39.  [Roy,    Leiranc] 

CosTENAn  (Georges),  né  à  Laon  le  9  avril  1877,  doct.  méd.  Rue  de  Bruxelles, 
3.  [Scheil,  Clermont-Ganneau.] 

CoRBiERRE  (Auguste),  né  à  Rennes  le  i5  juillet  1876.  Rue  Cassette,  7.  [Le- 
franc] 

(^oRoï  (Jean),  né  à  Toutava  le  96  octobre  1878,  lie  1.,  dr.  Roumain.  Rue  Com- 
maille,  8.  [Reuss.] 

Coursault  (ïlugène-Alexandre),  né  à  Aigrement  (Yonne)  le  8  octobre  i883,él. 
Ec  N.  d'Auxerre.  Rue  Saint-Antoine,  70.  [Thévenin,  Soury.] 

CouRTECDissE  (Maximilien),  né  à  Lille  le  9/1  août  1882,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Lacé- 
pède,  98.  [Roy.] 

Coussol  (Marcel),  né  à  Charenton  le  3o  juillet  1891.  Rue  de  Dijon,  1.  [Lon- 
gnon.] 


LISTE    DES   ÉLEVÉS.  Ul 

CoviLLE  (Henri),  né  à  Reims  le  6  septembre  1887,  dipl.  Etudes  sup.  Rue  Ma- 
dame, 67.  [Lonfrnon,  Lot.] 

Cronan  (Urban),  né  à  New  Haven  le  17  décembre  1882,  B.  A.  ,  M.  A.,  Amé- 
ricain. Rue  Gîl-le-Gœur,  6.  [Roques.] 

Gros  (Pierre),  né  à  Naucelles  (Cantal)  le  16  mars  i88i,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 
girard,  7/1.  [Tbévenin]. 

GuEBs  (Charles  de),  né  à  Toulon  le  20  juillet  1891.  Rue  Truflaut,  2^.  [Le- 
franc.  ] 

Gu^EO  d'Ornano  (André),  né  à  Elbeuf  (Seine-Inférienro)  le  10  avril  1886. 
Rue  Gasiniir-Périer,  (J.  [Landry.] 

Da  Costa  (Maurice),  né  à  Rayonne  le  1')  juillet  1S80,  lie.  i.  R:ih  du  Cardinal- 

L'-int)ine,  (i3.  [  Mnrel-Fatio,  Lifranc] 
Da;;nan  (Emile-.loseph),  né  à  Auch  le  27   avril  1872,  lie.  hist. ,  dr.  Provins. 

[Tliévenin.] 
Dainville  (Maurice  DE),  né  à  Firbeix  le  26  septembre  1886,   él.  F.c.  Cb.  Rue 

d'Assas,  70.  [lioy.] 
Dalmer  (  Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  i856,  Allfinandc.  Rue  d'Assas,  5i. 

[Tlionias,  LelViinc,  Roqu'S.] 
Dangy  (Maurice),  né  à  Poitiers  le  8  juin  1889,  dipl.  Ec.  L.  0.  Rue  Voltaire, 

7.  [Lévi.] 
Daniel  (Valérie),  n'-e  à  Bruxelles  le  7  février  i88'i .  doct.  pliilos. ,  \.,  Belge.  Rue 

di-  la  Sor[)Oimi'.  8.  [Psicbari,  Desro  isseaux,  Senuys,  Haussoiillier. ] 
Deconinck  (Joseph),  né  à  Tourcoinij  le  .')  mars  1882,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard, 

7^.  [  Jaeob,  Serruys] 
Decq  (Edouard),  né  à  Paris  le  22  avril  1889,  él.  Kc.  Ch.  Rue  de  Grenelle,  80. 

[Roy-l 
Delaporte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  22  octobre  187a, 

doct.  philos.,  dipl.  Ecole  des  hautes  études.  Rue  de  Paris,  211,  à  Clamarl. 

[Scheil.] 
Delaruk  (Henri),  né  à  Genève  le  19  août  i883,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  Soufflol ,  3. 

[Havot,  Serruys,  Milefo^se.] 
Delalte  (Armand),  né  à  Villeen-Hesbaye  le  12  octobre   )880,  doct.  philos., 

Belge.  Rue  Pavée,  17.  [ Desro usseaux,  Serruys,  Lebègue.] 
Deroy  (Maurice),  né  à  Paris  le  26  septembre  1890.  Rue  d'Amsterdam,  67. 

[Lot,  Roy.] 
DivERRÈs  (Paul),  néàLorient  le  19  décembre  1880.  Boni.  Montparnasse,  i3o. 

[Gaidoz,  Lot.] 
Dorel  (Paul),  né  à  Ledignan  le  to  janvier  1890.  Rue  Boyer-Gollard,  5.  [Bar- 
thélémy. ] 
DolezaI  (Fiançois),  né  à  Varsovie  le  2.5  mars  1880,  dipl.  Ecole  Sc.pol.,  Busse. 

Rue  Tournefort,  45.  [Landry.] 
Droiot  (HfMiri  ),  né  à  Dijon  le  «3  mai  1886,  lie.  I.,  dipl.  Eludes  sup.  Rue  des 

Ursulines,    12.  [iloy,  Lelranc] 
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De  Bos  (Maurice),  né  à  Paris  le  28  juillet  1871.  Rue  Saint-Sauveur,  36. 

[Lefranc] 
DuBREï  (Lucie),  née  à  Lyon , pubiiciste.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.] 
DuGAS  (Emile),  né  à  Alais  le  8  avril  1881,   doct.  dr.,  dipi.  Etudes  sup.  Rue 

Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 
Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais  le  10  novenabre  1861,  dipl.  Ecole 

des  hautes  études  (Se.  reL)  Avenue  du  Bois-de-Boulogne,   ili.  [Lévy.] 
Dunu  (Jessie,  Alice),  née  à  Redding  ((Californie)  le  22  mai  187^,  Américaine. 

Rue  Josepli-Bara ,  8.  [Lefranc] 

Eato.\  (A.  L.),  né  àr  Nashua  le  9  octobre  1879,  Américain.  Place  du  Panthéon, 
1  1.  [Thomas,  Morei-Fatio,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 

Eberhardt  (Julien),  né  à  Paris  le  i5  mars  1886.  Rue  de  Turenne,  d.  [Le- 
franc. ] 

EisENBETH  ( Maurice ),  né  à  Paris  le  à  juin  i883.  Rue  Vauquelin ,  4.  [Lambert, 
Barthélémy.  ] 

Endres  (Joseph),  né  à  Hammelburg  (Bavière)  le  i5  janvier  i883,  Allemand. 
Lycée  Henri-IV.  [Thomas,  Gilliéron,  Lefranc,  Morol-Fatio.] 

EsTiENNE  (Joseph),  né  à  Vannes  le  29  avril  1887,  iic.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
Linné,  6.  [Roy.] 

Estournelles  de  Constant  (Armand  d'),  né  à  Paris  le  9  avril  1  887,  dipl.  Etudes 
sup.  Avenue  Henri-Martin,  78 /«'s.  [Bémont,  Lot.] 

Faddegon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871,  Hollandais, 
Avenue  de  la  République,  57.  à  Montrouge.  [Guieysse,  Barthélémy.] 

Fagnant  (Anna),  née  à  Springfield,  Mass.  le  28  juin  1882,  B.  A.,  Américaine. 
Boulevard  Maleshorbes,  lia.  [Passy,  Thomas,  Roques.] 

Falkson  (Clara),  née  à  Konigsberg  le  3o  mars  188O,  Allemande.  Rue  Saint- 
Sulpice,  36.  [Lefranc] 

Favier  (Marcel),  né  au  Grand-Montroagc  le  20  avril  1891.  Rue  Priant,  h  bis. 
[ Longnon.  ] 

Fawtier  (Robert),  né  à  Bône  (Constantine)  le  23  août  i885,  agr.  Bue  de 
Berlin,  33.  [Lot.] 

Fayard  (Marie-E.),  née  à  Lyon  le  1"  mai  1873.  Rue  Fromentin,  10.  [Lefranc] 

Fenech  (Albert),  né  à  Alger  le  11  décembre  1880,  dipl.  d'arabe.  Cité  Car- 
dinal-Lomoine,  2.  [Barthélémy.] 

Fischer  (Paul-Désiré),  né  à  Paris  le  3  juin  1  S90.  lie.  I.  Rue  Boursault,  3. 
[Roy.] 

Fisher  (John  R.),  né  à  Nashville  le  20  noveniliro  1882,  A.B.,  M.  A.,  Améri- 
cain. Bue  Bréa,  i3.  [Roques.] 

Fitz  Gérald  (Augustin),  né  à  New-York  le  23  avril  1861,  Anglais.  Avenue 
Henri-Martin,  79.  [Châtelain.  Jacob,  Desrousseaux,  Lebègue]. 

Floresco  (Raoul),  né  le  3o  janvier  1886,  Roumain.  Rue  Bonaparte,  17.  [Le- 
franc, Landry.] 
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FoTi  (Louis-Joseph),  né  à   Budapest  le   12  décembre  1882,  doct.,  Hongrois. 

Rue  du  Cardinal-Lemoine,  69.  [Lefranc] 
Follet  (Lucien),  né  à  Saint-Laurent-dOingt  le  9  janvier  1878,  iic.  L,  proL 

de  langue  et  lilt.  fr.  à  l'Université  de  Californie.  [Roques.] 
FouRMEK  (Pierre),   né  à  Saint-Germain-Lembron  le  19  décembre  i885,  él. 

Ec.  Ch.  Rue  Victor-Cousin,  9.  [Roy.] 
Fr.ANçois  (Louis),  né   à  Paris  le  2   nov.   1882,    lie.   1.  Rue  de  Rivoli,   18G. 

[Landry.] 
Frémonl-Saint-Chaffray  (Berlhe),  née  à  Paris.  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Fribolpii;   (  André-G.-A.),  né  à  Bourmont  le   20  novembre    1887,   lie,  dipl. 

Etudes  sup.  Rue  Linné,  i3.  [Landry.] 
Fuchs  f  Richard),  né  à  Altenburg  le  .j  juillet  1887,  Allemand.  Rue  des  Ecoles, 

k.  [Lefranc,  Gauthiot,  Marouzeau.] 

Gaillard  ( Jean ),  né  à  Paris  le  li  mai  1880.  Rue  de  Moscou,  .3i.  [Reuss.] 
Gailly  de  Talrines  (Charles),  né  à  Charleville  le  3  décembre  i858,  lie.  dr. 

Avenue  de  Malakoff,  45.  [^  iliefosse.] 
Gamillscqeg  (Ernst),  né  à  Vienne  le  28  octobre  1887,  doct.  es.  I. ,  Allemand. 

Lycée  Janson-de-Sailly   [Thomas,   Morel-Fatio,   Gaidoz,   Passy,   Gilliéron, 

Roques,  Gauthiot.] 
Garreac  (Roger),  né  à  Dole  le  22  mai  1891.  Rue  Lecourbe,  ii3.  [Lén.] 
Galcué  (Claude-P.-A.),  né  à  Fonlette  (Aube)  ie  17  mars  1867.  Rue  des  Im- 
meubles-Industriels. [Rarthélemy.  ] 
Gaicheroîi  (Roger),  né  à  Paris  le  16  février  1891,  lie.  L  Rue  de  Chàteaudun, 

1 0  bis.  [  Roy.  ] 
Gautherox  (René),  né  à  Devrouse  le   2fi  novembre   1876,   agr.  Rue  Bassano, 

1.  [Lefranc] 
Geffre  de  Chabrignac  (Isabelle  de),  né  à  Bruxelles.  [Soury.] 
Gervaiseau  (Henri),  né  à  Piacé  le  25  juillet  1887.  Caserne  Maubourg,  Paris. 

[Gilliéron.] 
Girard  (Georges),  né  à  Paris  le  3   mai   1891,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Madame,  60. 

[Roy] 
GiRitDET  (Gustave),  né  à  Moutiers-lès-Mauxfails  le  20  février  i884.  Rue  Sa- 

lory,  38,  à  Versailles.  [Lambert.  Lévy.  Havet,  Jacob.] 
GiROD  (Eugène),  né  à  Monthureux-sur-Saône  le  20  avril  188G,  lie.  dr.  Rue 

de  Turenne,  6.  [Roy.] 
Godraar( Henri),  né  à  Revigny  le  3  juillet  1877,  Joct.  dr.  Rue  Claude-Bernard, 

47.  [Soury.] 
Golliardon  (J.-B.),  né  à  Saint-Clément  (Allier)  le   17  novembre  1868,  lie.  1. 

Boulevard  Malesherbes,  112.  [ Desrousseaux. ] 
Grabois  (Maurice),  né  à  Nikomoineft' le  21   août  i885,  doct.  dr.  Rue  Vieille- 

du-Temple,  16.  [Lambert.] 
Gréteriii  (Germaine),  née  à  Paris  le  aS  avril  1888.  Rue  d'Assas,  78.   [Thé- 
venin.] 
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Grigoresco  (Marie),  née  à   Bucharest  le  3o  janvier  1889,  Roumaine.  Rue  du 

Sommerard,  5.  [Lefranc] 
Gros  (J.-M.-L.),   né  à   Dijon   le    28  juin   1886,  dipl.   Etudes  sup.  Rue  des 

Arènes,  2.  [Béniont.] 
GRosDiDiEn  (Marcel),  né  à  Paris  le  9  novembre  i885,  lie.  1.  Rue  Thérèse,  iG. 

[Longnon,  Lot.] 
Grlnberg  (Gérard),  né  à   Bucharest  le  3o  septembre  1881,  Roumain.  "Rae  de 

Bcilechasse,  li.  [Soury. ] 
Grund  (Karl),  né  à  Leipa  le   10  avril  1886,  professeur  de  langue  et  litl.  al- 

lema:ide,  Allemaid.  Rue  des  Ecoles,  4i.  [Thomas,  Lefranc] 
Grzymalski  (Stanislas),    né  à  Gracjvie  le    18  novembre   1882,  Polonais.  Rue 

Monsieur-le-Prince,  <).3.  [Lefranc] 
G  ucnoun  (Lucien),  né  à  \lger  le  ih  novembre  1^87,  lie.  dr. ,  hisl.  Rue  des 

Écoles,  82.  [Haussoullier.] 
GuL'sde  (Pierre),  né  à  Poiate-à-Pilre  (Guadeloupe)  le  9  mai   1870,  lie.  dr. 

Gueullelte  (Jean-Emile),  né  à  Paris  le  19  novembre  1891.  Rue  Mignet,  9. 
[Lefranc] 

Glijue  (Albert),  né  à  Lyon  le  7  avril  1888,  él.  Éc  Ch.,  lie.  1.  Bue  Claude- 
Bernard,  77.  [Longnon.] 

Guilleminot  (Pir'rre),  né  i\  Paris  le  12  juillet  1H91.  Rue  de  Vaugirard,  h\. 
[Longnon.] 

Gulersohn  (Cari),  né  à  Wesel  le  17  septembre  1881,  Allemand.  Rue  Touiller, 
9.  [Passy.] 

GuTESMANN  (Samuel),  né  à  Galalzle  27  février  1802.  Rue  de  la  Petite-Faucille,  1 . 
à  Vitry -sur-Seine.  [Clermont-Ganneau,  Lambert.] 

Glys  (Henri),  né  à  Scutari  d'Albanie  le  10  avril  i88i,  él.  dipl.  Ec.  L.  0. 
[Barthélémy.] 

H.iCKiN  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Attert  le  8  novembre  t886,  dipl.  Éc.  Se. 

pol.,  Lnxpinboiiigeois.  Rue  Debrousse,  2  [Lévi,  Finot. ] 
Haehnle  (Clara),   née   à  Mergentheim  le    i5  mai  t889>  Allemand".   [Roques, 

Lefranc] 
Hamet  (Béatrice),  née  à  Dijon  le  21  janvier  1898.  Boulevard  Saint-Marcel,  5i. 

[Lévi.] 
Hamet  (Raymond),  né  à  Dijon  le  26  mars  1890.  Boulevard  Saint -Marcel,  5i. 

[Lévi.] 
Heaton  (H.  C),  né  à  Walerbury,  Conn.  le  21  mars  i885.  Américain.  Buo  du 

Sommerard,  9.  [Thomas,  Vlorel-Fatio ,  Roques,  Lefranc] 
Heintz  (Gaston),  né  à  Dijon  le    18  février  1880,  dipl.    Etudes  sup.  Rue  de 

l'Arbalète,  Sf).  [Roques.] 
Heinz  (Hans),  né  à   Konstein  b'  6    juillet    1SS8,  Mlnm-iwl.   Rue  Gay-Lussac, 

87.  [Passy,  Lefranc] 
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Hennings  (Ebba),  née  à  Odense  le   ii  août  1892,  Danoise.  Grande-Rue,  27, 

Bourg-ia-RcIno.  [Passy.] 
Herbos  (Léon),  né  à  Bruxelles  le  5  octobre  1888,  doct.  philos.,  Belge.  Rue 

Cadet,  li.  [Haussoullier,  Villefosse,  Jacob,  Havet,   Desrousseaiix ,  Serruys.] 
Herrmanx  (Léon),  né  à  Reims  le  i4  février  1889,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulra,  45. 

[Roques.  ] 
Hi^iDLE  (Henry),  né  à  la  Nouvelle-Zélande  le  27  janvier  1870,  Anipricain.  Rue 

Notre-Dame-des-Charaps ,  59.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Lefranc,  Boques.] 
HoGU  (Louis),  né  à  Angers  le  h  juillet  1887,  lie.  1.,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

Pérou,  11.  [Lefranc,  Haussoullier.] 
HoMBURiiER  (Lilias),  née  à  Gampsie  le  16  juin  1880.  Rue  d'Eylau,  5.  [Passy.] 
Hotz  (Edwig,  Pauline),  née  à  Zug  le  5  mars  1878,  Suisse.  Rue  des  Archives, 

48.  [Passy,  Roques.] 
Houssay  (Henri),  né  à  Vichy  le  8  octobre  1889,  lie.  1.,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm, 

45.  [Haussoullier,  Lebègue.] 
Houssay  (Henry),  né  à  Evron  le  iG  janvier  1890,  él.   Ec.  N.  Rue  d'Llm,  45. 

[Lebègue.] 
HuET  (Edouard),  né  à  Guise  le  23  mai  1881,  lie.  dr.  Rue  des  Bernardins,  44. 

[Rarthélemy.] 
Hunter  (Annelte.  A.),  né  à  Edimbourg  le  4  mars  1889,  Ern.isaix.  Rue  Saint- 

Sulpice,  a 4.  [Lefranc] 

Isabey  (Blanche).  Avenue  Kléber,  70.  [Soury.] 

Isabey   (Maurice),   né  à   Rambouillet  le  3  janvier  i86.3.   Avenue  Kléber,  70, 

[Soury.] 
Itier  (Anatole),  né  à  Montpellier  le  i4  mai  1887,  él.  Ec.  N.  sup.  Rue  d'Ulm. 

45.  [Haussoullier,  Desrousseaux.] 

Jablonski  (Jean),  né  à  Poitiers  le  18  septembre  i885,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
Lagrango,  9.  [Thomas.] 

JxcoTEY  (Paul-Louis),  né  à  Belfort  le  i3  juin  i852,  lie.  dr.  Rue  Lafontaine, 
i4.[Lot.] 

Joly  (Lucien),  né  à  Royan  le  4  septembre  1879.  Rue  de  Saintonge,  4.  [Le- 
franc. ] 

JouAssBT  (Georges),  né  à  Tulle  le  8  décembre  1888,  lie.  dr.  Bue  Houdan, 
Sceaux.  [Landry.] 

Kamaryl,  (Frantisék  ),  né  à  Lisov  (Bohème)  le  16  janvier  1887,  Tchèque.  Im- 
passe Chartière,  9.  [Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 

Kannappel  (  lleinliold),  né  à  Adelberg  le  12  février  1886,  Allemand.  Allée  du 
Jardin-Anglais,  70.  Le  Raincy.  [Soury.] 

Kantchalovski  (Victoria),  née  à  Karkoll'  le  28  juin  1881,  Hushp,  Bue  Méchin, 
11.  [Gauthiot.] 

Kaufmann  (VVerner),  né  à  Slsikon    (Luccrne)  le   ai   avril  i88'i,  Suisse.  Rue 
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de  Tournon,  ai.  [GHIii'-ion,  Roques,  Lefranc,  Morel-Fatio,  Thomas,  Lon- 

gnon.] 
Kayser  (Betty),  née  à  Copenhague  le  9  août  i884,  Danoise.  Hue  des  Maron- 

niers ,  1  •  [  Passy.  ] 
Kelleb  (Louis),  né  à  Saint-Brice- sous -Forêt  le  90  août  1886,  lie.  1. ,  dipl. 

Etudes  sup.  Rue  Pierre-Guérin,  8.  [Jacob.] 
Kergorlaï  (Armand  de),  né  à  Paris  le  3  octoltre  i883,  lie.  dr.  Rue  Nitot,  9. 

[  Lefranc.  ] 
Kerrl  (Anna),  née  à  Petershagen  le  26  août  188a,  Allemande,  Boulevard  du 

Montparnasse,  9.  [Passy.] 
KiMELMANN-  ( Sâlo ) ,  né  à  Buleschoja  le  i4  juillet  iSSS ,  Allemand.  Rue  de  Vau- 

girard ,  1 1 .  [  Lefranc ,  Roques.  ] 
Kicveta  (Mois),  né  à  Dèdice  en  Moravie  le  18  juillet  1878,  Tchèque.  Rue  Gay- 

Lussac,  39.  [Soury. ] 
Kortûm  (Kathe),  née  à  Meckleni)ourg  le  1"  août  1878,  Allemande.  Rue  d'As- 

sas,  76.  [Lefranc] 
Kozma  (Louis),  né  à  Kis  Korpâel  le  8  juin  i884,  Hongrois.  Rue  de  Tournon, 

7.  [Soury.] 
Kozma  (Eisa),  née  à  Lsorna  le  19  janvier  1887,  Hongroise.  Rue  de  Tournon. 

17.  [Soury.] 
Krlj(Alois),   né    à  Ratibor  le   21  juin  1888,  Tchèque.  Impasse  Charlière ,  9. 

[Passy,  Lefranc,  Gaulhiot. ] 
Krottly  (Marcelle),  née   à  Paris  le  98  mai   1891.  Rue  du  iSiger,  Ix.  [Morel- 
Fatio.  ] 
Kùlhon  (Jean),   ne  à  Nawsi   (Silésie),   le    20  janvier  1887,  Autrichien.  Rue 

Cassini,  6.  [Thomas,  Gaidoz,  Lefranc] 

La  Baume  (Henri  de),  né  à  Melun  le  6  juillet  i86().  Rue  de  l'Université,  5i. 
[Lefranc] 

La  Baume  (Comtesse  de),  née  à  Bruxelles.  Rue  Jouffroy,  67.  [Lefranc] 

Lachèze  (Joseph),  né  à  Fontainebleau  le  9  août  1888,  dipl.  Éludes  sup. 
Rue  Férou ,  1 1 .   [  Lefranc.  ] 

Lacombe  (Georges),  né  à  Orthez  le  3i  janvier  1879,  lie  1.  Boulevard  Saint- 
Michel,  137.  [Gauthiot,  Mcillet.] 

Lafitte  (Jean),  né  à  Fourmies  le  12  déc.  1881,  lie  se  n.  Rue  Lacépède,  32. 
[Lévi,  Fmot.] 

Laigle  (Mathilde),  née  à  \  andoncourt  (Doubs)  le  23  mars  1869.  Rue  Racine, 
2.  [Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc] 

Lamaignère  (Louis),  né  à  Tarbes  le  10  mars  188a.  Rue  Grange-Batelière,  28. 
[Soury.] 

Lanco  (Pascal),  né  au  Palais  le  12  avril  1879,  ai"*^'''^-  pal-  Boulevard  Saint- 
Michel,  199.  [LoDgnon,  Lot.] 

Landau  (Nicolas),  né  à  Varsovie  on  février  1887,  Polonais.  Rue  Léopold-Robert , 
10.  [Lefranc] 
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Lang  (Emmanuel),  né  à  Nancy  le  20  oct.  1877,  *^'-  ^'P'-  ^^'  L-  0    Rue  Dan- 
ton, 3.  [Lévi,  Finol.  J.  Bloch.  ] 

Lanitis  (Byron),  né  à  Limassol  (île  de  Chypre)  le  3  février  1H90,  Grec.  Place 
de  la  Sorbonne,  6.  [Psicliari.] 

Lantz   (Edmund),    né   à   Paris  le   27   décembre  1888,   Allemand.   Boulevard 
Beauniarcbais,  A  G.  [Passy.  ] 

LiRGiLLiKBK  (René),  né  à  Beauvais  le  5  septembre  1891,  Place  Gérard,  Beau 
vais.  [Gaidoz.] 

Latouche  (Robert),   né   au  Mans   le  2/1   novembre   1881,  lie.   1.,  dr. ,    arch. 
pal.,  dipl.  Ec.  dos  hautes  études.  Rue  de  l'Odéon,   10.  [Lot.] 

Laulan  (Robert),  né  à  Paris  le  3o  janvier  188G.  Rue  Gortot,  12.  [Lefranc] 

Laval  (Eloi),  né  à  la  Française  (Tarn-et-Garonne )  le  28  novembre  1889,  él. 
Ec.  Ch.  Rue  Gay-Lussac,  5i.  [Longnon,  Rov.] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  20  déc.  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des  Mines. 
Avenue  des  Gobelins,  Sg.  [Guieysse,  Moret. ] 

Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  i84o,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  a.  [Le- 
franc] 

Leblanc  (Gabrielle),  née  à  IWis.  Rued'Ulm,  34.  [Soury.] 

Lecofj  (Jacques),  né  à  Montar{>is  le  7  septembre  1890.  Ruo  de  Laborde,  62. 
[  Lefranc.  ] 

Legodbt-Larmée  (Eiizabeth  ) ,  née  à  Reims.  Boulevard  Saint-Michel ,  4 7.  [Lefranc] 

Lecourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  21    octobre  1881,  dipl.  Etudes  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  ^^.  [Châtelain.] 

Ledoux  (Edmond),   né   à   Neufchàtel-en-Rray    le    1"'  mars    1881.   Boulevard 
Saint-Michel,  1  63.  [Soury.] 

Le  Dur  (Aima),  née  à  Ghica{jo  (Illinois)  le   ao  septembre  1878,  Américaine. 
Rue  d'Assas,  5l.  [Morel-Fatio,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 

Lefeuvre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  lO  mars   1862,  prof,  libre.  Rue  Vauquelin, 
1.  [Lot,  Châtelain.] 

Legendre  (Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr.,  dipl.  École  des 
hautes  études,  prof,  au  lycée  Michelet.  [Châtelain.] 

Legrain  (Léon),  né  à  Landrecies  (Nord)  le  i6  juin  1878,  lie.  anglais  et  alle- 
mand. Boulevard  Saint-Germain,  236.[Scheil,  Psichari,  Serruys,  Lebègue.] 

Lelarge  (André),  né  à  Vernouillet  le   26  juin  i883.   Rue  Rousselet,  i5  bis. 
[  Lefranc.  | 

Leluc  (Ernest),   né  à  Felleliu  le   28  janvier    1891.    Rue   Grenéta,  39.   [Le- 
franc. ] 

Lem  (Chrislian),  né  à  Cliàteauioiix   le    i3  mars   1887.  Rue  de  Vrillière,  3. 
[Lefranc.  | 

Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  96.  [Lefranc] 

Leroy  (Jacques),  né  à  Paris  le  12  octobre  i883-  Boulevard  de  Port-Royal,  58. 
[Meillel.] 
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Lévi  (Moritz),  né  à  Fachsenhauser  le   28  novembre  1857,  A.  B. ,  Américain. 

Rue  Cassini,  16.  [Lefranc] 
Lévy-Brulil  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc.  i88-'i,  lie.  1.,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 

[Is.  Lévy.] 
Liber  (Maurice),  né  à  Varsovie  le  3  septembre  1886.   Rue  de  Clignancourt, 

67.  [Lambert,  Is.  Lévy.] 
LiBERMANN  (  Aloïse ) ,  né  à  Pleschtschenitz  le  3  mais  1886,  Russp.  Boulevard  de 

Port-Royal,  84.  [Lévy.] 
Liskova  (Marie),  né«  à  Merklin  le  a'i  octobre  i885,  Tchèque.  Rue  Malher,  5. 

[Lefranc] 
Litu  (Vasile),  né  à  Gàmpulungen  le  8  mars  i88-2,  Roumain.  Rue  Gnjas,  lO. 

[Roques.] 
LoEw  (Jean),  né  à  Paris  le    i4   novembre   1886,  lie.    1.,  él.  Ec.  Gh.    Boule- 
vard Raspail,  86.  [Roy.] 
LoiHETTE   (Gabriel),    né   à  Labastide-i'Evêque    le   22   septembre    i884,   dipl. 

Eludes  sup. ,  archiv.  pal.  Rue  do  Fleurus,  23.  [Bémont,  Lot,  Bérard.] 
LoNGNON  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  i  887,  archiv.  pal.  Rue  de  Bourgogne,  52. 

[Bérard.] 
Locis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Antome-Roucher,  3.  [Lefranc] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Duuiont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 
Liinstedt  (Gertrud),  née  à  Hambourg  le   1"  août  i885,  Allemande.  Rue  Git- 

le-Gœur,  6.  [Reuss,  Lefranc] 
Lyon  (Ernest),  né  à  Limoges  le  16  août  1881,  lie  1.,  dr.  Square  Maubeuge,3. 

[Roy,  Lot,  Bémont,  Châtelain,  Lefranc,  Villefosse.] 

Macdonald  (Catherine-Anne),  née  à  Logie  ( Ecosse )  le  21  janvier  1867,  Écos- 

saise.  Rue  Gay-Lussac,  29.  [Lévi,  Lefranc] 
Maillard  (Pierre-Léopold),  né  à  Saint-Sauvant  le    i3  novembre   1890.  Rue 

Brézin,  33.  [Barthélémy.] 
Mailret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 

Ganneau,  Lambert.] 
Malézieux  (Anna  de),  née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain,  i3.  [Soury.] 
Manesca  (Victoria),  née  à  Falticeni,  prof,  de  français  à  Bucarest,  Roumanie. 

Rue  Micheiet,  7. 
Manziarlt  (Irma  de),  née  à  Moscou  le  7  août  1878.  Rue  Marbeuf,  2.  [Finol, 

Lévi.  ] 
Marcus  (Maurice),   né    à    Bialystok   le    22    octobre    1882,    Russe.  Rue   des 

Ecoles,  3i.  [Landry.] 
Mabignax  (Albert),  né  à  Nîmes  le  28  août    iSSg.  Rue    des  Beaux-Arfs,   .5. 

[Thévenin.] 
Martin  (Camille),  né  à    Eymoutiers  le   19   septembre  i883,    agr.  Rue  Nol- 

let,  58.  [Thévenin.] 
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Maiitin  (Juies-£.-J.-J.),  né  à  Mcaux  le  17  octobre  1888,  lie,  él.  Éc.  X.  [Ha- 
vet.  Roques.] 

Martin  Falchero  (Hubert),  né  au  Blanc  le  29  janvier  1876.  Rue  Caulaincourt, 
lii.  [Soury.] 

Marx  (Jean),  né  à  Paris  le  9()  octobre  i884,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gli.  Rue  La- 
fayette,  88.  [Lot.] 

Massiet  du  Biest  (.lean),  né  à  Dunkeique  le  97  janvier  1890,  lie.  dr. ,  él.  Ec. 
Cb.  Rue  de  la  Cbaise,  aa.  [Longnon,  Roy,  Lot.] 

Matbieu  (  Georges),  né  à  Versailles  le  28  février  1 890  ,  lie.  1. ,  él.  Ec.  L.  0.  Rue 
Ménars,  6  bis.  [Hanssoidlier.  ] 

Macnier  (René),  né  à  Niort  le  26  août  1887,  lauréat  de  la  Faculté  de  droit. 
Rue  Daguerre,  5h.  [Landry.] 

Maxoudiantz  (Mesrop),  né  à  Akin  le  i"  avril  1876,  Arménien.  Rue  TouUier,  8. 
[Meillet,  Gauibiot,  Passy,  Rlocli.] 

Mellis  (Louis),  né  à  la  Galle  le  10  février  1890.  Rue  Duguay-Trouin ,  12. 
[Bartbéiemy.] 

Ménétret  (Henri),  né  à  Zérizer  (Gonstantine)  le  a 5  juin  1889.  Cité  Cardinal- 
Lemoine,  9.  [Bartbéiemy.] 

Mérat  (Gabriel-Emile),  né  à  Viaprcs-le-Grand  le  iS  avril  1869,  prof,  au  (Col- 
lège de  Tunis.  Rue  Etienne-Marcel,  i3.  [Barthélémy.] 

Marten  (Alpbonsine),  née  à  Paris  le  19  juin  1891.  Rue  d'Angouléme,  75. 
[Lefranc] 

Meyer  (Winefred),  née  à  Gauton,  Ohio,  le  3o  novembre  1878,  B.  A.,  Améri- 
caine. Rue  Valette,  21.  [Lefranc] 

Micbaud  ( Louise-Léonie ) ,  née  à  Saint-Denis  le  10  mai  18/17.  ^"*^  ^^  ^•'''" 
d'Osne,  Saint-Maurice.  [Soury.] 

Micbaud  (Lucien),  né  à  Paris  le  21  juin  18/1/1.  Rue  du  Val-d'Osne,  Saint- 
Maurice.  [Soury.] 

MiLLMAN  (Lazare),  né  à  Toultcha  (Roumanie)  le  28  septembre  1879,  Anfrlais. 
Rue  des  Feidlianlines,  7.  [Jacob,  Bloch,  LévL] 

Milner  (F.-G.),  né  à  Halifax  le  7  janvier  1889.  Anglais.  Rue  N,-D.-des- 
Ghamps,  1 17.  [Passy.] 

Milner  (Zdislas),  né  à  Varsovie  le  aa  octobre  1887,  Polonais.  Rue  de  Tour- 
non,  k.  [Morel-Fatio.] 

]\IispouLET  (Jeanne) ,  née  à  Asnières  le  18  mai  1886.  Rue  de  l'Assomption, 
75.  [Bartbéiemy.] 

MIttermaier  (Antoinette),  née  en  Bavière  le  3  août  1890,  Allemande.  Rue 
Descartes,  48.  [Soury.] 

Mobammede  (Salim),  né  à  Téhéran  en  i865.  Persan.  Rue  Denfert-Roche- 
reau,  33.  [Barthélémy.] 

Moine  (André),  né  à  Bordeaux  le  18  septembre  1877.  Rue  des  Belles- 
Feuilles,  87.  [Longnon,  Thomas,  Desrousseaux.] 

Monnier  (Louis),  né  à  Amboise  le  29  août  1891.  Boulevard  Saint-Germain, 
1/.9.  [Lot.] 
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MoRKL  (Marc),  né  à  Dasle  (Doubs)  le  20  mai  1887,  lie.  I.,  él.  Ec.  Cb.  Fiue 

Cuvier,  ao.  [Thomas.] 
AloucBET  (Fernand),  né  à  Injp-andes  (Vii^nno)  le  i"  jiiiDct  188g,  éL  Ec.  N. 

Rue  rrUim,  65.  [Lefranc] 
.Moustafa  Abd  El  Razik,  né  à  Minieb  le  12  juin  i88.'j.  Rue  de  Roiir|;o{;ne,  7. 

[Rartliélemy.] 
MoYSSET  (Henri),  né  à  Gramont  le  26  mars  1875,  lie.  !.  Rue  de  Comaille,  6. 

[Gautbiot,  Marouzeau.] 
Millier  (Jacques),  né  à  India,  Croatie,  le  98  novembre  i883  ,  Allemand.  Rue 

des  Ecoles,  /ii.  |  Lefranc] 
Mlller  (René),  né  à    Metz  le    92  avril    1879,   AUemand.    Rue  du  Cherche- 
Midi,  88.  [Guieysse,  Scbeil.] 
MuNiER  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  17  mai  1887,  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  2.  [Guieysse,  Moret.] 
MiiSEU-i  (Viiicont),  né  à  Argentan  le  92  mai  1879.  Rue  du   Port-Royal,  si. 

[Giliiérou,  Mciliet,  Marouzeau.] 
McTiAux  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  18/16,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  ()6 

[Longnon,  Lefranc] 

Netzer  (Henri),  né  à  Gorze  (Lorr.iine)  le  28  novembre  1878.  Rue  des  Reaux- 
Arts,  5.  [Lot.] 

NicoLESCd  (Déinètro),  né  à  Riicarest  le  20  octobre  1887,  Roumain.  Rue  Des- 
cartes, i5.  [Havet,  Marouzeau.] 

NoAiLLEs  (Pierre),  né  à  Talenre  le  2  août  1881,  lie.  dr.  Rue  Corneille,  5. 
[Châtelain,  Jacob,  Lebèguc] 

O'GoRMAN  (Patrice),  né  à  (jork  lo  1/1  avril  1870,  Irlandais.  Rue  des  Irlan- 
dais, 5.  [Gaidoz,  Lambert,  Ciermont-Ganneau,  Passy,  Psichari.] 

OuEix  (André),  né  à  Loiidéac  le  26  novembre  1882,  lie.  dr.  Rue  Dcnfeit- 
Rochereau,  56.  [Thévenin,  Lot.] 

Orlowski  (Roleslaw  d'),  né  à  VVilda  le  3i  juillet  1887,  Polonais.  Roulovard 
de  Port-Royal,  85.  [Gaidoz,  Passy,  Roques.] 

OuALiD  (William),  né  à  Alger  le  26  janvier  1880,  doct.  se.  Rue  des  Ecoles, 
A  ter.  [Landry.] 

Pannier  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  12  juillet   1869,  lie.  !.  et  dr.  Rue  Nol- 

let,  io3.  [Lefranc.] 
Papinot  (André),  né  à  Houlgate-Reuzeval  lo  16  août  1889,  éi.  Ee.  Ch.  Roule- 

vard  Malesherbes ,  97.  [Roy.] 
Parti  (Venceslas),  né  à  Ravorovice  le  28  septemlire  i<S85,  Tchèfjne.  Rue  de  la 

Montagne-Sainle-Geneviève,  17.  [Gautbiot.] 
Passy  (Suzanne),  née  au   Désort  de  Retz,  y  demeurant,  le  9»  mars  1889. 

[Passy.] 
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Paul  (André),  né  à  Versailles  le   i5  août   188^,  lie.  1.  Rue  du  Marclié,   17. 

Neuilly-siu'-Seine.  [Passy,  Roy.] 
Paulhan  (Suzanne),  née  à  Nîmes.  Boulevard  de  Port-Royal,  5.  [Passy.] 
Peltier  (Marie),  née  à  Vignory  (Haute-Marne)  le  4  mars   1881.  Rue  Joseph- 

Bara,  8.  [Roy.] 
Pernoux  (Charles),  né  à  Bàle  le  17  décembre  i884,  doct.  1.,  Suisse.  Rue  Gay- 

Lussac,  33.  [Thomas,  Gilliéron,  Passy,  Roques.] 
Perreau  (Emile),  né  à  Claniecy  le  16  octobre  1867.  Rue  Verderot,  8.  [Guieysse, 

Moret.] 
Perrier  (Antoine  de),  né  à  Vernon  le  6  septembre  1870.  Rue  Bourdonnais,  39. 

Versailles.  [Bérard.] 
Perrin  (Albert-(;iaudius),  né  à  Curtin  (Isère)  en  octobre  1880.  [Soury,  Le- 

franc,  Landry.] 
Perrot  (Ernest),  né  à  Pau  le  a^  octobre  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 112.  [Thévenin.] 
Peyriobou  (Léon),  né  à  Limoges  le  7  septembre  i883,  él.  Éc,  Ch.  Rue  de  Mir- 

bel,  2.  [Roy.] 
Pfundt  (Walther),  né  à  Slauchitz  le  i/i  novembre  1886.   llli'inand.  Rue  Maza- 

rine,   62.  [Lefranc] 
Philputt  (Grâce  M.),  née  à  Bloomington  (Indiana)  le  ()  février  i886,  A.  R., 

Américaine.  Rue  de  Mogador,  5.  [Lefranc]. 
Pic  A  NON  (Lucie),  née  à  Bordeaux.  Rue  de  la  Pompe,  Sli.  [Finot,  Lévi.] 
Picard  (Roger),  né  à  Besançon  le  1"  septembre  i884,  lie.  1.,  doct.  dr.  Rue 

des  Plantes,  16.  [Roy,  Landry.] 
Pierrotet  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  avril  1886,  él.  Ec.  N.,  dipL  Etudes 

sup.  Rued'Ulm,  li5.  [Bérard.] 
PiETRo  (Nicola  de),   né  à  Gorleto  Perticara  le  a8   septembre  1880,  doct.  1., 

Italien.  Rue  Saint-Jacques,  78.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Roques, 

Lefranc] 
PiNCHox  (Lucien-Georges),  né  à  Paris  le  ai  janvier   1893.   Rue  Mouton-Du- 

vernet,  18.  [Longnon.] 
Pissard  (Hippolyte),  né  à  Saint-Julien  (Haute-Savoie)  le  26  juin  1889,  doct. 

dr.  Rue  Corneille,  7.  [Thévenin.] 
Plassart  (André),  né  à  Chartres  le  2 h  août  1889,  él.  Ec.  N.,  dipl.  Etudes 

sup.  Rued'Ulm,  /i.5.  [Haussoullier.] 
Po^TEVI^    (Pierre),   né  à  Châtellerault    le   a  juillet    1889.    Rue  Sedaine,    8. 

[Guieysse.]- 
Poian  (Maria),  née  à  Katovice  (Bohême)  le  26  novembre  1891  ,  Tchèque.  Rue 

Mailler,  5.  [Lefranc] 
Pons  (Abdon),   né   à    Saint-Laurent   le    1.5  janvier    1886,    Quai  Valmy,   69. 

[Lefranc] 
Post  (Vincent),  né  à  Nooldorp  le  26  juin    1881.  Rue  <lu  (^ardinal-Lemoine , 

17.  [Lefranc] 
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Pousse  (Raymond),  né  à  Orléans  le  la   avril    1890,   lie.   liist.,  dipl.  Etudes 

sup.  Rue  Laromignière,  7  bis.  [Lebèguc] 
Poussier  (Georjjes),  né  à  Vernon  le  17  mai  1890.  Cité  Cardinal-Lemoine ,  2. 

[Bai-lhélcmy.  ] 
Pressoir  (Jean-François),  né  à  Meung-sur-Loire  le   10  décembre   1877.  Rue 

d'Assas,  loi.  [Scheil.] 
PnoTOT  (Eugène),  né  à   Carisey  le  27  janvier  18^9,  avocat,  dipl.  Éc.  L.  0. 

Boulevnrfl  Voltaire,  916.  [Barthélémy.] 
PniJM  (Emmanuel),  né  à  Cler\aux  le  26  mars  188.^,  doct.  pliil.,  Luxetnhour- 

geois.  Rue  Cassette,  ai.  [Halévy,  Scheil.] 
Pumpellv  (Laurence),  née  à  Owego  (New-York)  le  3  juillet  1881,  A.  B.,  Pli. 

D.,  Américain.  Rue  du  Cai-dinal-Lemoine,  18.  [Roques.] 

Rallageau  (Pierre),  né  à  Paris  le  27  décenibie   1892.  Rue  de  l'Amiral-Mou- 

cliez,  3.  [Lefranc] 
Ramadier  (Paul),  né  à  la  Rochelle  le  17  mars  1888,  lie.  1.,  dr.  Rue  Monge,  58. 

[Haussoullier.  ] 
Radi.kt  (Lucien),  né  à  Paris  le  11    octobre  i8'i3.  Rue  des  Dames,   9.  [Lon- 

gnon.] 
Reby  (Eugène),  né  à  Ghamberet  le  i3  mars  1879,  él.  dipl.  Ec.  L.  0.  Place 

de  la  Sorbonnc,  6.  [Meillet.  ] 
Rechnitz  (François),   né  à  Ratibor   (Haute-Silésie),  le    10  septembre  i885, 

doct.  philol.,  Allemand.  Hôiel,  Rue  Monge,  i6.[Longnon,  Thomas, Morel-Fa- 

tio.  Gilliéron,  Roques.] 
Redlich  (Wilhelm),  né  à  Przemysl  le  5  sejitembre  1889,  Autrichien.  Rue  des 

Fossés-Saint-Jac<|ues,  2.  [.Soiu'v,  Lambert.] 
Régnk  (Jean),  né  à  Armissan  le  28  mars  i883,  lie.  1.,  archiv.  pal.  Boulevard 

Saint-Michel,  i2.5.  [Morel-Fatio.] 
Rémon  (Georges),  né  à  Tours  le  27  novembre  i883.  Rue  Saint-Jacques,  128. 

[Gauthiot.] 
Renaud  (Charles),  né  à  Paris  le  22  juin   1887,  él.  Ec.  \.  Rue  d'Ulm,   45. 

[Bérard.] 
Rens  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1  871,  lie.  dr.  Rue  de  la  Bastille,  4. 

[Clermont-Ganneau,  Landry,  Chabot.] 
BuAM  (Charles  de),  né  à  Orges  le    1  8  janvier   i885,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  Ra- 
cine, 3.  [Haussoullier.] 
Rhein  (David),  né  à  Audincourt  le   21  no\embre  188G,  él.  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  de  Condé,  28.  [Lévi.] 
Ribet  (Marcel),  né  à  Constantine  le  3o  juillet  1887.  Cité  Cordinal-Lemoine,  2. 

[  Barthélémy.  ] 
RicoMK  (Louis),  né  à  Lébazae  (Avevron)  le   6  mai  1887,  lie.  1.  Rue  du  Som- 

merard,  22.  [Thomas,  Gilliéron.] 
RiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Couluzou  le  i5  septembre  1876,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 

girard ,  7/1.    Thomas,  Gilliéron,  Rocpies.] 
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Rivaille  (Jean),  né  à  Sens  le  25  novembre  1889,  lie.  dr.  Square  Lagarde,  i. 

[Landry,  Lebègue.] 
Rivaille  (Louis),  né  à  Sens  le  1  !i  octobre  1890.  Square  Lagarde,  4.  [Gbalelain, 

Haussoullier,  Desrousseaux,  Lebègue.] 
RivAUD  (Eniili'),  né  à  Pontouvre  le  8   mars  1881,  docl.   dr.   Rue  Severo,  9. 

[Psicliari,  Desrousseaux,  Serruys.] 
Robert  (Gaston),  né  à  la  Francheville  ie  28  septembre  1880,  archiv.  pnl.,  lie.  1., 

arcbiv.  pal.  Boulevard  Saint-Michel,  196.  [Longnon.] 
Rouilliard( Eugène),  né  à  Velienues  (Oise)  le  24  janvier  1888,  lie.  1.  Rue  Hou- 

dan,3,  à  Sceaux.  [Villefosse- ] 
RocHAT  (Charles),  né  à  Lausanne  ie  19  août  i883,  lie.!.,  Suisse.  RueMiclielet,5, 

[  Bérard.  ] 
RoESKÉ  (Jules),  né  à  Paris  le  16  mars  1861.  Rue  d'Alésin,  118.  [Lévi,  Finol , 

Gauthiot.  ] 
RojDESTVENSKY  (Olga),  née  à  Charkov  le  ai  mai  187.5,  dipl.  de  cours  sup.  de 

femmes  à  Saint-Pétersbourg,  Russe.  Rue  Lacépède,  34.  [Lot.] 
Roos  (Hildigard),  née  à  Allona  le  5  avril  i883.  Allemande,  demeurant  à  Stras- 
bourg. [Lefranc] 
RoTiiKiRCH  (Reinhold),  né  à  Giersdorf  (Silésie)  le  11  février  1881  ,  Allemand. 

Rue  Molilor,  10.  [Passy]. 
Roussel  (Marthe),  née  à  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmcntier,  4. 

[Passy.] 
Roux  (Anna),  née  à  Clermont-Ferraud  le  7  août  1878.  Rue  des  Fossés-Saint- 

Bcinard,  2  4.  [Thévenin,  Longnon,  Lot.] 
RoYER  (Maurice),  né  à  Paris  le    18   septembre    1892.  Avenue  Ledru-Rollin, 

Perroux.  [Lefranc] 
Rufer  (Alfred),   né  à  Mùnchenbucbsee  ie  94  mars  i885,  Suisse.  Quai  Saint- 

Micliei,  3.  [Reuss.] 
RuiNAUT  (Joseph-Jules),  né  à  CastanJct  le  i5  novembre  i884,  él.  Ec.  Cli.  Rue 

Corneille,  5.  [Roy,  Châtelain.] 
RuMPF    (Frédcric-AlluTl),    ué   à   Livingslon   (New-Jersey)    le    i4    nov.    i859, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.   Rue  Pergolèsc,  5.  [Soury.] 
Rzehak  (Gustave-Alfred),   né   à    Briinn    en   mai    1886,    Autrichien.    Rue   dos 

Écoles,  3k  [Thomas,  Passy,  Gilliéron,  Lefranc] 

Sabatier  (Charles),  ne  à   Paris  ie   97   novembre   1891.   Rue   de    Seine,  77. 

[  Lefranc.  ] 
Saint-Paul-Girard  (L.-A.),  né  à  Dellys  le  fi  janvier  1877,  lie.  I.   Rue  de  Vau- 

girard,  74.  [Guieysse,  Moret.] 
Salles  (Edouard),  né  à  Paris  le  94  avril    1874,   lie  1.  Boulevard  des  Bati- 

gnolles,  17.  [Guieysse.] 
Saulmer  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-dcs-Vignes  le  7  janvier  1886,  archiv.  pal. 

Rue  de  Bellechasse ,  87.  [Lefranc] 
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Sausse  (Louis),  né  à  Caon  le  17  novomhrc  iSr)o.  Riio  (juillaumc-Tell,  98. 
[  Lcfranc.  ] 

ScHAMBERT  ( Maric-Rose) ,  née  à  Paris  le  7  octobre  1876.  Rue  de  la  Gla- 
cière, 120.  [Lelranc] 

Scharnberjj  (Hedwig),  née  à  Zingst  (Poméranie)  le  9  juin  1886,  Allemand. 
Rue  Git-le-Cœur,  6.  [Lelranc.  ] 

Schiffer  (Sina),  né  à  Wadowice  le  i5  novembre  1878,  docL  phil. ,  Autrichien. 
Hôtel  de  l'Europe,  quai  des  (îrands-.\u|;uslins.  [Halévv,  Scheil,  Bérard.] 

ScHOEPPERLE  (Gcrtrude),  née  à  Oil  Cily  (Penn&ylvania)  le  i5  juillet  188a.  Pli. 
D.,  Américaine.  Rue  do  la  Grando-t^liaiimièro,  9.  [Lot.] 

SciAMA  (Raoul),  né  à  Croissy-sur-Seine  le  i  7  mai  1888,  agr.  hist.  Rue  Georges- 
Bizet,  1  5  its.  [Bérard,  Bémonl.] 

Scott  (Margaret  Lucy),  née  à  Recelés  ie  28  mai  1886.  Avenue  du  Petit  Cham- 
bord ,  Ixk ,  Bourg-la-Reine.  [  Lefranc.  ] 

Servant  (Georges),  né  «  Paris  le  i3  avril  1887,  él.  Ec.  Ch.  Rue  des  Saints- 
Pères,  81.  [Roy.] 

Silnitzki  (loanniky),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  1"  janvier  i885,  Russe.  Rue 
Saint-Jacques,  820.  [Raithélemy.] 

Skibsted  (José),  née  à  Copenhague  le  18  août  1878,  Danoise.  Rue  de  Tour- 
non,  7.  [Lefranc] 

Smith  (Lucy  M.),  née  à  Strichen  le  18  décembre  1882,  M.  X.,  Ecossaise.  Rue 
des  Feuillantines,  3.  [Lot.] 

SoïTAS  (Henri),  né  à  Rennes  le  10  mars  1880.  Rue  Dailly,  7,  Saint-Cloud. 
[Moret.] 

Stanton  (Amida),  née  à  Lawrence  le  38  février  i88'i,  R.  A.,  Américaine.  Rou- 
levard  Saint-Michel,  18.  [Roques.] 

Sieinmetz  (Robert),  né  à  Paris  le  7  février  1890.  Rue  de  Riraguc,  8.  [Lon- 
gnon.] 

Sternberg  (Else),  née  à  Dusseldorf  le  3o  juin  1886,  Allemande.  Rue  du  Four. 
16.  [Thomas.] 

Stoop  (Paul),  né  à  Schaenis  (Suisse)  le  9/1  octobre  i88i,  Suisse.  Rue  Relie- 
fond,  i3.  [Marouzeau.] 

Stoppelaïre  (Pierre),  né  à  Réziers  le  17  mars  1898.  Rue  des  Écoles.  Mi.  [Lon- 
gnon.] 

Stoupel  (Haia  Sophie),  née  à  Vilna  le  28  février  1890,  Russe.  Rue  de  Fleu- 
rus,  9 4.  [Passy.] 

Szumkowski  (Wazlav),  né  à  Prépimty  en  février  1891,  Polonais.  Rue  de  la 
Pitié,  i5.  [Soury.] 

Tafrali   (Oreste),  né  à  Tulcea  le  i5  novembi-c   1876,  lie.  1. .  Roumain.  Rue 

Dupuytren,  iG.  [Serruys.] 
Taillklr  (Alfred),  né  à  Paris  le  26  juillet  i88-'i,  lie.  1.  Boulevard  Voltaire, 

9i5  bis.  [Scheil.  Rérard.] 
Tallenay  (Olga  Kleine  de),  née  en  Russie.  Rue  des  Saints-Pères,  98.  [Soury.] 
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Taupenot  dk   Cuomel  (Jeanne),   née  à  Ainay-le-Cliàleaii  (Allier)  le  n^i  février 

1878.  Rue  Saint-Placide,  '.U.  [Lefranc] 
Tclieychvily  (Joseph),    né  à   Kontaïs  le    11    avril   1883,    Géorgien.  Boulevard 

Saint-<îormain,    11.  [Glermoiit-'Janneaii,   Melliet,  Scheil,   Guieysse,  Lam- 
bert, Barthélémy.] 
Terracim  (Beuvenuto),  né  à  Turin  le  16  août  1886,  doct.  1.,  Italien.  Rue  des 

Ecoles,  35.  [Thomas,  Lonjjnon,  Gllliéron,  Roques.] 
Tessier  (André),  né  à  Paris  le  S  mars  188G,   lie.  dr.  Rue  de  l'Yvette,  3^. 

[Psichari,  Jacob,  Passy.] 
Thénot  (Mathieu),    né  à   Saint-Remy-de-Biot   le  .  5    décembre    i883,   dipl. 

Etudes  sup.  Rue  du  Chevaleret,  (55.  [Bémoat.] 
Thomas  (V'aujjhan),  né  à  Llanelly  le  aô  juin  1878,  B.  A.,  Anglais.  Boulevard 

Raspail,  9/16.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Tonyackhoir  (Lydie),   née  à   Mariampol  le    1"   septembre    1889,    liiisur.   Rue 

Jacob,  -il.  [Meillet,  Barthélémy.] 
ToscANNE   (Paul),   né   à    Charbogne   (Ardennes)  le    9  mars   1867,  dipl.    Ec. 

Louvre.  Rue  des  Bernardins,  17.  [Clermont-Ganneau,  Scheil,  Chabot.] 
Tkavaiu.ot  (Louis),  né  à  Chassericourt  (Aube)  le  27  décembre  1879.  Rue  du 

Comuiandeiu",  12.  [Châtelain,  Lefranc] 
Tronchon  (Henri),  né  à  Tr('\oux   le  3i  octobre  1877.  lie.  1.  Boulevard  Saint- 
Germain,  3/1.  [Lefranc] 
Truc  (Gonzaoue),  né  à  Flayosc  (Var)  le    i5  novembre   1877,  l*™f.,  dipl.  Ec. 

des  bailles  études,  Se  R.  Rue  de  Villeneuve,  8,  Alfortville.  [Lefranc] 
Tufl'rau    (Paul),  né  à  Bordeaux  le  1"  mai  1887,   él.  Ec   N.   Rue  d'Elm,  /i5. 

[Lefranc,  Roques.] 
Tyndale  (0.  S.),  né  à  Montréal  ((ianada)  le  li  juin    1887,   lecteur  d'anglais  à 

rÉc.  N.,  Canadien.  Rue  d'Ulm,  ^5.  [Lefranc] 

Uhley  (Kcithc),  née  à  Nordliausen  le  25  juillet  1891,  Allemande.  Rue  des 
Acacias,  87.  [Lefranc] 

Ullmann  (Anna),  née  à  Alexandrie  (Egypte).  Rue  Lemercier,  Itlt.  [Moret.] 

Ursulesco  (Lascar),  né  à  Bèrlad  (Roumanie)  le  i3  avril  187(5,  professeur.  Rou- 
main. Rue  des  Bernardins,  ia.  [Lefranc] 

Ursulescu  (Lucie),  née  à  Jassy  en  décembre  i883,  lie  1.,  Roumaine.  Rue  des 
Bernardins.  ^2.  [Lefranc] 

Vallery-Radot  (Jean),  né  à  Paris  le  ud  mai  1890,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Avenue 
Carnot,  17.  [Roy.] 

Vallet  (Henri),  né  à  Moulins  le  22  août  1889,  lie  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Ber- 
thollel ,  11.  [Longnon.  Roy,  Lambert.] 

Van  Elsche  (Gaston-Georges),  né  à  Paris  le  i(5  décembre  1898.  Rue  de  Va- 
renne,  39.  [Longnon.] 

Van  Masle  (Raimond),  né  à  la  Haye  le  28  juin  1887,  Hollandais.  Rue  Sainl- 
Roch,  /i.  [Lefranc,  Lévi.] 
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Varigny  (Henry  de),  ne  à  Honoîulu  (lies  Hawai)  le  i3  novembre  iHûT),  docl. 

se,  méd.  Rue  Laio,  18.  [Longnon.] 
Vatter  (Konrad),  né  à  Gratzen  le  6  mai  1887,  Autrichien.  Rue  Mabiiion,  18. 

[  Lefranc.  ] 
Vaucher  (Paul),  né  à  GiUy  (Suisse)  le  27  août  1887,  dipl.  Études  sup.  Avenue 

du  Bois-de-Boulogne,  80.  [Bémont.] 
Aelacli  (Karel),  né  à  Nysà  le  20  octobre  1887.  Tclil'quc  Impasse  Chartière,  9. 

[Lefranc] 
Verduyn  (Jean-Henri),  ne  à  Poortugaal  le  9  juillet  1868,  Hollandais.  Rue  des 

Fossés-Saint-Jacques,  19.  [Passy. ] 
Vergue  (Angèle),  née  à  Limoges  le  10  août  1886.  Boulevard  Saint-Germain, 

17.  [Lefranc] 
Verrier  (Jean),  né  à  Montaigùet  le  96  septenobre  1887,  lie  1.,  él.  Ec  Glu  Rue 

des  Fossés-Saint-Jacques.  19.  [Roy.] 
Viard  (Pierre) .   né   à   Dijon  le   4  mars    i884,  doct.   dr.   Rue  Jean-Bart,  2. 

[Thévenin.] 
Viez  (Henri),  né  à  Saint-Georges-de-Vièvre  le  25  mai  1877,  Lie  1.  Rue  Pes- 

non,  38.  Montreuil-sous-Bois.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  iSSi,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.[Vil- 

lefosse.  ] 
ViLLEMERECiL  (Adrien  Bonamy  de),  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  le  98  février  1867. 

Boulevard  Saint-Jacques,  53  bis.  [Longnon,  Bérard. ] 
VixciGUKBRA  (François),  né  à  Bastia  le  ^  octobre  i883,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli, 

i48.  [Soury,  Landry.] 

Waquet  (Henri),  né  à  Lorient  le  li  mars  1887,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Ma- 
dame, Gi.  [Roy.] 

Weisse  (Louis),  né  à  Craoo  le  3o  juillet  i884.  Rue  Weber,  10.  [Gaidoz.J 

Werder  (Ernestine),  née  à  Cham  le  93  septembre  1880,  Suisse.  Rue  Saint- 
Jacques,  2  9  5.  [Gilliéron,  Passy.] 

Winiger  (Léonce),  né  à  Romerswil  le  5  septembre  1882,  lie  1.  Rue  Dau- 
phine,  59.  [Lefranc] 

^^iseInan  (P.  H.  F.),  né  à  Buxted  le  7  février  1887.  Anglais.  Grande-Rue, 
21,  Bourg-la-Reiiie.  [Passy.] 

WoLF  (Jacques-Adolphe),  né  à  Paris  le  18  février  1886,  agr.  Rue  Alboni,  7. 
[Gauthiot.] 

Woodbridge  (Benjamin  Mather).  né  à  Wiiliamstown  Mass.  le  5  novembre 
i884,  A.  B.  A.  M.,  Américain.  Rue  Victor-Considérant,  5.  [Morel-Fatio. 
Lefranc  ] 

Woodbridge  (Elizabelh).  né  à  Wiiliamstown  Mass.  le  23  avril  1886.  B.  A., 
Américaine.  Rue  Victor-Considérant.  5.  [Lefranc] 

Wiirsten  (Arnold),  né  à  Saanen  le  ili  avril  i883,  Suisse.  Rue  de  Lille,  12. 
[  Lefranc.  1 
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WoRMSER  (Georges),  né  à  Paris  le  i4  janvier  1888,  él.  Ec.  N.,  lie.  i.  Rue 
d'Uim,  tib.  [HaussoiiUier.  ] 

YoN  (Charles-Albert),  né  à  Arcaclion  le  25  avril  1888,  él.  ¥.c.  N.  Rue  crUlm, 
lia.  [HaussouUier,  Lebèguo. ] 

YouNG  (Julia  E.-L. ),  née  à  Athènes  le  29  octobre  1879,  B.  A.  M.  A.,  Améri- 
caine. Boulevard  Raspail ,  112.  [  Villefosse.  ] 


PROGRAMME   DES   CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1910-1911. 


PHILOLOGIE  GRECQDE. 

Direcleur  d'études ,  M.  Alfred  Jacob  :  hlude  de  te.rtes  géographiques  et 
historiques  relatifs  à  la  Gaule,  les  mardis  à  2  heures  et  demie.  —  Paléo- 
graphie grecque  :  étude  des  écritures  cursives  sur  papijrus ,  les  vendredis  à 

9  heures.  —  l'Aude  des  procédés  et  des  signes  abréviatifs  techniques,  les 
mercredis  à  9  heures.  —  Eléments  de  paléoo-raphie  grecque;  lecture  de 
fac-similés,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée 
par  M.  H.  Lebègle.) 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Desrodsseaux  :  Explication  de  la  Répu- 
blique de  Platon,  livres  V  et  M,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  — 
Exercices  critiques.  Lettres  de  saint  Basile  et  de  saint  Nil,  les  jeudis  à 

1 0  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  les  inscriptions  métriques  publiées 
postérieurement  à  i8-j8,  les  vendi"edis  à  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serrcys  :  Recherches  sur  les  procédés  métriques 
dan.s  l'ancienne  littérature  chrétienne  :  saint  Paul,  Lettre  aux  Hébreux; 
saint  Clément  de  Rome,  etc.,  les  mardis  à  5  heures.  —  Les  sources 
classiques  des  historiens  archaîsanl^  du  r/  siècle  (avec  application  à  la 
critique  des  textes  ),  les  mercredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  comparé  au  texte  hébreu,  tous  les 
quinze  jours ,  et  les  autres  quinzaines ,  explication  de  textes  grecs  choisis 
dans  l'ordre  chronologique  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  les  lundis 
à  9  heures  et  demie.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des 
travaux  personnels ,  les  dimanches  à  2  heures  et  demie  (chez  M.  Psichari, 
1 6 ,  rue  Chaptal ,  ix'  arr.). 
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EPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

DirectPur  d'études,  M.  B.  Hacssoclliek,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit  grecs; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication 
d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  De  la  méthode  en  crilù/uc  verbale  et  de 
l'art  de  faire  une  édition,  les  vendredis  à  2  heures.  —  M.  Marouzbau  , 
élève  diplômé ,  étudiera  la  Constitution  du  latin  littéraire,  des  origines  à 
l'époque  de  Cicéron,  les  samedis  à  3  heiu^es. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  3  heures. 

ÉPIGHAPHIB  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  rinstitm, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres:  L'organisation  des  Jlottcs  ro- 
maines à  l'époque  impériale,  les  samedis  à  9  heures  el  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'éludés,  M.  xMonod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thévenin  :  nludes  sur  l'institution  royale  en 
France  et  en  Angleterre,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  les 
jeudis  à  I  o  heures.  —  Exercices  de  textes  et  préparation  de  travau-r  par 
les  élèves ,  les  mercredis  à  9  heures. 

Dirocteiu'  adjoint,  M.  Ror  :  Le  régime  municipal  des  Communes  créées 
dans  le  bassin  moyen  de  la  Loire  pendant  la  gueire  de  Cent  Ans,  les  mer- 
credis à  ^1  heures  et  demie.  —  rJude  de  textes  relatifs  à  des  questioTis 
d'administration  ecclésiastique  et  d' administration  civile,  du  xni'  au  xv''  siècle , 
les  samedis  à  h  heures  et  deiiiio. 

Dii-ecteui'  adjoint,  M.  Bkmont  :  Sources  de  l'histoire  d'Angleterre  au 
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temps  des  Tudors,  les  mardis  à  5  heures.  —  Eludes  critiques  sur  la  con- 
dition des  personnes  et  des  (erres  tn  Guyenne,  surtout  au  riii'  siècle,  les 
vendredis  à  5  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Recss  :  Les  rapports  politiques  de  la  France 
et  du  Saint  Empire  romain  depuis  le  traité  de  Munster  jusqu'à  celui  de 
Ryswick  (16^8-1697),  les  mardis  el  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Historiographie  brittonique. 
L'Hisloria  repum  Britanniae  de  Gaufrey  dp  Monmouth.  —  Les  vies  de 
Saints  du  pays  de  Galles,  les  lundis  à  h  heures  et  demie.  —  Formation 
des  principautés  françaises  :  Bretagne,  Normandie ,  Flandre,  les  samedis 
à  4  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE   PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Socry  :  La  mémoire,  propriété  générale  de 
la  matière  organisée.  Histoire  des  théories  et  des  doctrines,  les  lundis  à 
5  heures.  —  Structures  et  fondions  du  système  nerveux  central,  les  ven- 
dredis à  5  heures. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 
(  Fondation  de  la  Ville  de  Paris.  ) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  Explication  de  l'  r Essai 
sur  le  commerce  -  de  Cantillon ,  les  mardis  à  9  heures  et  demie. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  d'origine  ecclésias- 
tique), les  jeudis  à  h  heures  et  demie.  —  Les  noTns  de  communes  du 
département  de  l'Aisne  (suite),  les  samedis  à  4  heures  el  demie. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bérard  :  Les  Ioniens  dans  l'Asie  Mineure 
du  Pont-Euxin,  les  lundis  à  8  lieui'es  et  demie.  —  Le  Latium  et  la 
conquête  romaine  de  l'Italie,  les  mercredis  à  8  heures  cl  dcinii'. 
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PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 


t-         Directeur  adjoint,  M.  Paui  Passy  :  Reconstitution  phonétique  de  textes 

français  du  moyen  âge,  les  mardis  à  2  heures.  —  Exercices  divers  sous 

ia  direction  du  professeur,  les  mardis  à  3  heures.  —  Phonétique  comparée 

'  des  principales  langues  européennes ,  les  vendretlis  à  2  heures  et  demie. 

GRlMHAIRE    COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  Tlnslitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  -.Le  verbe  slave,  les  mardis  à  9  heures. 
(Déplus,  il  sera  fait  quelques  conférences  sur  la  Grammaire  comparée  de 
l'Arménien  après  entente  avec  les  auditeurs.) 

Directeur  adjoint ,  M.  Gaithiot  :  Dialectologie  allemande ,  les  vendi-edis 
à  9  hem-es.  —  Grammaire  du  lituanien,  les  samedis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Étude  critique  (suite)  et  prépa- 
ration d'une  nouvelle  édition  de  la  Passion  sainte  Catherine,  poème  franco- 
provençal  conservé  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Tours,  les 
jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  du  Diablo  cojuelo  de 
Guevara,  les  samedis  à  3  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Moiphologie  du  latin  vulgaire, 
les  vendredis  de  k  heures  à  5  heures.  —  Les  œuvres  historiques  de  Wace , 
les  vendredis  à  5  heures  un  quai't. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GADLE  ROMANE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Jules  Gilliéron  :  Recherches  lexicologiques  d'après 
les  cartes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  et 
demie  à  3  heures  et  demie. 

ANNUAIRE.  1910-1911.  11 
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HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint,  M.  Abei  Lefranc  :  Explication  de  textes  français 
du  xv'  siècle  et  spécialement  de  la  Farce  de  Patelin.  —  Études  critiques 
sur  divers  problèmes  d'histoire  littéraire  depuis  le  xvi' siècle  [Montaigne  et 
La  Boétie,  etc.) ,  les  lundis  à  5  heures. 

LANGUES  ET  LITTERATDRES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  la  Chrestomalhie  galloise 
de  Strachan  [Introduction  to  early  Welsh,  Manchester,  igog)  cl  de 
textes  similaires,  les  mardis  à  9  heures.  —  Exposition  de  la  grammaire 
irlandaise  et  explication  de  textes  en  ancien  irlaïulais,  les  samedis  à  9  heiu*es. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  Notions  élémentaires  d'indianisme  ; 
histoire;  littératures  non-hrahmaniques ,  etc..  les  lundis  à  10  heures.  — 
Tibétain  :  explication  de  l'Avadànakalpalatd,  en  sanscrit  et  en  tibétain, 
les  samedis  à  2  heures.  —  M.  Jules  Bloch  ,  élève  diplômé  :  Etude  his- 
torique des  parlers  modernes  de  l'Inde.  Explication  du  Rà7ndyan  de  Tulsi 
Dds,  les  mercredis  à  4  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Explication  du  Meghadùta  de 
Kâliddsa,  les  lundis  à  9  heures  et  demie.  —  Explication  du  Vessan- 
tarajdtaka, àani^  le  texte  pâli  et  les  versions  cambodgiennes,  les  lundis  à 
1 0  heures  et  demie . 

LANGUE  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  des  textes  manichéens 
de  Turfan,  édités  par  M.  F.  W.  K.  MuUer,  les  mardis  à  10  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Exposé  de  la  gram- 
maire Jiébratque  et  explication  du  livre  des  Nombres ,  les  mardis  à  2  heures 
un  quart.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  h  9  heures. 
—  Araméen  :  Exposé  de  la  grammaire  syriaque;  explication  de  textes 
tirés  de  la  Chrestomalhie  de  Bemstein,  les  jeudis  à  10  heures. 
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LANGDK    ARABE. 

Directeur  adjoint,  M.  Barthélémy  :  Arabe  littéral.  Grammaire  et  litté- 
rature, les  mardis  à  5  lieiires.  —  Dialectologie  arabe,  les  jeudis  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMÎARITE  ET  LANGUES  TOORANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Halévy  :  Conférences  de  langue  éthiopienne, 
les  mercredis  de  9  heui'es  à  1 0  heures  et  demie.  —  Conférences  de  tangues 
touraniennes ,  les  mercrechs  à  10  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  tirés  de  ta  Clircstomathie 
de  Bruno  Meissner.  Restitution  de  textes  sur  les  Inscriptions .  .  .  disco- 
vered  by  Laijard.  Examen  critique  des  traductions  tentées  par  les  pre- 
miers  déchijfrcurs ,  les  samedis  à  8  heures  et  demie.  —  Déchiffrement  du 
XVr  fascicule  des  Guneiform  Texts  du  Musée  Britannique ,  les  lundis  à 
9  heures. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Glermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Quelipies  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  à  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévy  :  Histoire  d'Israël:  La  Royauté, 
les  mercredis  à  1  heure  et  demie.  —  Recherches  sur  la  liltcrature  judéo- 
alcxaiidrine,  les  mercredis  à  2  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Masi'ero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 


16Zi  PRÉSIDENCE   ET   SECRÉTARIAT. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdieysse  :  Première  année  :  Grammaire  et  lec- 
ture de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis  à  9  heures  et  demie.  — 
Etudes  des  papyrus  hiératiques  du  Britisli  Muséum,  les  samedis  à  10  heures 
et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Explication  d'un  texte  d'Edfou  :  Ed.  Na- 
ville,  Textes  relatifs  au  mythe  d'Horus ,  les  mardis  à  4  heures  et  demie. 
—  Eléments  d'écriture  démotique,  les  mardis  à  5  heures  et  demie. 


PRESIDENCE   ET  SECRETARIAT. 


M.  G.  MONOD, président  de  ia  Section,  reçoit  à  l'École,  les  samedis , 
après  3  heures. 

M.  Ému.e  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'École,  les  jeudis  à  1 1  heures  du  malin. 
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Maurice  Liber  (Allemagne) 197 

Ecole  française  de  Rome 1 3o 

CHRONIQUE  DE  L'ANNEE. 

Séances  du  Conseil  de  la  Section i3i 

Récompenses  décernées  par  i'Inslilut  en  1 91 0 1 33 

Hommage  à  M.  Emile  Châtelain .  1 3i 

Nécrologie.  —  M.  Weil 1 3  ^ 

ÉLÈVES. 

Liste  des  élèves  et  des  auditeurs  réguliers  pendant  l'année  scolaire  1909- 

1910 i36 

Programme  dps  conférences  pour  l'année  1910-191 1 i58 
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Paris.     École  pratique  des 
hautes  études.      Section  des 
sciences  historiques  et 
philologiques 
Annuaire 
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